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FLORE DES MASCAREIGNES

PTÉRIDOPHYTES

INTRODUCTION : 
CLASSIFICATION DES PTERIDOPHYTA

par F. Badré *

Les anciennes classifications, basées sur les caractères morphologiques, essentiellement
position, forme et structure des sores, de l’indusie et du sporange, étaient artificielles,
pratiques et sans grand intérêt taxonomique et scientifique. Depuis, elles ont été améliorées
grâce au travail plus complet des botanistes sur le terrain, à l’enrichissement des collections
de botanique et grâce aussi à l’utilisation d’un plus grand nombre de caractères morpho-
logiques (poils, écailles, nervures). De plus, l’apport de nouvelles disciplines (cytologie,
anatomie, palynologie) et plus récemment celui de l’analyse phylogénétique fondée sur des
données moléculaires ont encore largement contribué à cette amélioration.

L’objectif de toute classification reste d’assigner la position taxonomique, le rang des
familles et des genres et de retracer les relations phylogénétiques des divers groupes. Une
classification qui ferait l’unanimité reste impossible, dans l’état actuel de nos connaissances,
parce que les Ptéridophytes sont un groupe ancien et que l’utilisation de tous les caractères
permettant une telle classification ne peut encore se faire.

Ce qui importe est de souligner qu’une meilleure connaissance de la morphologie et les
nouvelles données d’autres disciplines ont permis d’établir des classifications cohérentes et
surtout non artificielles et de plus, phylogénétiques, même si la connaissance de certains
groupes reste trop incomplète pour leur assigner une position taxonomique certaine. Enfin,
même si les plus récentes classifications présentent de notables différences (voir en parti-
culier Pichi-Sermolli, Historical review of the higher classification of the Filicopsida
in Jermy A. C., Crabbe J. A. et Thomas B. A., ed., The phylogeny and classification of
the ferns, Bot. Journ. Linn. Soc. 67, suppl. 1 : 11-40, tab. 1-19, 1973), certains auteurs
privilégiant tels ou tels caractères plutôt que d’autres, une base commune reste admise
par tous. 

Les Ptéridophytes actuelles appartiennent à la division des Pteridophyta, comprenant
4 classes : Psilotopsida, Equisetopsida, Lycopodiopsida et Filicopsida. Chacune de ces
classes se subdivise en ordres, en familles et en genres. La première difficulté est la déli-
mitation des familles qui varie selon les auteurs. Cette délimitation reste le point majeur
sur lequel diffèrent les diverses classifications car, comme le note Holttum : « there is still
no general agreement among pteridologists as to the assignment of genera to families »,
Taxon 20 (4) : 527 (1971) et « Most family names of ferns have had such different
meanings, as used by different authors, that such names are only intelligible if we associate
them with the names of particular authors », Holttum, loc. cit. (1971).

5

* Département Systématique et Évolution, Muséum, Paris.
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L’ancienne famille des Polypodiaceae, comprenant presque la totalité des fougères
leptosporangiées et qui comptait quelque 7 000 espèces, a particulièrement intéressé les
taxonomistes, tant elle était mal circonscrite et tant ses différentes subdivisions étaient
trop largement définies. Christensen, « Filicinae » in Verdoorn F., Manual of Pteridology :
522-550, The Hague, M. Nijhoff (1938), a scindé cette ancienne famille en 15 sous-
familles, non validement publiées. Elles le seront plus tard avec un remaniement complet
du schéma de Christensen sans que les auteurs soient d’accord quant au nombre et quant à
la délimitation des familles.

Une présentation des différentes et nombreuses classifications serait trop longue dans
le cadre de cette introduction. Les principales et la bibliographie mentionnée par les
auteurs permettent de retracer toute l’histoire de ces classifications :

Ching, On natural classification of the family Polypodiaceae, Sunyatsenia 5 : 201-268
(1940) ;

Copeland, Genera Filicum. The genera of ferns in Waltham, Chronica Botanica.
Annales Cryptogamici et Phytopathologici n° 5 (1947) ; 

Holttum, A revised classification of leptosporangiate ferns, Journ. Linn. Soc., Bot. 53,
n° 350 : 123-158 (1947) ; The classification of ferns, Biol. Rev. ; Posing the problem in
Jermy A. C., Crabbe J. A. et Thomas B. A., ed., The phylogeny and classification of the
ferns, Bot. Journ. Linn. Soc. 67, suppl. 1 : 1-10 (1973) ; 

Alston, The subdivision of Polypodiaceae, Taxon 5, n° 2 : 23-25 (1956) ; 
Nayar, Phylogenetic classification of homosporous ferns, Taxon 19 (2) : 229-236 (1970) ; 
Crabbe, Jermy et Mickel, A new generic sequence for the pteridophyte herbarium,

Fern Gaz. 11 : 141-162 (1975) ; 
Pichi-Sermolli, Historical review of the higher classification of the Filicopsida in

Jermy A. C., Crabbe J. A. et Thomas B. A., ed., op. cit. : 11-40, t. 1-19 (1973) ; Tentamen
Pteridophytorum genera in taxonomicum ordinem ridigendi, Webbia 31 (2) : 313-512
(1977) ; 

Lovis, Evolutionary patterns and processes in ferns, Adv. Bot. Res. 4 : 229-415 et plus
particulièrement : 258-263 (1977) ; 

Tryon A. F. et Lugardon, Spores of the Pteridophyta, Springer-Verlag, New York (1990). 
Il nous faut enfin mentionner les recherches actuelles qui ne cessent de contribuer à

l’amélioration des classifications existantes : Hasebe et al., Fern phylogeny based on rbcl
nucleotide sequences, Amer. Fern Journ. 85 : 134-181 (1995) ; Pryer et al., Phylogeny and
evolution of ferns (Monilophytes) with a focus of early leptosporangiate divergences,
Amer. Journ. Bot. 91 (10) : 1582-1598 (2004). Ces deux publications fourniront au lecteur
un grand nombre de références bibliographiques.

Pour garder une certaine compatibilité et une certaine unité entre les différents
ouvrages les plus utilisés pour la région malgache, les familles reconnues pour la Flore
des Mascareignes sont celles des récentes flores usuelles de cette région, avec quelques
variations. Il s’agit des flores africaines (Schelpe, Burrows, Schelpe et Anthony) et de la
flore malgache (Tardieu-Blot), toutes citées dans cette publication. Ces familles corres-
pondent aux groupes retenus par Holttum, loc. cit. (1947, 1949) et Holttum, Fl. Malaya, 2,
Ferns of Malaya, Government printing office, Singapore (1954). 

6
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A. Classe Psilotopsida
Ordre Psilotales
1. PSILOTACÉES

Psilotum

B. Classe Equisetopsida
Ordre Equisétales
2. ÉQUISÉTACÉES

Equisetum

C. Classe Lycopodiopsida
Ordre Lycopodiales
3. LYCOPODIACÉES

1. Huperzia
2. Lycopodium
3. Lycopodiella

4. SÉLAGINELLACÉES
Selaginella

D. Classe Filicopsida
Ordre Ophioglossales
5. OPHIOGLOSSACÉES

1. Ophioglossum
2. Cheiroglossa

Ordre Marattiales
6. MARATTIACÉES

1. Angiopteris
2. Marattia

Ordre Polypodiales
7. OSMONDACÉES

Osmunda

8. GLEICHÉNIACÉES
1. Gleichenia
2. Dicranopteris

9. HYMÉNOPHYLLACÉES
1. Hymenophyllum
2. Trichomanes

10. SCHIZAEACÉES
1. Schizaea
2. Lygodium
3. Mohria

11. ADIANTACÉES
1. Acrostichum
2. Pityrogramma
3. Adiantum
4. Ochropteris
5. Pteris
6. Doryopteris
7. Cheilanthes
8. Pellaea
9. Actiniopteris

12. VITTARIACÉES
1. Vittaria
2. Anthrophyum
3. Monogramma

13. CYATHÉACÉES
Cyathea

14. DENNSTAEDTIACÉES
1. Dennstaedtia
2. Blotiella
3. Histiopteris.
4. Pteridium
5. Microlepia
6. Hypolepis

15. LINDSAEACÉES
1. Lindsaea
2. Sphenomeris

16. POLYPODIACÉES
1. Platycerium
2. Pyrrosia
3. Drynaria
4. Loxogramme
5. Pleopeltis

7

Division des Pteridophyta
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6. Phymatosorus
7. Microgramma
8. Microsorum
9. Belvisia

17. GRAMMITIDACÉES
1. Grammitis 
2. Xiphopteris
3. Ctenopteris 

18. DAVALLIACÉES
1. Davallia
2. Nephrolepis
3. Arthropteris
4. Rumohra
5. Oleandra
6. Humata

19. THÉLYPTÉRIDACÉES
1. Macrothelypteris
2.Pseudophegopteris
3. Amauropelta
4. Pseudocyclosorus
5. Christella
6. Cyclosorus
7. Ampelopteris
8. Pneumatopteris
9. Sphaerostephanos

20. ASPIDIACÉES
1. Nothoperanema
2. Dryopteris

3. Polystichum
4. Tectaria
5. Heterogonium
6. Ctenitis
7. Megalastrum
8. Hypodematium

21. ATHYRIACÉES
1. Athyrium
2. Diplazium
3. Deparia
4. Cystopteris

22. LOMARIOPSIDACÉES
1. Elaphoglossum
2. Lomariopsis
3. Bolbitis

23. BLECHNACÉES
1. Blechnum
2. Stenochlaena

24. ASPLÉNIACÉES
1. Asplenium
2. Ceterach

25. SALVINIACÉES
Salvinia

26. MARSILÉACÉES
Marsilea

Willemet, in Usteri, Herb. Mau., Ann. Bot. 18 (1796), fait état d’un certain nombre
d’espèces nouvelles de Maurice. Mais, son herbier a été perdu et il n’est pas possible de
savoir ce que sont la plupart de ces espèces.

Par ailleurs, il existe un certain nombre de noms dans Bojer, Baker, Balfour et de
Cordemoy que, faute de matériel à l’appui, nous n’avons pas retenu.

Espèces douteuses

Acrostichum ovalifolium Bojer, H.M. : 414, nom. nud. Maurice, bois du Grand-Port ; Flacq.
Aspidium crinitum Bojer, H.M. : 391, nom. nud. Maurice : Bel Ombre, Grand Bassin.
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Nephrodium bedieri Cordem., F.R. : 77. La Réunion, Terre Plate, Rempart de la Fenêtre
à Salazie.
Polypodium microcarpum Willemet in Usteri, Ann. Bot., Leipzig 18 : 63 (1796).
Maurice, Plaine St-Pierre.
Polypodium peduncularis Willemet, op. cit. : 62 (1796). Maurice, Plaine St-Pierre.
Polypodium pulchellum Willemet, op. cit. : 62 (1796), nom. nud. Maurice, Montagne de
la Découverte.
Polypodium sarmentosum Bojer, H.M. : 419, nom. nud. Maurice, Mare Longue. 
Pteris mauritiana Willemet, op. cit. : 61 (1796). Maurice, Plaine St-Pierre.

CLÉ DES FAMILLES
par † R. E. Holttum * et F. Badré **

1. Plantes aquatiques flottantes (non enracinées) ; feuilles en verticilles de 3 : 2 flottantes,
1 submergée et très disséquée, portant des sporocarpes. 25. Salviniacées

– Plantes ne présentant pas ces caractères. 2

2. Plantes aquatiques (enracinées) saisonnières ; limbe à 4 folioles symétriquement disposées
à l’extrémité du pétiole ; sporocarpes généralement à la base du pétiole. 26. Marsiléacées

– Plantes ne présentant pas ces caractères. 3

3. Feuilles simples, à 1 nervure médiane non ramifiée (dans le genre Equisetum : feuilles
soudées en une gaine entourant la tige au niveau de chaque nœud). 4 

– Feuilles simples ou composées, à nervures ramifiées. 7 

4. Sporanges sur la face inférieure de sporangiophores groupés en un strobile au sommet
des tiges. 2 . Équisetacées

– Sporanges à l’aisselle de sporophylles ou sur la face supérieure et près de la base de
sporophylles. 5

5. Plantes homosporées. 6 
– Plantes hétérosporées. 4. Sélaginellacées

6. 3 sporanges formant un synange lobé. 1. Psilotacées
– 1 seul sporange. 3. Lycopodiacées

7. Pétiole charnu, surtout à la base, portant de nombreux aérophores linéaires, courts,
distincts. 6. Marattiacées

– Pétiole généralement non charnu ; aérophores non distincts ou disposés sur 2 rangées
latérales ± continues. 8

9

* Royal Botanic Gardens, Kew.
** Département Systématique et Évolution, Muséum, Paris.
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8. Sporanges unis sur 2 rangées et formant un épi. 5. Ophioglossacées
– Sporanges ne formant pas un épi ou, si formant un épi, sporanges non unis, insérés

séparément. 9

9. Limbe formé d’une seule, plus rarement de 2-4 couches de cellules ; sores terminaux
sur les nervures ; indusie cupuliforme ou tubulée. 9. Hyménophyllacées

– Limbe formé de plusieurs couches de cellules ; sores différents. 10 

10. Anneau de déhiscence des sporanges très nettement oblique ou formé d’un groupe de
cellules indurées ayant une ligne de déhiscence. 11

– Anneau de déhiscence du sporange dressé et discontinu ou complet et légèrement
oblique. 13 

11. Appendices stipulaires présents à la base du pétiole ; sporanges disposés irrégulièrement
sur les parties contractées des feuilles. 7. Osmondacées

– Appendices stipulaires absents ; sporanges disposés selon un précis agencement. 12 

12. Rhizome longuement rampant ; feuilles à croissance discontinue (apex au repos lors
du développement d’une nouvelle paire de pennes) ; anneau de déhiscence médian sur
le sporange. 8. Gleichéniacées

– Rhizome différent ; feuilles à croissance continue ; anneau de déhiscence apical ou
presque. 10. Schizaeacées

13. Fougères arborescentes ; tige très lignifiée ; anneau de déhiscence du sporange légè-
rement oblique. 13. Cyathéacées

– Fougères non arborescentes ; anneau de déhiscence du sporange dressé et discontinu.
14 

14. Rhizome portant des poils et non des écailles ; sores submarginaux à l’extrémité des
nervures, punctiformes ou continus et recouverts par la marge du limbe ± réfléchie ;
indusie interne présente ou non. 14. Dennstaedtiacées

– Rhizome de forme variée, portant des écailles ; sores de forme variée, non  submarginaux
dans la plupart des cas. 15

15. Poils unicellulaires, aciculaires, présents sur la face supérieure des axes des feuilles ;
feuilles pennées avec de nombreuses pennes sub-égales. 19. Thélyptéridacées 

– Poils sur les axes des feuilles différents ou absents ; forme des feuilles très variable. 16

16. Sores submarginaux à l’extrémité des nervures, recouverts ou non par la marge réfléchie
du limbe. 17

– Sores non submarginaux, non recouverts par la marge réfléchie du limbe. 19

17. Sores, qu’ils soient séparés ou unis latéralement, recouverts par la marge réfléchie du
limbe. 11. Adiantacées

– Sores non recouverts par la marge réfléchie du limbe. 18

10
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18. Pétiole à plusieurs faisceaux vasculaires. 18. Davalliacées
– Pétiole à 1 seul faisceau vasculaire. 15. Lindsaeacées

19. Sores acrostichoïdes (sores recouvrant entièrement la feuille fertile ou la partie fertile
d’une feuille). 20

– Sores non acrostichoïdes (sores groupés en forme de points ou de lignes). 23

20. Feuilles pennées ou si simples, sores recouvrant toute la feuille fertile. 21
– Feuilles simples ou dichotomiquement ramifiées ; une partie spéciale de la feuille,

fertile. 16. Polypodiacées

21. Rhizome rampant ou grimpant. 22
– Rhizome dressé. 11. Adiantacées

22. Rhizome dorsi-ventral ; faisceaux vasculaires du pétiole disposés en un arc simple.
22. Lomariopsidacées

– Rhizome non dorsi-ventral ; nombreux faisceaux vasculaires disposés selon un arran-
gement complexe. 23. Blechnacées

23. Sores linéaires, indusiés, de chaque côté du costa des pennes. 23. Blechnacées
– Sores différents. 24

24. Sores indusiés, allongés le long de nervures simples. 25
– Sores non allongés le long de nervures simples ou, si de cette sorte, sores exindusiés.

27

25. Feuilles pennées ou, si simples, larges et portant de nombreux sores. 26
– Feuilles simples, linéaires. 12. Vittariacées

26. 2 faisceaux vasculaires à la base du pétiole, s’unissant plus haut en 1 seul faisceau en
forme de U en section ; écailles non clathrées. 21. Athyriacées

– 2 faisceaux vasculaires à la base du pétiole, s’unissant plus haut en 1 seul faisceau en
forme de X en section ; écailles clathrées. 24. Aspléniacées

27. Plantes terrestres à feuilles pennées ou 2-pennées ; sores indusiés dans presque tous les
cas. 28

– Plantes le plus souvent épiphytes ou plantes croissant sur les rochers, à feuilles simples
ou lobées ; sores exindusiés. 32 

28. Poudre cireuse, blanche ou jaune, présente sur la face inférieure des segments.
11. Adiantacées

– Pas de poudre cireuse. 29

29. Pétiole articulé à une excroissance du rhizome. 18. Davalliacées
– Pétiole différent. 30

30. Plusieurs faisceaux vasculaires dans le pétiole. 31 
– 2 faisceaux vasculaires dans le pétiole. 21. Athyriacées

11
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31. Pennes articulées au rachis. 18. Davalliacées
– Pennes non articulées au rachis. 20. Aspidiacées

32. Sores linéaires, dans des sillons le long des nervures ou sores dans des sillons sub-
marginaux. 12. Vittariacées

– Sores non dans des sillons bien que linéaires dans certains cas. 33

33. Nervures très anastomosées. 16. Polypodiacées
– Nervures libres ; feuilles petites. 17. Grammitidacées

12
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FLORE DES MASCAREIGNES

1. PSILOTACÉES
par F. Badré *

Plantes pérennes, homosporées, terrestres, épiphytes ou épilithes. Rhizome souterrain,
pourvu de mycorhizes endophytes, dichotome ou à ramification latérale, sans racines, mais
pourvu de rhizoïdes. Tiges aériennes chlorophylliennes, glabres, dressées ou pendantes,
simples ou dichotomes, anguleuses à sillonnées ou aplaties. Feuilles rudimentaires à très
petites, disposées en hélices ou distiques, simples ou 1 fois divisées, à 1 nervure ou sans
nervure. Sporanges groupés en synanges sessiles,  2-3-loculaires, à paroi épaisse, sous-tendus
par une sporophylle bifurquée ; locules à déhiscence longitudinale.

Une des familles les plus primitives des Ptéridophytes actuelles. 2 genres : Psilotum Sw. avec 2 espèces
pantropicales dont 1 aux Mascareignes, et Tmesipteris Sw. en Australie, en Nouvelle-Zélande, en Tasmanie
et dans quelques îles du Sud du Pacifique. 

PSILOTUM Sw.
Syn. Fil. : 187 (1806)

Plantes terrestres ou épiphytes. Rhizomes rampants, ramifiés. Tiges aériennes chloro-
phylliennes, dressées ou pendantes, simples ou dichotomes (aux Mascareignes). Feuilles
petites, non circinées quand juvéniles, ou réduites à de petits appendices (aux
Mascareignes). Synanges formés de 3 sporanges sous-tendus par un appendice bifurqué. 

P. nudum (L.) P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 106, 112 (1805) ; Baker, F.M.S. : 521 ;
Cordem., F.R. : 107 ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 15 (1970) ; Schelpe et N. C.
Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 1 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns :
10 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Psilotaceae : 1 (1999). Type : probablement
d’Asie

– Lygodium nudum L., Sp. Pl. : 1100 (1753)

– Psilotum triquetrum Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 109 (1801) ; Bojer, H.M. :
423 ; Balf. f., B. Ro. : 385 ; nom. superfl. basé sur Lycopodium nudum L.

Rhizome court ou long, irrégulièrement dichotome, couvert de mycorhizes denses.
Tige aérienne fasciculée, dressée, étalée à pendante, atteignant 45 x 0,35 cm, dichotome,
triangulaire ; feuilles réduites à des appendices très espacés, latéraux, lancéolés. Sporanges
glabres, jaunes à maturité. (Pl. IV, 5 ; Pl. 1, 1-2)

13

* Département Systématique et Évolution, Muséum, Paris.
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LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Existe dans toute  la région malgache, l’Afrique tropicale et
l’Afrique du Sud, l’Asie, la Polynésie, l’Australie, l’Amérique et aussi en Espagne. Épiphyte ou terrestre
sur sols rocailleux ou dans les fissures de rochers, dans les endroits généralement ombragés et humides.
Des basses aux hautes altitudes et localement assez rare à abondant. La Réunion : Le Bernica (St-Paul) ;
route de la Plaine d’Affouches ; Mare Longue ; Cirque de Mafate ; Rivière St-Denis. Maurice : Piton du
Fouge ; Plaine des Roches ; Bel Ombre ; Mt du Corps de Garde ; Les Mares. Rodrigues : Mt Malarctic ;
Caverne Patate (Plaine Corail) ; Cascade Pigeon ; Grande Montagne ; Mt Limon.

1.  PSILOTACÉES PSILOTUM

14
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FLORE DES MASCAREIGNES

2. ÉQUISÉTACÉES
par F. Badré *

Plantes terrestres. Rhizomes souterrains, ramifiés. Tiges aériennes dressées, toutes
semblables et vertes (présence de chlorophylle) (aux Mascareignes) ou de 2 sortes, les
fertiles sans chlorophylle et précoces, les stériles plus tardives et pigmentées. Tiges
formées d’articles creux, séparés par un diaphragme au niveau des nœuds, simples ou
ramifiées (aux Mascareignes), cannelées, à cavité centrale entourée de 2 couronnes de
cavités. Feuilles petites, soudées en une gaine entourant la tige au niveau de chaque nœud.
Rameaux secondaires en verticilles, transperçant la base des gaines foliaires. 5-10 sporanges
sur la face inférieure de sporangiophores peltés, en forme de petits boucliers hexagonaux,
groupés en un strobile au sommet des tiges et parfois des rameaux secondaires. Spores
toutes semblables (plantes isosporées), munies de 4 élatères.

Environ 25 espèces des endroits humides, surtout des régions tempérées, regroupées par certains
auteurs en 2 genres : Equisetum L. et Hippochaete Milde, cf. Rothmaler, Pteridophyten-Studien. 1. Feddes
Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 55-82 (1944). Le plus souvent, ces 2 taxons sont considérés comme des
sous-genres de Equisetum (Hauke, A taxonomic monograph of the subgenus Hippochaete, Beih. Nova
Hedwigia 8 : 1-123 (1963) ; Page, An assessement of interspecific relationships in Equisetum. New
Phytol. 71 : 355-369 (1972)).

EQUISETUM L.
Sp. Pl. : 1060 (1753) ; Gen. Pl., ed. 5 : 484 (1754)

Caractères de la famille.
Une espèce largement répandue existe aux Mascareignes.

E. ramosissimum Desf., Fl. Atlant. 2 (1800) : 398 (1799) ; Baker, F.M.S. : 518 ; Cordem.,
F.R. : 103 ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 32 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony,
Fl. South. Afr., Pteridophyta : 29 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 37 (1990) ;
Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Equisetaceae : 1 (1999). Type : Tunisie, Desfontaines s. n.,
« Habitat ad radices montis Zowan apud Tunetanos »1, (P, holo. !)

15

* Département Systématique et Évolution, Muséum, Paris.

1- 2 planches d’herbier sont dans l’herbier Desfontaines. La première provient de l’Algérie : « entre
les agaves et les broussailles, le long d’un aqueduc - Alger ». Une étiquette mentionne : « L’échantillon
authentique de l’herbier de la Fl. Atl. est dans l’herbier de m. Bory de St-Vincent, qui a donné celui-ci à la
place ». À Paris, dans l’herbier général, nous n’avons pas trouvé le double reçu par Bory de St-Vincent et
qui provient probablement de Tunisie comme le mentionne Desfontaines après la description originale de
l’espèce. La deuxième planche indique seulement « herbier de la Flore Atlantique… Equisetum ». Elle est
insérée dans une chemise ayant une large étiquette donnant la description de l’espèce. Nous considérons
ce spécimen comme l’holotype de l’espèce.
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– E. campanulatum Poir., Encycl. 5 : 613 (1804). Type : environs de Marseille, sur les
bords de l’Uveaune (P-LA, holo.)

– E. elongatum Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 : 8 (1804) ; Bojer, H.M. : 426. Type : La Réunion,
Bory de Saint-Vincent (B-W, holo. ; P, iso.)

– Hippochaete ramosissimum (Desf.) Boern., Fl. deutsch. Folk. : 282 (1912)

Pour une synonymie plus complète cf. Hauke, loc. cit. (1963).

Rhizome brun à noirâtre, glabre, ramifié. Tige aérienne dressée ou décombante, persis-
tante, souvent ramifiée, parfois dès la base, généralement d’environ 70 cm de longueur,
mais pouvant atteindre 1,50 m et même davantage quand elle est décombante ; côtes des
sillons marquées de tubercules silicifiés transversaux. Gaines foliaires cylindriques-campa-
nulées, plus longues que larges ; dents étroites, longuement acuminées, à marge translucide
blanchâtre. Rameaux secondaires nombreux, beaucoup plus minces que la tige principale,
très longs chez les plantes décombantes. Strobile apiculé, atteignant 1,5 cm de longueur, à
l’extrémité des tiges principales et secondaires, ayant à sa base une gaine foliaire. (Pl. 1, 3-4)

LA RÉUNION, ?MAURICE. Présent à Madagascar et très répandu en Afrique, en Asie et en Europe.
Alluvions humides de lit ou de berge de torrent ou bien fond des cirques jusqu’à 1 600-1 700 m d’altitude.
Espèce commune à La Réunion : Entre-Deux de la Mare ; lit de la Rivière St-Denis ; Grande Ravine
(St-Denis) ; Rivière des Galets ; Cirque de Cilaos ; Salazie sur la route de Grand Ilet ; Grand Étang (sud-
sud-ouest de St-Benoît) ; sa présence est incertaine à Maurice bien que signalée par Baker, F.M. : 518 à
Grande Rivière et à Le Réduit.  

2.  ÉQUISÉTACÉES EQUISETUM

16
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EQUISETUM 2.  ÉQUISÉTACÉES

17

Pl. 1. – Psilotum nudum : 1, partie supérieure de la plante x 1,5 ; 2, synange x 20.- Equisetum ramo-
sissimum : 3, strobile x 5 ; 4, détail de la gaine foliaire x 12.- Lycopodiella caroliniana var.
meridionale : 5, aspect général x 1,3.- Lycopodium clavatum : 6, aspect général x 1,5.-
Huperzia selago : 7, extrémité d’une tige fertile avec bourgeons gemmifères x 3 ; 8, sporophylle,
face ventrale x 8.- H. gnidioides : 9, extrémité d’une tige fertile x 1.
1-2, Bosser 22024 (P) ; 3-4, Cadet 2135 (P) ; 5, Friedmann 3003 (P) ; 6, Cadet 1777 (P) ; 
7-8, Bosser 22500 (P) ; 9, Billiet et Jadin 622 (P), (dessins de Monika Shaffer-Fehre). 
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FLORE DES MASCAREIGNES

3. LYCOPODIACÉES
par F. Badré *

Mirbel in Lam. et Mirbel, Hist. Nat. Vég. 4 : 293 (1802) ; B. Ollg., Op. Bot. 92 : 162
(1987)

– Phylloglossaceae Kunze, Bot. Zeitung, Berlin 1 : 722 (1843)

– Urostachyaceae Rothm., Feddes Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 58 (1944), nom.
illegit. basé sur Urostachys (E. Pritz.) Herter, nom. illegit.

– Huperziaceae Rothm., op. cit. 66 : 236 (1962)

Plantes homosporées, terrestres ou épiphytes, dressées ou pendantes. Tiges dichotomes,
rarement à vraies ramifications latérales. Feuilles à 1 nervure, disposées en hélices,
alternes, en verticilles irréguliers ou paraissant décussées, simples, uniformes ou plantes
hétérophylles, isophylles ou anisophylles. Sporophylles semblables aux feuilles ou
sporophylles modifiées, parfois groupées en strobiles distincts. Sporanges homosporés,
uniloculaires, réniformes-subglobuleux, sessiles à faiblement pédicellés, à déhiscence
transversale. Spores sans chlorophylle, subglobuleuses à tétraédriques, trilètes.

La famille des Lycopodiacées comprend classiquement 2 genres : Lycopodium L. avec peut-être
400 espèces à répartition mondiale et Phylloglossum Kunze seulement connu en Australie, en Tasmanie et
en Nouvelle-Zélande. Mais, les auteurs ne partagent pas tous cette classification et proposent jusqu’à
12 taxons pour le genre Lycopodium. Boivin, Amer. Fern Journ. 40 : 32-41 (1950) ; Wilce, Beih. Nova
Hedwigia 19 (1965) et Bruce, Amer. Journ. Bot. 63 : 481-491 ; 919-924 (1976) ; Amer. Fern Journ. 66 :
125-137 (1976) ont fait l’historique de ce sujet. Plus récemment, Wilce, Amer. Fern Journ. 62 : 65-79
(1972), d’après l’étude de la morphologie des spores, divise le genre Lycopodium en 12 sections formant
3 sous-genres. 11 de ces sections ont été élevées au rang de genre par Holub, Preslia 47 : 97-110 (1975),
mais l’auteur n’a nommé que provisoirement 4 de ces genres. Ces derniers n’ont été validés que 8 ans plus
tard (Holub, Folia Geobot. Phytotax. 18 : 439-442, 1983) et un nouveau genre, Pseudolycopodiella Holub,
a été reconnu. Enfin, Pichi-Sermolli, Webbia 31 : 313-512 (1977) ne reconnaît que 7 genres.

Les travaux d’Ollgaard, Amer. Fern Journ. 65 : 19-27 (1975) et op. cit. 69 : 49-61 (1979), respectivement
sur la structure de la paroi du sporange et sur le mode de ramification de l’appareil végétatif et ceux de
Bruce, loc. cit. (1976) sur les canaux mucilagineux, avancent de bonnes raisons pour subdiviser le genre
Lycopodium en 3 sous-genres. Ollgaard, Op. Bot. 92 : 153-178 (1987), a discuté des bases de la classifi-
cation des Lycopodiacées et a donné les raisons pour lesquelles il a choisi de subdiviser cette famille en
4 genres : Phylloglossum Kunze, Huperzia Bernh., Lycopodium L. et Lycopodiella Holub. Nous suivons
ici cette classification. Nous ne mentionnerons pas tous les synonymes des taxons supra-spécifiques car ils
ont déjà été cités. Pour une bibliographie détaillée et une liste des synonymes établis, se reporter aux
auteurs cités ci-dessus et à Ollgaard, Index of the Lycopodiaceae, Biol. Skrifter 34, 135 p., Kong. Danske
Videnskab. Selsk. (1989).

19

* Département Systématique et Évolution, Muséum, Paris.
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1. Tiges ramifiées ; ramifications d’égale épaisseur ; pas de tige principale allongée et
à croissance indéfinie ; racines généralement en une touffe basale ; sporophylles
persistantes seulement distinctes des feuilles par la présence d’un sporange ou passage
graduel des feuilles aux sporophylles ou bien transition bien marquée entre les feuilles
et les sporophylles. 1. Huperzia

– Tiges ramifiées ; ramifications d’inégale épaisseur, différenciées en tige principale
allongée à croissance indéfinie et en rameaux à croissance définie ; tiges principales
rampantes ou grimpantes ; sporophylles non persistantes, très modifiées et ne ressemblant
pas aux feuilles, groupés en strobiles terminaux. 2

2. Feuilles ayant une longue soie blanche au sommet ; strobiles dressés, pédonculés sur
les rameaux dorso-latéraux de la tige principale ; pédoncules simples ou divisés. 

2. Lycopodium
– Feuilles n’ayant pas une longue soie blanche au sommet ; strobiles sessiles, pendants

à l’extrémité des rameaux ultimes ou strobiles dressés, pédonculés ; pédoncules
simples, rarement 1-2-divisés, dorsaux sur la tige principale. 3. Lycopodiella

1. HUPERZIA Bernh.
Journ. Bot. (Schrader) 1800 (2) : 126 (1802) ; B. Ollgaard., Op. Bot. 92 : 163 (1987)

– Lycopodium L. subgen. Urostachys E. Pritz., Nat. Pflanzenfam. 1 (4) : 592 (1901)
– Urostachys (E. Pritz.) Herter, Beih. Bot. Centralbl. 39 : 249 (1922), nom. superfl.
– Phlegmarius Holub, Preslia (Praha) 36 : 21 (1964)

Plantes terrestres ou épiphytes, isophylles, ramifiées, à ramifications d’égale épais-
seur. Tiges semblables (ou présentant un léger dimorphisme : tiges dressées et tiges pros-
trées, H. saururus, seul exemple de la région malgache), dressées, ascendantes ou pen-
dantes, s’enracinant à la base ; racines en touffe. Parties fertiles continues au sommet des
tiges ou discontinues le long des tiges. Sporophylles semblables aux feuilles ou graduelle-
ment à brusquement réduites, jamais peltées ou subpeltées. Sporanges axillaires, réni-
formes, isovalves, à pédicelle mince et court.

Genre le plus important avec vraisemblablement plus de 300 espèces, de presque toutes les régions
humides du monde, du niveau de la mer jusqu’à la limite des neiges en montagnes. Environ la moitié des
espèces existent en Amérique tropicale. 8 espèces aux Mascareignes.

La ressemblance apparente des spécimens et la plasticité des caractères morphologiques font que les
espèces sont difficiles à distinguer. Les caractères génériques du genre Huperzia sont bien distincts de ceux
des genres Lycopodium et Lycopodiella. Ces 2 derniers genres présentent davantage de caractères affines
ou intermédiaires entre-eux. Aussi, le genre Huperzia a-t-il été classé par Rothmaler, Feddes Repert. Spec.
Nov. Regni Veg. 54 : 55-82 (1944) et op. cit. 66 : 234-236 (1962), dans une famille distincte, Huperziaceae
Rothm., mais cette classification reste assez artificielle. Ollgaard, loc. cit. (1987), a classé les espèces du
genre Huperzia en 22 groupes tout en reconnaissant que la délimitation de ces groupes n’est pas encore
satisfaisante sur bien des points.

1. Plantes terrestres, dressées ; partie fertile de la tige semblable à la partie stérile. 2

3.  LYCOPODIACÉES 1.  HUPERZIA

20
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– Plantes épiphytes, pendantes (parfois couchées ou dressées à la base) ; partie fertile de la
tige ne ressemblant pas à la partie stérile, mais presque semblable chez H. verticillata. 3

2. Feuilles réfléchies, surtout à la base de la tige, linéaires-subulées ; présence de bour-
geons adventifs. 1. H. selago

– Feuilles dressées, imbriquées, lancéolées ; pas de bourgeons adventifs. 8. H. saururus

3. Partie fertile de la tige presque semblable à la partie stérile ; feuilles stériles seulement
à la base de la tige. 3. H. verticillata

– Partie fertile de la tige ne ressemblant pas à la partie stérile ; feuilles stériles sur une
plus grande longueur sur la tige. 4

4. Passage très graduel à ± brusque des feuilles aux sporophylles. 5
– Passage brusque des feuilles aux sporophylles. 6

5. Tige de 0,6-1,2 cm de diamètre (feuilles comprises) ; feuilles dressées à ascendantes,
obtuses au sommet, atteignant 1,3 cm de longueur ; sporophylles lancéolées, recouvrant
presque entièrement les sporanges. 2. H. gnidioides

– Tige de 1,5-3,5 cm de diamètre (feuilles comprises) ; feuilles réfléchies à étalées,
aiguës ausommet, atteignant 1,8 cm de longueur ; sporophylles linéaires-lancéolées,
ne recouvrant pas entièrement les sporanges. 7. H. squarrosa

6. Feuilles non coriaces, étroitement lancéolées. 5. H. ophioglossoides
– Feuilles coriaces, non étroitement lancéolées. 7

7. Feuilles lancéolées à ovées-subdeltoïdes ; sporophylles largement ovées.
4. H. phlegmaria

– Feuilles elliptiques à largement ovées ; sporophylles oblongues-lancéolées.
6. H. obtusifolia

1. H. selago (L.) Bernh. ex Schrank et Mart., Hort. Monac. : 3 (1829). Type : Europe (S-LINN)

– Lycopodium selago L., Sp. Pl. : 1102 (1753) ; Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1 : 19
(1842) ; op. cit. 2 : 5 (1849)

– L. suberectum Lowe1, Trans. Camb. Phil. Soc. 4 : 9 (1830). Type : Madère (BM, K, P !)

– L. selago var. suberectum (Lowe) C. Chr., Dansk. Bot. Ark. 7 : 188 (1932)

– Huperzia suberecta (Lowe) Tardieu-Blot, Adansonia, sér. 2, 10 : 20 (1970) ; in Leroy
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 13 bis : 18 (1971)

– Urostachys suberectus (Lowe) Herter ex Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 41 (1939)

Plante terrestre, dressée, atteignant 45 cm de hauteur. Tige (partie fertile comprise) 
1-3-ramifiée, parfois couchée à la base, de 0,5-1,5 cm de diamètre (feuilles comprises),
presque de même épaisseur sur toute la longueur, souvent pourvue de bourgeons adventifs

1.  HUPERZIA 3.  LYCOPODIACÉES
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1- Ce taxon correspond à une plante luxuriante, à feuilles non dentées (Benl, Brit. Fern Gaz. 10, 4:
171 (1971).
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au sommet. Feuilles stériles uniformes, denses, décurrentes, réfléchies surtout à la base,
linéaires-subulées, de 6-11 x 0,8-1,5 mm, aplaties ou légèrement en V ; nervure médiane
peu distincte sur le sec ; marge rugulée (seulement au sommet sur les spécimens de La
Réunion) ; aspérités visibles à fort grossissement. Présence de bourgeons adventifs sur la
tige. Partie fertile semblable à la partie stérile, de 10-20 cm, de la base jusqu’au sommet
de la tige, interrompue par des parties stériles. Sporophylles semblables aux feuilles,
recouvrant ± les sporanges et 5-6 fois plus longues. (Pl. I, 2 ; Pl. 1, 7-8)

LA RÉUNION. Circumboréale et en hautes montagnes dans les régions tropicales et subtropicales.
Terrestre ; peu commune, de la végétation éricoïde dans le Cirque de Cilaos (Petit Matarum, sentier du
Piton des Neiges).

Cette espèce fait partie du groupe H. selago (Ollgaard, loc. cit., 1987) dont les espèces sont les seules
du genre à posséder des bourgeons adventifs.

2. H. gnidioides (L. f.) Trevis., Atti Soc. Ital. Sc. Nat. 17 : 247 (1875) ; Rothmaler, Feddes
Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 61 (1944) ; Tardieu-Blot in Leroy (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 13 bis : 30 (1971) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Lycopodiaceae : 4 (2005).
Type : « Habitat in Isle de France. Sonnerat per Thouin », non vu

– Lycopodium gnidioides L.f., Suppl. Pl. : 448 (1781) ; Bojer, H.M. : 424 ; Baker,
F.M.S. : 520 ; Cordem., F.R. : 105 ; Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1  : 55 (1842) ;
op. cit. 2 : 24 (1849) ; C. Christensen, Dansk. Bot. Ark.7 : 190 (1932) ; Schelpe, Fl.
Zamb., Pteridophyta : 18 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr.,
Pteridophyta : 9 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 14 (1990)

– Urostachys gnidioides (L.f.) Herter ex Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 187 (1939)

– Lycopodium funiculosum Lam., Encycl. 3 : 649 (1789), non Urostachys funiculus
Herter. Type : Afrique du Sud, cap de Bonne Espérance ou Maurice (P-LA, holo.2 ! ;
P-JU., iso. !).

Plante épiphyte pendante ou dressée à la base et recourbée et pendante dans la partie
supérieure, atteignant 80 cm de longueur. Partie stérile généralement 1-4-ramifiée dans les
4/5 supérieurs, de 6-12 mm de diamètre (feuilles comprises et à la base), devenant un peu
plus mince vers le sommet. Feuilles uniformes, dressées à ascendantes, concaves, lancéolées,
obtuses au sommet, de 0,8-1,3 x 0,15-0,4 cm ; marge entière, légèrement épaissie. Passage
très graduel ou ± brusque des feuilles aux sporophylles. Partie fertile continue, atteignant
60 cm de longueur et 5-9 mm de diamètre à la base, progressivement rétrécie vers le sommet,
simple ou 1-2 ramifiée. Sprophylles recouvrant presque entièrement les sporanges, plus de
2 fois plus longues que les sporanges, lancéolées, de 4,5-8 x 1,3-2 mm, devenant ovées, de
2,5-4 x 1,5-2 mm. (Pl. 1, 9)

3.  LYCOPODIACÉES 1.  HUPERZIA
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2- Sur le spécimen de l’herbier Lamarck est écrit: « ex Juss. Cap. b. Esp. ». Lamarck, loc.cit., indique :
« Cette plante croît au Cap de Bonne-Espérance et à l’Isle de France...(v.s.) ». 2 spécimens de cette espèce
existent aussi dans l’herbier de Jussieu. Ce dernier a mentionné sur le premier spécimen: « Tiré d’un ancien
herbier sans nom de pays. Il est probablement de l’Isle de France », et sur le second: « Isle de France, herbier
Commerson, sans nom ». Il s’agit peut-être d’une même récolte de Commerson venant de l’île de France.
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Nom vernaculaire : Ruban de prêtre (R., d’après de Cordemoy).

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique du Sud vers le Malawi.
Épiphyte sciaphile, fréquente en forêt de basse, moyenne et haute altitude, jusqu’à plus de 1 900 m. dans
la végétation éricoïde. La Réunion : Bébour ; Basse Vallée ; Bélouve ; Plaine des Fougères ; Ilet à
Guillaume ; Plaine des Chicots ; La Petite Plaine (Plaine des Palmistes) ; Cirque de Cilaos ; Plaine des
Salazes ; Takamaka ; Plaine des Cafres. Maurice : Curepipe ; vallée de la Cascade 500 pieds ; Mt du Pouce ;
Mt Cocotte ; Mt Lagrave.

3. H. verticillata (L. f.) Trevis., Atti Soc. Ital. Sc. Nat. 17 : 248 (1875) ; Rothmaler, Feddes
Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 60 (1944) ; Tardieu-Blot in Leroy (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 13 bis : 23 (1971) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Lycopodiaceae : 4 (2005).
Type : La Réunion, Sonnerat s. n. (SBT, holo.)

– Lycopodium verticillatum L. f., Suppl. Pl. 448 (1781) ; Bojer, H.M. : 423 ; Baker,
F.M.S. : 519 ; Cordem., F.R. : 107 ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 17 (1970) ;
Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 7 (1986) ; J. E. Burrows,
South. Afr. Ferns : 12 (1990)

– Urostachys verticillatus (L. f.) Herter, Beih. Bot. Centralb. 39, 2 : 249 (1923) ; Nessel,
Bärlappgewächse, Jena : 121 (1939), uniquement en ce qui concerne les spécimens de
l’Ancien Monde

– Lycopodium setaceum Lam., Encycl. 3 : 653 (1789). Type : La Réunion, « en montant
sur les pitons de la Plaine des Cafres, dans les bois pleins de mousses, en août 1771 »,
Commerson s. n., (P-JU, 640 B, lecto. ! ; isolecto., P !)

– L. verticillatum var. acerosum auct. non Lycopodium acerosum Sw. (1806) : Spring,
Monogr. Fam. Lycopod. 1  : 47 (1842) ; op. cit. 2 : 21 (1849) ; Bojer, H.M. : 423

Plante épiphyte, lâche, pendante, atteignant 60 cm de longueur. Tige (partie fertile
comprise), 4-7-ramifiée, de 4-6 mm de diamètre à la base (feuilles comprises), sensiblement
moins épaisses vers le sommet. Feuilles stériles seulement à la base de la tige, uniformes,
denses, décurrentes, ± dressées, ± falciformes, longuement lancéolées-linéaires, longues de
5-8 mm, larges de ± 0,5 mm ; marge entière. Partie fertile presque semblable à la partie
stérile. La première le plus souvent continue sur la plus grande partie de la tige. Sporanges
généralement omnilatéraux. Sporophylles presque semblables aux feuilles, seulement
légèrement plus larges à la base, longues de 4-6 mm, beaucoup plus longues que les
sporanges, mais les recouvrant à peine. (Pl. 2, 1-3)

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique du Sud vers le Mozambique, au
Zimbabwe, au Malawi et en Zambie, au Cameroun et à São Tomé. Épiphyte sciaphile, assez commune
en forêt humide, de basse, moyenne et haute altitude : Plaine des Cafres ; hauts du Grand Tampon ;
Le Tévelave ; Bébour ; Col de l’Entre-Deux de Montauban ; Plaine des Fougères ; Plaine des Palmistes ;
La Petite Plaine ; route forestière du Pic Maïdo.

H. acerosa (Sw.) Holub, de l’Amérique tropicale, a été considéré comme synonyme de H. verticillata,
mais les plantes de la région malgache sont plus robustes, avec des feuilles plus longues et généralement
des sporanges omnilatéraux plus denses (Ollgaard, loc. cit., 1987).

1.  HUPERZIA 3.  LYCOPODIACÉES
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3.  LYCOPODIACÉES 1.  HUPERZIA
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Pl. 2. – Huperzia verticillata : 1, aspect général x 1 ; 2, sporophylle, face ventrale x 10 ; 3, détail d’un
strobile x 12.- H. phlegmaria : 4, aspect général x 2 ; 5, feuille, face inférieure x 8 ; 6, détail d’un
strobile x 10.- H. ophioglossoides : 7, extrémité d’une tige fertile x 1,5 ; 8, feuille, face infé-
rieure x 6 ; 9, partie supérieure d’un strobile x 10.- H. obtusifolia : 10, détail d’un strobile x 3 ;
11, feuille de la tige principale non ramifiée x 6 ; 12, sporophylles, à droite face supérieure, à
gauche face inférieure x 24.- H. squarrosa : 13, extrémité d’une tige fertile x 1 ; 14, feuille x 6 ;
15-16, sporophylles, en bas face supérieure, en haut face inférieure x 6.
1-2, Bosser 21757 (P) ; 3-4, Balfour s. n. (P) ; 5-7, Badré 949 (P) ; 8-10, Kramer et al. 9404 (P) ;
11-13, Cadet 1166 (P), (dessins de Monika Shaffer-Fehre). 
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4. H. phlegmaria (L.) Rothm., Feddes Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 62 (1944) ;
Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Lycopodiaceae : 9 (2005). Type : Sri Lanka, non vu

– Lycopodium phlegmaria L., Sp. Pl. : 1101 (1753) ; Bojer, H.M. : 424 ; Spring,
Monogr. Fam. Lycopod. 1 : 63 (1842) ; op. cit. 2 : 28 (1849) ; Baker, F.M.S. : 520 ;
Cordem., F.R. : 105 ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 20 (1970)

– L. phlegmaria var. densifolium Spring, op. cit. : 65 (1842). Type de Madagascar

– Urostachys phlegmaria (L.) Herter, Bot. Arch. 3 : 17 (1923) ; Nessel, Bärlappgewächse,
Jena : 215 (1939)

– U. phlegmaria var. densifolium (Spring) Herter ex Nessel, op. cit. : 221 (1939), excl.
spec. Comores

– U. tardieuae Herter, Notul. Syst. (Paris) 15 : 355 (1958). Type : Madagascar,
Farafangana, s. coll., 13 nov. 1881 (P, holo. !)

– Huperzia phlegmaria var. tardieuae (Herter) Tardieu-Blot, Adansonia, sér. 2, 10 : 18
(1970) ; in Leroy (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 13 bis : 42 (1971) ; syn. nov.

Plante épiphyte, dressée à la base puis pendante, atteignant environ l m de longueur.
Partie stérile 1-5-ramifiée dans les 2/3 supérieurs, de 1,8-4 cm de diamètre (feuilles com-
prises). Feuilles uniformes, de 1-2 cm x 0,3-0,8 mm, brillantes, coriaces, étalées, entières,
lancéolées à ovées-subdeltoïdes, arrondies-tronquées et atténuées à subsessiles à la base,
aiguës à cuspidées au sommet ; nervure visible sur la face inférieure sur toute la longueur
de la feuille. Passage brusque des feuilles aux sporophylles différenciées. Partie fertile au
sommet des tiges stériles, atteignant 32 cm de longueur et ± 1 mm de largeur, 1-4-ramifiée,
souvent dès la base. Sporophylles ne ressemblant pas aux feuilles stériles, largement ovées,
de 1-1,5 x 1 mm, ne recouvrant pas entièrement les sporanges. (Pl. 2, 4-6)

Nom vernaculaire : Épaulette (R., d’après de Cordemoy).

LA RÉUNION, ?MAURICE ; signalé à Rodrigues (Balf. f., B. Ro. : 385), mais vraisemblablement éteint
dans cette île. Présent à Madagascar, aux Comores ; répandu dans les régions tropicales de l’Afrique, de
l’Asie et de l’Océanie. Épiphyte, sciaphile, rare, connue principalement de récoltes du siècle dernier ; elle a
été revue à la Réunion par J.-M. Damon, en 2006, en forêt au Grand-Étang au sud-sud-ouest de St-Benoît.
Maurice, d’après d’anciennes récoltes : Le Dôme, Anse Courtois.

Les espèces du groupe H. phlegmaria sont pantropicales. Ce sont des plantes épiphytes, généralement
pendantes, présentant une transition bien marquée entre les feuilles et les sporophylles. Ollgaard, loc. cit.
(1987), les a classées en 10 sous-groupes. H. phlegmaria appartient au sous-groupe H. phlegmaria. 2 autres
espèces des Mascareignes, H. ophioglossoides et H. obtusifolia, ont été respectivement classées dans les
sous-groupes H. ophioglossoides (Afrique, Madagascar) et H. obtusifolia (Madagascar, Indochine et
Tahiti).

5. H. ophioglossoides (Lam.) Rothm., Feddes Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 62
(1944) ; Tardieu-Blot in Leroy (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 13 bis : 40 (1971) ;
Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Lycopodiaceae : 7 (2005). Type : Maurice, Commerson s. n.,
(P-LA, holo. !)

– Lycopodium ophioglossoides Lam., Encycl. 3 : 646 (1789) ; C. Christensen., Dansk Bot.
Ark. 7 : 192 (1932) ; Spring, Nouv. Mém. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 15 : 69 (1842) ;
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Cordem., F.R. : 105 ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 18 (1970) ; Schelpe et N. C.
Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 9 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns :
16 (1990)

– Urostachys ophioglossoides (Lam.) Herter ex Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 238
(1939)

Plante épiphyte, pendante, atteignant 40 cm de longueur. Partie stérile 1-4-ramifiée à
partir de la base ; tige visible entre les feuilles, de ± 1 mm de diamètre à la base (sans les
feuilles), de 0,8-2 cm (feuilles comprises). Feuilles uniformes, espacées, de 8-14 x 1,5-4 mm,
entières, étroitement lancéolées, aiguës au sommet, ± dressées à étalées, non coriaces ;
nervure distincte sur la face inférieure. Passage brusque des feuilles aux sporophylles
différenciées ou présence de sporophylles de transition semblables aux feuilles. Partie
fertile atteignant 33 cm de longueur, jusqu’à 9-ramifiée, de 1,5-2 mm de largeur (sporo-
phylles comprises), continue ou parfois interrompue par de courtes parties stériles.
Sporophylles recouvrant les sporanges, lancéolées, atteignant 4 x 1,3 mm, ovées, plus
petites ou à peine plus grandes que les sporanges au sommet. (Pl. 2, 7-9)

Nom vernaculaire : Épaulette (R., d’après de Cordemoy).

LA RÉUNION, non revu récemment à Maurice. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique tropicale
et en Afrique du Sud vers l’Afrique de l’Est. Épiphyte sciaphile en forêt humide, de basse, moyenne et
haute altitude, jusqu’à plus de 2 000 m. dans la végétation éricoïde. La Réunion : Plaine des Chicots ; Piton
des Neiges ; bois du Boucan Launay ; Plaine d’Affouches ; Bonnet Carré (Cilaos) ; Bébour ; haute vallée
de la Rivière des Remparts ; Brûlé de St-Denis ; Mare à Joseph (Cilaos) ; Grand Matarum ; Coteau
Kervéguen ; Plaine des Palmistes ; Bélouve ; Plaine des Chicots.

6. H. obtusifolia (Sw.) Rothm., Feddes Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 61 (1944) ;
Tardieu-Blot in Leroy (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 13 bis : 36 (1971). Type :
Maurice, non vu

– Lycopodium obtusifolium Sw., Syn. Fil. : 177 (1806) ; Bojer, H.M. : 424 ; Baker,
F.M.S. : 520 ; Cordem., F.R. : 105 ; Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1 : 67 (1842) ; 
C. Christensen, Dansk Bot. Ark. 7 : 191 (1932)

– Urostachys obtusifolius (Sw.) Herter ex Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 190 (1939)

– Lycopodium pachyphyllum Kuhn ex Herter, Bot. Jahrb. Syst., Beibl. 98 : 51 (1909).
Type : Madagascar, Sud Betsileo, forêt d’Ankafina, mars-avr. 1881, Hildebrandt 4141
(B, holo. ; K, P, iso !)

– L. obtusifolium var. pachyphyllum (Kuhn ex Herter) C. Chr. in H. Perrier de la Bathie,
Cat. Pl. Madag. : 69 (1932) ; Dansk Bot. Ark. 7 : 191 (1932)

– Urostachys pachyphyllus (Kuhn ex Herter) Herter ex Nessel, loc. cit. (1939)

– Huperzia obtusifolia var. pachyphylla (Kuhn ex Herter) Tardieu-Blot [C. Chr.], op. cit. :
37 (1971), nom. invalid.

– Lepidotis longifolia P. Beauv, Prodr. Aethéog : 109 (1805), nom. inval.

– L. obtusifolia P. Beauv., loc. cit. (1805), nom. invalid.

– Lycopodium pachyphyllum Kuhn ex E. Pritz. in Engl. et Prantl, Nat. Pflanzenfam. 1,
4 : 599 (1901), nom. invalid.
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Plante épiphyte, dressée à la base puis pendante, atteignant 1,10 m de longueur. Partie
stérile 1-5-ramifiée au-delà de la base ; tige ± visible entre les feuilles, de 1-4 mm de dia-
mètre à la base (feuilles non comprises), de 0,4-1,5 cm de diamètre (feuilles comprises).
Feuilles uniformes, ± espacées, de 4-9 x 2,5-6 mm, entières, coriaces, elliptiques à
largement ovées, ± dressées à étalées, atténuées à la base, largement obtuses au sommet.
Passage brusque des feuilles aux sporophylles, mais souvent sporophylles de transition
semblables aux feuilles. Partie fertile 1-3-ramifiée, souvent dès la base, atteignant 38 cm
de longueur et 2-4 mm de diamètre. Sporophylles, toutes oblongues-lancéolées, 2-3 fois
plus longues que les sporanges ou sporophylles supérieures ovées, à peine plus longues
que les sporanges, et dans ce cas, présence parfois à la base du strobile de sporophylles peu
nombreuses oblongues-lancéolées. (Pl. 2, 10-12)

LA RÉUNION. L’espèce existe aussi à Madagascar. Épiphyte sciaphile en forêt humide, de basse,
moyenne et haute altitudes, jusqu’à plus de 2 000 m. dans la végétation éricoïde : Bélouve ; Mare à Joseph
(Cilaos) ; Îlet des Salazes ; Salazie ; Plaine des Makes.

7. H. squarrosa (G. Forst.) Trevis., Atti Soc. Ital. Sc. Nat. 17 : 247 (1875) ; Tardieu-Blot in
Leroy (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. l3 bis : 32 (1971). Type : Tahiti, G. Forster,
non vu

– Lycopodium squarrosum G. Forst., Fl. Ins. Austr. : 86 (1786) ; Baker, F.M.S. : 519 ;
Cordem., F.R. : 105 ; Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1  : 52 (1842) ; op. cit. 2 : 23
(1849) ; C. Christensen, Dansk Bot. Ark. 7 : 189 (1932), non Sw. (1788)

– Plananthus squarrosus (G. Forst.) P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 112 (1805)

– Urostachys squarrosus (G. Forst.) Herter ex Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 198
(1939)

– Lycopodium ulicifolium Vent. ex Sw., Syn Fil. : 177 (1806) ; Bojer, H.M. : 424 ;
Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1 : 50 (1842) ; op. cit. 2 : 22 (1849). Type de l’Inde
orientale

– Urostachys ulicifolius (Vent. ex Sw.) Herter ex Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 204
(1939)

– Lycopodium acutifolium Desv. in Poir., Encycl., Suppl. 3 : 559 (1813). Type : Maurice,
herb. Desvaux, (P, holo. !)

– L. epiceifolium Desv. in Poir., op. cit. : 559 (1813) ; Bojer, H.M. : 423 ; Spring, op. cit. :
51 (1842) ; op. cit. : 22 (1849). Type : Maurice, herb. Desvaux., (P, holo. !)

– Urostachys epiceifolius (Desv.) Herter ex Nessel, op. cit. : 202 (1939)

– U. lecomteanus Nessel, Repert. Spec. Nov. Regni Veg. Beih. 36 : 187 (1934) ; op. cit. :
205 (1939). Type de Madagascar

– Lycopodium proliferum auct. non Blume : Spring, op. cit. : 34 (1842) ; op. cit. : 15
(1849), spécimens de Madagascar et des Seychelles

Plante épiphyte, pendante ou dressée à la base et recourbée à pendante dans la partie
supérieure, atteignant 1 m de longueur. Partie stérile 1-4-ramifiée dans la 1/2 ou les 
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2/3 supérieurs. Tige de 3-5 mm de diamètre à la base (feuilles non comprises), de l, 5-3,5 cm
de diamètre (feuilles comprises). Feuilles uniformes, entières, sessiles, réfléchies et géné-
ralement espacées dans la partie inférieure de la tige, devenant étalées et denses dans la
partie supérieure, de 0,8-1,8 cm x 0,8-2,2 mm, linéaires-lancéolées et ± récurvées, à peine
rétrécies à la base, aiguës au sommet ; nervure principale ± distincte surtout sur la face
inférieure. Feuilles graduellement légèrement plus petites vers le sommet. Passage
graduel des feuilles aux sporophylles. Partie fertile continue à l’extrémité des tiges, 
atteignant 30 cm de longueur, de 1-2,5 cm de diamètre à la base et de 0,5-1,2 cm de 
diamètre au sommet, simple à 1-ramifiée, souvent à la base. Sporophylles ascendantes, de
4-12 x 1,1-1,5 mm, semblables aux feuilles, mais graduellement à base plus large vers
le sommet de la partie fertile, ne recouvrant pas entièrement les sporanges et plus de 2 fois
plus longues que les sporanges. (Pl. 2, 13-16)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent aussi à Madagascar, aux Comores et aux Seychelles, de l’Asie tropicale
jusqu’à la Polynésie. Épiphyte sciaphile en forêt humide, de 0-1 800 m d’altitude. La Réunion : St-Philippe,
Mare Longue ; Hell-Bourg ; Boucan Launay ; Plaine des Fougères ; Ravine du Gol (Plaine des Makes) ;
hauts de Ste-Rose. L’espèce est rare à Maurice : Mt du Pouce.

8. H. saururus (Lam.) Trevis., Atti Soc. Ital. Sc. Nat. 17 : 249 (1875), Rothmaler, Feddes
Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 60 (1944) ; Tardieu-Blot in Leroy (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 13 bis : 24 (1971) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Lycopodiaceae : 3 (2005).
Type : La Réunion, Commerson s. n., s. loc. (P-LA, holo. !, iso. !)

– Lycopodium saururus Lam., Encycl. 3 : 653 (1789) ; Bojer, H.M. : 423 ; Baker,
F.M.S. : 519 ; Cordem., F.R. : 107 ; Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1 : 21 (1842) ;
Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 17 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South.
Afr., Pteridophyta : 5 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 12 (1990)

– Urostachys saururus (Lam.) Herter ex Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 78 (1939)

Plante terrestre, dressée, longue de 9-40 cm. Tige juvénile horizontale à ascendante, 
1 à plusieurs fois ramifiée, donnant naissance aux tiges dressées. Tige dressée, le plus
souvent simple, de 8-12 mm de diamètre (feuilles comprises), presque de même épaisseur
sur toute leur longueur. Feuilles uniformes, denses, dressées, imbriquées, lancéolées,
sub-aiguës au sommet, d’environ 12 x 2 mm ; marge entière légèrement épaissie. Partie
fertile semblable à la partie stérile, généralement sur plus de la 1/2 supérieure de la
tige ; sporophylles semblables aux feuilles, 5-6 fois plus longues que le sporange et le
recouvrant. (Pl. I, 1)

LA RÉUNION. Seule espèce aux Mascareignes du groupe H. saururus (Ollgaard, loc. cit., 1987). 
Ce groupe existe en Amérique du Sud (Andes), en Amérique Centrale, à Haïti, en Afrique, à Madagascar
et aux Mascareignes. L’espèce H. saururus est sporadique ; elle se trouve aussi en Amérique du Sud, 
à Madagascar, aux Comores, dans les îles du Sud de l’Atlantique, en Afrique centrale, en Afrique du
Sud (Transvaal), au Zimbabwe et au Malawi. Pelouses altimontaines et végétation éricoïde de hautes
altitudes, jusqu’à 2 270 m : Plaine des Chicots ; Plaine des Salazes ; Coteau Kervéguen ; Plaine des
Sables.
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2. LYCOPODIUM L.
Sp. Pl. : 1100 (1753) ; Gen. Pl., ed. 5 : 486 (1754) ; B. Ollgaard., Op. Bot. 92 : 170 (1987)

– Lycopodium subg. Rhopalostachya E. Pritz. in Engler et Prantl, Nat. Pflanzenfam.1, 4 :
601 (1901)

– L. subg. Acrostachys Herter, Bot. Arch. 3 : 19 (1923)

– Diphasiastrum Holub, Preslia 47 : 104 (1975)

– Diphasium Rothm., Feddes Repert. Spec. Nov. Regni Veg. 54 : 64 (1944)

– Lycopodiastrum Holub, Folia Geobot. Phytotax. 18 : 440 (1983)

– Pseudodiphasium Holub, loc. cit. (1983)

– Lepidotis Mirbel in Lam. et Mirbel, Hist. Nat. Vég. 3 : 477 (1802), nom. superfl.

Plantes terrestres, isophylles ou anisophylles, ramifiées, à ramifications d’inégale
épaisseur. Tiges principales longuement rampantes à ± grimpantes, à croissance indéfinie ;
racines espacées irrégulièrement sur la face inférieure de la tige principale ; rameaux
dorso-latéraux ascendants à dressés, à ramifications bilatérales inégales. Strobiles pendants
ou dressés, sessiles ou pédonculés. Sporanges réniformes, à pédicelle épais et court, à la
base des sporophylles, mais sporanges axillaires dans la section Pseudodiphasium (Holub)
Ollgaard (Sect. monotype ou à 2 espèces proches, de la Malaisie, des Philippines et du
Pacifique), isovalves ou anisovalves. Sporophylles peltées ou subpeltées.

Genre d’environ 40 espèces surtout des régions tempérées des deux hémisphères. 1 seule espèce aux
Mascareignes. Ollgaard, loc. cit. (1987), a reconnu 9 sections bien individualisées. Il n’existe pas d’hybrides
d’espèces appartenant à 2 sections différentes. L’espèce des Mascareignes appartient à la section
Lycopodium, présente dans le monde entier, sauf en Australie.

L. clavatum L., Sp. Pl. : 1100 (1753) ; Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1 : 88 (1842) ; op.
cit. 2 : 42 (1849) ; Baker, F.M.S. : 521 ; Cordem., F.R. : 106 ; Nessel,
Bärlappgewächse : 287 (1939) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr.,
Pteridophyta : 11 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 18 (1990) ; Verdcourt, Fl.
Trop. E. Afr., Lycopodiaceae : 11 (2005). Type : Europe, non vu

– L. clavatum var. borbonicum Bory, Voy. 2 : 205 (1804) ; Nessel, op. cit. : 295 (1939) ;
Tardieu-Blot in Leroy (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 13 : 12 (1971). Type : La
Réunion, vraisemblablement Plaine des Osmondes, « des hauts de Mascareignes,
an X », Bory de St-Vincent s. n., (P, holo. !)

– L. trichiatum Bory, op. cit. : 350 (1804) ; Spring, op. cit. : 91 (1842) ; op. cit. : 43
(1849). Type : La Réunion, « Entre-Deux de Montauban, en allant à la Plaine des
Chicots, an X », Bory de St-Vincent s. n. (P, holo. !)

– L. trichiatum var. borbonicum Spring, op. cit. : 92 (1842). Type : La Réunion, s. loc.,
Commerson s. n. ; Du Petit Thouars s.n. (P, syn. !) ; Bory de Saint-Vincent s. n., s. loc.
(B-W, syn.)

– L. clavatum var. trichiatum (Bory) Nessel, Bärlappgewächse, Jena : 301 (1939)
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– L. inflexum Sw., Syn. Fil. : 179 (1806) ; Bojer, H.M. : 424. Type : La Réunion, « des
hauts de Mascareignes, an X », Bory de Saint-Vincent s. n. ; récolte de la Réunion et
non de Maurice comme l’écrivent Swartz et Palissot de Beauvois (P, holo. !)

– L. clavatum var. inflexum (Sw.) Spring, op. cit. : 90 (1842) ; Schelpe, Fl. Zamb. : 20
(1970) ; Nessel, op. cit. : 299 (1939)

– Lepidotis ciliata P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 108 (1805), nom. invalid.

– Lycopodium ciliatum (P. Beauv.) Sw., loc. cit. (1806), non Lam. (1778)

– Lepidotis inflexa P. Beauv., op. cit. : 109 (1805), nom. invalid.

Plante terrestre, isophylle. Tige principale longuement rampante, épigée, s’enracinant
à longs intervalles, de 1,8-3 mm de diamètre (feuilles non comprises), irrégulièrement
ramifiée. Rameaux ± dressés à dressés, raides, dorso-latéraux sur les tiges principales,
irrégulièrement ramifiés, atteignant 25 cm de hauteur. Feuilles étalées à ± dressées ou
imbriquées sur les dernières ramifications, sessiles, étroitement lancéolées-subulées,
souvent ± falciformes sur les rameaux, d’environ 7 x 0,7 mm, munies d’une longue soie
blanche au sommet, à marge entière ou denticulée (dents éparses surtout sur les feuilles de
la tige principale). Strobiles pédonculés, cylindriques, longs de 1-6,5 cm, de 2-4,5 mm de
diamètre (sporophylles non étalées) ; pédoncule simple ou divisé en 2-6 pédicelles,
dressé, rigide, généralement au sommet des axes principaux des rameaux, atteignant 17 cm
de longueur ; bractées du pédoncule en verticilles irréguliers, distants de 2,5-6 mm, 
apprimées, oblongues-triangulaires, longues de ± 5 mm, munies d’une longue soie
blanche au sommet, à marge ± scarieuse ; sporophylles ovées-rhombiques, subpeltées, 
3-5 x 0,8-1,5 mm, munies d’une longue soie blanche au sommet, à marge scarieuse,
érodée à dentée-laciniée ; sporanges réniformes, isovalves, entièrement recouvert par les
sporophylles. (Pl. 1, 6)

LA RÉUNION, MAURICE. Espèce terrestre, cosmopolite, très variable dans toute l’aire de sa répartition.
Présente à Madagascar, aux Comores. Principalement de la végétation éricoïde jusqu’à plus de 2 000 m
d’altitude. La Réunion : Entre-Deux de Montauban ; Piton des Neiges ; Bélouve ; Cirque de Salazie ; Plaine
des Chicots ; Grand Bénare ; Cirque de Cilaos ; Petit Matarum ; Col de Bellevue (Plaine des Cafres) ;
Rempart de Bellecombe ; Coteau Maigre ; Plaine des Sables ; Massif de La Montagne. Maurice : Pétrin.

3. LYCOPODIELLA Holub
Preslia 36 : 20, 22 (1964), emend. Pichi-Sermolli, Webbia 23 : 164 (1968) ; 

B. Ollgaard, Op. Bot. 92 : 174 (1987)

– Lycopodium subg. Cernuistachys Herter, Bot. Jahrb. Syst. 43, Beibl. 98 : 29 (1809) ;
sensu Tryon et Tryon, Ferns and allied Pl., Springer, New York : 797 (1982)

– Lepidotis auct. non Mirb. (1802)

– Lycopodium subg. Lepidotis auct. non Baker (1887)

– L. subg. Lycopodiella (Holub) B. Ollg., Amer. Fern. Journ. 69 : 49 (1979)

– Palhinhaea Vasc. et Franco, Bol. Soc. Brot. 41 : 24 (1967)
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– Lateristachys Holub, Folia Geobot. Phytotax. 18 : 440 (1983)

– Pseudolycopodiella Holub, loc. cit. (1983)

Plantes terrestres, isophylles ou anisophyllles, ramifiées, à ramifications d’inégale
épaisseur. Port très variable. Aux Mascareignes : plantes peu ramifiées, à tige principale
rampante et rameaux horizontaux et à strobiles pédonculés (pédoncules dorsaux sur la tige
principale) ou plantes très ramifiées, ± grimpantes, à strobiles sessiles à l’extrémité des
rameaux ultimes. Sporophylles subpeltées. Sporanges réniformes ou subglanduleux sur la
base des sporophylles (aux Mascareignes) ou axillaires, isovalves (aux Mascareignes) ou
anisovalves.

Genre d’environ 40 espèces dans presque toutes les régions humides tempérées et tropicales du
monde, dont les 2/3 en Amérique. Seulement 2 espèces aux Mascareignes.

– Tige rampante, ramifiée horizontalement, atteignant 36 cm de longueur ; pas de tiges
dressées ; strobiles dressés, sur des pédoncules dressés. 

1. L. caroliniana var. meridionale

– Tige principale très longue, très ramifiée ; strobiles sessiles à l’extrémité des rameaux
ultimes courbés ou pendants. 2. L. cernua

1. L. caroliniana (L.) Pic. Serm. var. meridionale (Underw. et Lloyd) Nessel et Hoehne,
Arch. Bot. São Paulo 1 : 431 (1927). Type : Porto Rico, montagnes de Luquillo, 
P. Wilson 94, (NY, holo.)

– Lycopodium meridionale Underw. et Lloyd, Bull. Torrey Bot. Club 33 : 121 (1906)

– L. affine Bory, Voy. 2 : 204 (1804) ; Spring, Monogr. Fam. Lycopod. 1 : 21 (1842) ;
op. cit. 2 : 6 (1849). Type : La Réunion, Plaine des Osmondes dans l’enclos du volcan,
Bory de Saint-Vincent s. n., (P, holo. !)

– L. carolinianum L. var. affine (Bory) Schelpe, Bol. Soc. Brot., ser. 2, 41 : 214 (1967) ;
Fl. Zamb., Pteridophyta : 21 (1970)

– Lycopodiella affinis (Bory) Pic. Serm., Webbia 23 : 165 (1968) ; Tardieu-Blot in Leroy
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 13 : 9 (1971)

– Lepidotis repens P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 109 (1805). Types : Maurice, Du Petit
Thouars et Bory de Saint-Vincent, non localisés

– Lycopodium repens (P. Beauv.) Sw., Syn. Fil. : 180 (1806)

– L. carolinianum auct. non L. : Bojer, H.M. : 424 ; Spring, op. cit. : 98 (1842) ; op. cit. :
46 (1849) ; Baker, F.M.S. : 520 ; Cordem., F.R. : 106 ; Nessel, Bärlappgewächse,
Jena : 270 (1939)

Plante terrestre. Tige horizontale rampante s’enracinant fermement, atteignant 36 cm
de longueur et vraisemblablement davantage, irrégulièrement et inégalement ramifiée, de
0,5-1,8 mm de diamètre (feuilles non comprises). Feuilles de 2 sortes : 2 rangées de
feuilles latérales entières, obliquement dressées, falciformes, longues de 4-8 mm, larges de
1-2 mm à la base, longuement rétrécies en pointe au sommet ; 3-4 rangées indistinctes de
feuilles dorsales entières, lancéolées-subulées, courbées vers le haut ou presque droites et
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apprimées, longues de 2,5-5 mm, larges de 0,5-1 mm à la base. Strobiles pédonculés,
dressés ; pédoncules très rarement divisés, dressés, rigides, arrondis, dorsaux sur les tiges
rampantes, atteignant 22 cm de longueur, de 0,8-1,3 mm de diamètre ; bractées du pédoncule
petites, étroitement triangulaires et finement rétrécies au sommet, de ± 4 mm de longueur,
disposées par 4 en verticilles irréguliers, alternes, distants de 4-10 mm ; strobiles cylin-
driques, de 1-7 cm x 2-3 mm (sporophylles non étalées) ; sporophylles rhombiques, de
3-5 x ± 2 mm, adnées à l’axe du strobile à la base, acuminées au sommet, ± étalées à
maturité, à marge érodée-dentée ; sporanges réniformes, isovalves, entièrement recouverts
par les sporophylles. (Pl. 1, 5)

LA RÉUNION, MAURICE. Existe aussi à Madagascar, aux Antilles, en Amérique centrale et en Amérique
du Sud. Terrestre, d’endroits marécageux, de tourbières et de dépressions humides de la végétation éricoïde
pionnière et de pelouses altimontaines, jusqu’à environ 2 000 m ; plutôt rare aux basses altitudes. La
Réunion : Plaine des Osmondes ; Grande Montée, Plaine des Cafres ; Brûlé de Ste-Rose ; hauts du
Tremblet ; Fond de la Rivière de l’Est ; Nez Coupé du Tremblet ; Plaine Foc-Foc (Piton de la Fournaise).
Maurice : Plaine Champagne ; Plateau de Mare Longue, près de Pétrin ; Grand Bassin.

D’après Proctor, in Howard, Fl. Lesser Antilles 2 : 33 (1977), les caractères permettant de distinguer
L. meridionale de L. carolinianum sont variables et non significatifs à l’échelle des populations. D’autre
part, Ollgaard, Fieldiana Bot., new ser., n° 12 : 24 (1983), a souligné que la variété meridionale diffère de
la variété caroliniana surtout par sa taille plus grande et par le nombre de bractées et de sporophylles plus
élevé par verticille, 4 au lieu de 3. Aussi, avons-nous suivi Ollgaard en ne gardant pas ces 2 taxons au rang
spécifique.

2. L. cernua (L.) Pic. Serm., Webbia 23 : 166 (1968) ; Tardieu-Blot in Leroy (éd.), Fl.
Madag. et Comores, fam. 13 : 8 (1971). Lectotype non désigné [Pichi-Sermolli,
Webbia 23, 1 : 166 (1968)]

– Lycopodium cernuum L., Sp. Pl. : 1103 (1753) ; Bojer, H.M. : 424 ; Spring, Monogr.
Fam. Lycopod. 1 : 79 (1842) ; op. cit. 2 : 37 (1849) ; Baker, F.M.S. : 520 ; Cordem.,
F.R. : 106 ; Nessel, Bärlappgëwachse, Jena : 350 (1939) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 20 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 11
(1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 18 (1990)

– L. marianum Willd., Sp. Pl. 5 : 31 (1810). Type des îles Mariannes (B-W, holo.)

– L. cernuum var. marianum (Willd.) Nessel, op. cit. : 357 (1939)

– L. cernuum var. seychellarum Nessel, Repert. Spec. Nov. Regni Veg. Beih. 36 : 193
(1934) ; op. cit. : 356 (1939). Type : Seychelles, Mahé, Mare aux Cochons, R. Smith-
Kemper 24 (1895) (Bonn, holo. !)

– Lepidotis cernua (L.) P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 101 (1805)

Plante terrestre. Tige principale horizontale, très longue, de 2,5-4 mm de diamètre
(feuilles non comprises), formant des arceaux à grimpante, s’enracinant de loin en loin et
donnant naissance alternativement à droite et à gauche à des rameaux horizontaux ramifiés
et dorsalement à des tiges dressées (longues de 50 cm ou plus, de 2,5-4 mm de diamètre),
portant des rameaux étalés, très ramifiés. Feuilles adnées aux rameaux et décurrentes,
à section transversale triangulaire, longues de 2-5 mm, fines, pointues, étalées-réfléchies
et plutôt espacées sur les axes principaux, à étalées et falciformes et denses sur les
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rameaux latéraux ; présence de poils surtout sur la base décurrente, mais poils plus rares
sur la tige. Strobiles cylindriques, généralement nombreux, sessiles à l’extrémité des
rameaux ultimes courbés ou pendants, de 10 x 4 mm ; sporophylles ovées, acuminées au
sommet, de ± 1,8 x 1 mm, à marge laciniée ; sporanges entièrement recouverts par la base
des sporophylles, subglobuleux, à valves très inégales.

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Pantropicale. Existe dans toute la région malgache. Terrestre,
pionnière de formation secondaire, commune dans la strate inférieure de formation éricoïde pionnière,
souvent aussi dans des endroits découverts et dénudés, dans les marais et les tourbières, en lisière de forêt,
du niveau de la mer jusqu’aux hautes altitudes (végétation éricoïde et pelouse altimontaine). La Réunion :
Plaine des Chicots ; Le Tremblet ; Mare Longue ; Brûlé de St-Denis ; Grande Montagne (St-Denis) ;
Cirque de Takamaka ; Le Tévelave. Maurice : Pétrin ; Plateau du Pouce. Rodrigues : Piton Batterie la
Guerre ; Palissade Ternel.
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FLORE DES MASCAREIGNES

4. SÉLAGINELLACÉES
par F. Badré *

Plantes hétérosporées, herbacées, terrestres, épilithes ou rarement épiphytes, pérennes
ou rarement annuelles, soit prostrées et rampantes, soit subdressées à dressées, rarement
grimpantes. Tiges articulées ou non, pubescentes ou glabres ; ramifications une ou plusieurs
fois divisées, placées le plus souvent dans un même plan et formant des pseudo-frondes,
portant des rhizophores dichotomes, dorsaux ou ventraux, distribués sur toute la longueur
de la tige ou à la base seulement et parfois des soboles. Feuilles ligulées, petites, entières,
uninerves (parfois présence de fausses nervures), soit ± semblables et disposées en hélices
sur la tige, soit hétéromorphes et disposées sur 4 rangs : 2 rangs à feuilles plus petites placées
sur la face dorsale (supérieure) de la tige (feuilles médianes), 2 rangs à feuilles plus grandes
placées sur la face ventrale (inférieure) de la tige (feuilles latérales) et 1 feuille à l’aisselle
des ramifications (feuilles axillaires) ; feuilles latérales et médianes de forme différente, inéqui-
latérales : la moitié extérieure des feuilles médianes plus large que la moitié intérieure, la
moitié acroscopique du limbe des feuilles latérales plus large que la moitié basiscopique ;
feuilles axillaires semblables, généralement équilatérales ; ligule (non visible sur les spéci-
mens séchés) située à la base des feuilles et des sporophylles sur la face adaxiale. Appareils
sporangifères en forme d’épis (strobiles) à symétrie radiale (sporophylles semblables) ou
dorsiventrale (sporophylles dimorphes) placés à l’extrémité des tiges principales et/ou des
ramifications latérales, normalement dressés, rarement horizontaux ou pendants, portant 
2 types de sporanges (mégasporanges et microsporanges) déhiscents en 2 valves égales,
situées individuellement à l’aisselle des sporophylles. Spores de 2 sortes, nées dans des
sporanges séparés ; mégaspores nées dans des mégasporanges normalement disposés dans
la partie inférieure du strobile, au nombre de 4 (rarement 1-8) ; microspores nées dans des
microsporanges normalement disposés dans la partie supérieure du strobile, nombreuses.

Famille considérée le plus souvent comme monogénérique. Récemment, le genre Selaginella a été
subdivisé en plusieurs sous-genres, cf. Jermy, Fern Gaz. 13 (2) : 117 (1986). Plus de 700 espèces, princi-
palement des régions tropicales et subtropicales, surtout dans les lieux humides et faiblement éclairés, plus
rarement dans les endroits secs. Certaines sont reviviscentes.

12 espèces sont présentes aux Mascareignes.

SELAGINELLA P. Beauv, nom. cons.
Prodr. Fam. Aethéog. : 101 (1805)

– Stachygynandrum P. Beauv. ex Mirb. in Lam. et Mirb., Hist. Nat. Vég. 3 : 477 ; 4 : 312
(1802)
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– Lycopodioides Kunze, Rev. Gen. Pl. 1 : 824 (1891)

Caractères de la famille.
Genre de plus de 700 espèces, surtout des régions tropicales et subtropicales ; une vingtaine d’espèces

dans la région malgache dont 12 aux Mascareignes. 

1. Plantes rampantes, prostrées. 2
– Plantes à tige dressée, à partie basale rampante, ramifiée dans la partie supérieure. 9

2. Tige principale grêle, longue de 2-10 cm ; feuilles latérales espacées, larges de
± 0,5 mm. 1. S. balfourii

– Tige principale non grêle, beaucoup plus longue ; feuilles latérales plus larges,
espacées à contiguës ou à imbriquées. 3

3. Feuilles médianes distinctement inéquilatérales, le sommet rétréci et distinctement
déjeté sur le côté interne. 4

– Feuilles médianes différentes. 5

4 . Feuilles médianes cuspidées ; cuspide aiguë, distinctement déjetée sur le côté interne.
2. S. rodriguesiana

– Feuilles médianes progressivement rétrécies en une pointe courte, déjetée sur le côté
interne. 4. S. serrulata

5. Feuilles médianes brusquement ou longuement rétrécies en une longue pointe. 6
– Feuilles médianes terminées par une courte pointe. 8

6. Feuilles médianes de ± 0,7 mm de largeur, progressivement rétrécies au sommet en
une longue pointe. 7. S. sinuosa

– Feuilles médianes de 0,5-1,5 mm de largeur, brusquement rétrécies au sommet en un
long acumen. 7

7. Acumen épais, ± flexueux, apprimé, de même couleur que le limbe. 3. S. concinna
– Acumen mince, recourbé à réfléchi, souvent blanchâtre. 5. S. obtusa

8. Feuilles médianes ± elliptiques, progressivement rétrécies au sommet en une courte
pointe ; feuilles latérales espacées. 8. S. sparsifolia

– Feuilles médianes oblongues, largement obovées à presque arrondies, brusquement rétrécies
en une courte pointe triangulaire, épaisse ; feuilles latérales contiguës. 6. S. viridula

9. Feuilles médianes distinctement courbées vers l’intérieur, rétrécies au sommet en une
courte pointe oblique distinctement déjetée sur le côté interne. 11. S. fruticulosa

– Feuilles médianes différentes. 10

10. Plante atteignant 35 cm de hauteur ; partie ramifiée de la tige dressée à contour
± deltoïde ; partie basale non ramifiée de 1-2 mm de diamètre. 12. S. tereticaulis

– Plantes plus hautes et plus robustes ; partie ramifiée de la tige dressée à contour
différent ; partie basale non ramifiée, de 1,5-4 mm de diamètre. 11 

11. Feuilles latérales coriaces ; nervure médiane à peine distincte ; feuilles médianes
ovées, progressivement rétrécies au sommet en une courte pointe. 9. S. cataphracta

– Feuilles latérales papyracées ; nervure médiane distincte ; feuilles médianes ovées-
elliptiques, rétrécies au sommet en une longue pointe oblique. 10. S. distachya
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1. S. balfourii Baker, F.M.S. : 522 ; Journ. Bot. 21 : 81 (1883). Type : Rodrigues, « on the
coralline limestone », Balfour s. n. (K, holo. !) 

Plante grêle, rampante, prostrée, la tige principale de 2-10 cm x 0,4-0,6 mm, ramifiée
et pourvue de rhizophores sur toute la longueur ; tiges entrelacées. Tige principale et
rameaux à feuilles latérales et médianes de forme et de taille différentes : feuilles latérales
espacées, obliques, oblongues-sublancéolées, plus rarement ovées, sub-équilatérales, de
1-2 x ± 0,5 mm, obtuses au sommet, la base munie de 2 minuscules appendices latéraux
scarieux, blanchâtres ; nervure médiane distincte jusqu’au sommet ; moitié acroscopique
du limbe presque oblongue à semi-ovale, à marge translucide, très étroite, denticulée ;
moitié basiscopique sensiblement de même forme, la marge identique ; feuilles médianes
espacées puis contiguës, lancéolées, inéquilatérales, ± aussi longues que la moitié des
feuilles latérales, cuspidées au sommet, à marge translucide, très étroite, denticulée, la base
munie de 2 courts appendices latéraux scarieux, denticulés, l’interne étroit, l’externe dis-
tinctement plus large ; feuilles axillaires plus petites que les feuilles latérales, équilatérales,
oblongues, obtuses au sommet, à marge translucide très étroite, denticulée, la base munie
de 2 courts appendices latéraux, scarieux, blanchâtres, denticulés. Strobiles solitaires au
sommet des ramifications, tétragones, de 5-10 x ± 0,5 mm ; méga- et microsporophylles
semblables, ovées, carénées, aiguës au sommet, à marge denticulée. (Pl. 4, 8-9)

RODRIGUES. Endémique ; terrestre, en surface et dans les anfractuosités de formations de calcaire corallien
(calcarénite). Cette espèce semble plus rare que S. rodriguesiana : Vallée de Port Sud-Est ; Plaine Corail.

2. S. rodriguesiana Baker, F.M.S. : 523 ; Journ. Bot. 21 : 212 1883). Type : Rodrigues, s. loc.,
Balfour 1131 pro parte (K, holo. ! ; BM, iso. !) 

Plante rampante, prostrée, la tige principale de 10-30 cm x ± 0,6 mm, ramifiée et
pourvue de rhizophores sur toute la longueur ; tiges plutôt lâchement entrelacées. Tige
principale et rameaux à feuilles latérales et médianes de forme et de taille différentes :
feuilles latérales espacées puis contiguës, voire un peu imbriquées au sommet des ramifi-
cations, presque perpendiculaires à la tige et la recouvrant en partie, inéquilatérales, de
2-2,5 x 0,5-0,8 mm, progressivement rétrécies au sommet et terminées par une pointe
obtuse, la base munie de 2 appendices latéraux scarieux, blanchâtres, denticulés ; nervure
médiane distincte ; moitié acroscopique du limbe presque semi-ovale, à marge très étroite,
translucide, denticulée ; moitié basiscopique oblongue, à marge finement denticulée au
sommet ; nervure médiane distincte jusqu’au sommet ; feuilles médianes contiguës puis
progressivement imbriquées, obovées, inéquilatérales, d’environ 2 x 1 mm, cuspidées au
sommet (cuspide aiguë, nettement déjetée vers l’intérieur du limbe), la marge, surtout
l’externe, avec quelques minuscules dents, la base munie de 2 appendices latéraux non
scarieux, denticulés, l’externe distinctement plus large ; feuilles axillaires, plus petites que
les feuilles latérales, équilatérales, ovées, denticulées, obtuses au sommet, la base pourvue
de 2 appendices latéraux, scarieux, blanchâtres, denticulés. Strobiles solitaires au sommet
des ramifications, tétragones, de 3-7 x ±1 mm ; méga- et microsporophylles semblables,
ovées, carénées, aiguës au sommet, à marge denticulée. (Pl. 5, 6-7)

RODRIGUES. Endémique ; terrestre, commune dans des endroits humides, généralement ombragés et
plus spécialement au bord des cours d’eau : Cascade Victoire ; Cascade Pistache ; haute vallée de l’Anse
Tamarin ; Grande Montagne ; Malabar.
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3. S. concinna (Sw.) Spring, Flora 21 : 188 (1838) ; Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 :
227 (1843) ; Monogr. Fam. Lycopod. 2 : 199 (1850) ; Baker, F.M.S. : 524 ; Cordem.,
F.R. : 109, non Baker (1891). Type : Maurice, s. loc., Thouin s. n., herb. Swartz (S,
holo. ; B, iso. !)

– Lycopodium concinnum Sw., Syn. Fil. : 182, 408 (1806) ; Bojer, H.M. : 425 

– L. pectinatum Lam., Encycl. 3 : 651 (1792) pro parte quoad pl. mauritii, non Willd.
(1810). Type : Maurice, s. loc., Commerson s. n. (P-LA, holo. !)

– Stachygynandrum pectinatum (Lam.) P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 110 (1805), pro
parte quoad pl. borbonica et mauritii, non Dillenius, Hist. Muscorum, t. 66 (1741)

– Lycopodium apiculatum Desv. in Poir, Encycl., Suppl. 3 : 551 (1814). Type : Maurice,
herb. Desvaux (P, holo. !) 

– Selaginella apiculata (Desv.) Hieron., Bot. Jahrb. Syst. 56 ; 244 (1920), non Alderw.
(1918) 

– S. desvauxii Kümmerle, Magyar Bot. Lapok 26 : 100 (1928), nom. invalid., basé sur
Lycopodium apiculatum Desv. (1814)

Plante rampante, prostrée, la tige principale atteignant 45 cm de longueur, voire plus,
large de 0,6-1,5 mm, ramifiée et pourvue de rhizophores sur toute la longueur ; tiges le plus
souvent lâchement entrelacées. Tige principale (les plus âgées longues et pratiquement
nues) et rameaux à feuilles latérales et médianes vert sombre, de forme et de taille différentes :
feuilles latérales, obliques, espacées à contiguës puis imbriquées sur les ramifications, le
plus souvent allongées en forme de sabre, inéquilatérales, de 2,5-4 x 0,5-1,3 mm, obtuses au
sommet, l’extrémité apiculée, la base munie de 2 appendices latéraux, scarieux, blanchâtres,
finement denticulés à denticulés ; nervure médiane distincte, atteignant le sommet ; moitié
acroscopique du limbe semi-ovée, denticulée dans la partie élargie à la base, à marge
translucide ; moitié basiscopique oblongue, à marge translucide très étroite, entière ;
feuilles médianes contiguës, puis imbriquées sur les ramifications, obovées, inéquilatérales, de
2 x 2,5 x 0,6-1,2 mm, brusquement rétrécies au sommet, en un long acumen épais, ± flexueux,
apprimé, de même couleur que le limbe et déjeté vers l’intérieur, à marge translucide très
étroite, peu denticulée, la base munie de 2 courts appendices latéraux blanchâtres, scarieux,
denticulés à ciliés, l’interne étroit, l’externe distinctement plus large ; feuilles axillaires
plus petites que les feuilles latérales, équilatérales, ovées, denticulées, aiguës au sommet,
à marge translucide, la base munie de 2 longs appendices latéraux scarieux, droits, blan-
châtres, denticulés à ciliés. Strobiles solitaires au sommet des ramifications, tétragones,
de 6-30 x ± 2 mm ; méga- et microsporophylles semblables, ovées, carénées, à marge
denticulée, rétrécies au sommet en une longue pointe aiguë. (Pl. 3, 1-4) 

Noms vernaculaires : Patte de lézard (M.), Petite patte de lézard (R., d’après de Cordemoy).

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique ; terrestre, assez commune, des endroits ombragés ou semi-
ombragés, humides, des basses altitudes jusqu’à 1 400 m. La Réunion : Cilaos ; vallée de la Ravine Sèche
(hauts de l’Étang-Salé) ; Rivière St-Denis ; St-Benoît. Maurice : Mt du Pouce ; Mt Brise Fer ; Jardin
botanique de Curepipe ; Pont Bondieu près de Nouvelle Découverte ; Fixon (Bel Ombre) ; réserve naturelle
de Bel Ombre ; réserve naturelle de Perrier ; sentier nord vers le Bassin Blanc.
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Pl. 3. – Selaginella concinna : 1, aspect de la tige x 2 ; 2, extrémité de la tige fertile x 12 ; 3, détail de la
tige, face dorsale x 12 ; 4, feuille latérale x 22.- Marsilea minuta : 5, sporocarpe x 16 ; 6, foliole,
face inférieure x 8 ; 7, aspect de la plante.
1-4, Grangaud 1085 (P) ; 5-7, Commerson s. n. (P), (dessins de Monika Shaffer-Fehre). 
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Lycopodium pectinatum Lam., loc. cit. (1792), se distingue par « le caractère essentiel de son port qui
consiste à avoir les tiges couchées et véritablement rampantes… ». Lamarck indique que : « Cette belle
espèce croît naturellement aux Indes orientales, à l’île de France et dans les pays chauds de l’Amérique ».
Poiret, Encycl., Suppl. 3 : 540 (1814), a vu juste en affirmant que cette espèce « est très probablement la
même que le Lycopodium concinnum Sw. ». En effet, le spécimen type (P-LA) posséde bien une tige
rampante et se rapporte à Lycopodium concinnum Sw. (1806). Il existe aussi un Lycopodium pectinatum
Willd., Sp. Pl. 5 (1) : 44 (1810), nom. illegit., qui est rattaché à Selaginella polymorpha Badré, plante
malgache, in S. Stefanovic, F. Rakotondrainibe et F. Badré in Morat (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 14,
Selaginellacées : 25 (1997). 

4. S. serrulata (Desv.) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 228 (1843) ; Monogr.
Fam. Lycopod. 2 : 202 (1850) ; Baker, F.M.S. : 524 ; Cordem., F.R. : 110. Type : La
Réunion, s. loc., herb. Desvaux [serratulum] s. n. (P, holo. !)

– Lycopodium serrulatum Desv. in Poiret, Encycl., Suppl. 3 : 550 (1814) ; Bojer, H.M. : 425

Cette espèce diffère de S. concinna et de S. obtusa par ses feuilles latérales à marges
inférieure et supérieure denticulées et par ses feuilles médianes inéquilatérales, à pointe
courte, triangulaire, déjetée vers le côté interne.

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique. Seulement quelques récoltes anciennes, sans localité ; écologie
inconnue.

5. S. obtusa (P. Beauv.) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 228 (1843) ; Monogr.
Fam. Lycopod. 2 : 200 (1850) ; in Gaudichaud, Voy. Bonite, Bot. 1 : 338 (1846), excl.
syn. Lycopodium viridulum Bory ex Willd. (1810) ; Baker, F.M.S. : 523 ; Cordem.,
F.R. : 108, excl. syn. Lycopodium viridulum Bory ex Willd. (1810). Type : Maurice, s. loc.,
Bory de Saint-Vincent s. n., non localisé

– Stachygynandum obtusum P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 113 (1805) 

– Lycopodium umbrosum Bory ex Willd., Sp. Pl. 5, ed. 4 : 36 (1810), non Selaginella
umbrosa Lemaire ex Hieron. Type : Maurice, (envoi à Willdenow n° 5), Jardin des
Pamplemousses, Bory de Saint-Vincent (B-W, holo. ! ; P, iso. !) 

– L. pusillum Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 189 (1827) ; Bojer, H.M. : 426. Type : La
Réunion, s. loc., herb. Desvaux s. n. (P, holo. !) 

– Selaginella pusilla (Desv.) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 140 (1843)

– S. barklyi Baker, F.M.S. : 522 ; Journ. Bot. 21 : 80 (1883). Type : Maurice, île Ronde,
Barkly s. n. (K, holo. !)

Plante rampante, prostrée, la tige principale de 6-50 cm x 0,5-1 mm, ramifiée et pourvue
de rhizophores sur toute la longueur ; tiges souvent très entrelacées. Tige principale et rameaux
à feuilles latérales et médianes vert pâle à vert sombre, de forme et de taille différentes :
feuilles latérales ± obliques, espacées sur la tige principale, contiguës à imbriquées sur les
ramifications, inéquilatérales, non allongées en forme de sabre, de 1,5-2,5 x 1-1,5 mm,
largement obtuses et apiculées à arrondies au sommet, la base munie de 2 appendices
latéraux, scarieux, blanchâtres, denticulés-ciliés ; nervure médiane généralement distincte,
atteignant le sommet ; moitié acroscopique du limbe semi-ovée à semi-lancéolée, les bases
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des feuilles contiguës imbriquées sur les axes, à marge translucide, denticulée, surtout dans
la partie élargie à la base ; moitié basiscopique semi-lancéolée, à marge translucide,
presque entière ou ± pourvue de minuscules dents, parfois seulement au sommet ; feuilles
médianes contiguës puis imbriquées sur les ramifications, oblongues à ± obovées, inéqui-
latérales, de 1,5-2,5 x 0,5-1,5 mm, denticulées, obtuses à presque arrondies au sommet et
brusquement rétrécies en une longue pointe mince, recourbée à réfléchie, souvent blan-
châtre, denticulée, la base munie de 2 appendices latéraux ± scarieux, denticulés, l’externe
distinctement plus large ; feuilles axillaires plus petites que les feuilles latérales, équilaté-
rales, elliptiques-obovées, denticulées, à marge translucide, obtuses au sommet, pourvues
à la base de 2 courts appendices latéraux scarieux, blanchâtres, translucides, denticulés.
Strobiles solitaires au sommet des ramifications, tétragones, de 0,5-2,5 cm x ± 1,5 mm ;
méga- et microsporophylles semblables, ovées-deltoïdes, carénées, à marge denticulée,
progressivement rétrécies, au sommet, en une longue pointe aiguë. (Pl. 4, 1-4) 

Nom vernaculaire : Petite patte de lézard (R., d’après de Cordemoy).

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique ; falaises, rochers et fentes de rochers, dans le lit des ravines
entre les pierres, talus boisés ou rocheux, dans des sites généralement humides et partiellement ombragés,
du bord de mer jusqu’à 2 000 m d’altitude. Espèce commune. La Réunion : Entre-Deux ; sentier de Cilaos
vers l’Îlet à Cordes ; vallée du Bras des Calumets (Palmiste Rouge) ; Îlet du Bras Rouge (Cirque de
Cilaos) ; vallée de la Grande Chaloupe (La Montagne) ; Cascade Biberon (Plaine des Palmistes) ; sentier
de Dos d’Âne à l’Îlet Albert ; Rivière des Roches (La Paix) ; Îlet à Guillaume ; sentier Cap Blanc (vallée
de Langevin) ; près du Bassin Malheur (Ravine St-Gilles) ; pointe du Bourbier ; Ravine des Marsouins
(St-Benoît) ; Brûlé de Ste-Rose ; Ravine des Orangers (Cirque de Mafate). Maurice : Rivière Moka ; route
à l’opposé de Bois Chéri ; pente Est du Morne ; Mt du Pouce ; piton oriental de la Montagne du Rempart ;
Chutes de Tamarin ; Jardin Botanique de Curepipe ; falaises à Gris-Gris ; île Ronde ; Coin de Mire.

6. S. viridula (Bory ex Willd.) Spring, Flora 21 : 190 (1 838). Type : Maurice, s. loc., Bory
de Saint-Vincent, envoi à Willdenow n° 6 (B-W, holo. ! pro parte) 

– Lycopodium viridulum Bory ex Willd., Sp. Pl. 5, ed. 4 : 37 (1810)

– S. salaziana Cordem., Bull. Soc. Sci. île Réunion 1890-1891 : 100 (1891) ; F.R. : 108.
Type : La Réunion, Salazie, de Cordemoy 153, (B, holo. ! ; K, P !, iso.)

– Lycopodium obtusum (P. Beauv.) Desv., Monogr. Lycopodes, n° 113, sans date, publica-
tion inconnue citée in Poir., Encycl., Suppl. 3 : 548 (1814) ; Mém. Soc. Linn. Paris 6 :
188 (1827), basé sur Stachygynandum obtusum P. Beauv., Prodr. Aethéog. : 113 (1805).
Maurice, herb. Desvaux (P !)

Plante rampante, prostrée, la tige principale de 6-40 cm x 0,5-1 mm, ramifiée et pour-
vue de rhizophores sur toute la longueur ; tiges souvent très entrelacées, en tapis dense. Tige
principale et rameaux feuillés à feuilles latérales et médianes vert grisâtre à vert jaunâtre,
de forme et de taille différentes : feuilles latérales ± obliques, espacées sur la tige princi-
pale, contiguës à imbriquées sur les ramifications, sub-équilatérales, de 1,3-2 x 1-1,5 mm,
non recourbées, largement obtuses à arrondies au sommet, l’extrémité parfois apiculée, la
base munie de 2 appendices latéraux scarieux, blanchâtres, denticulés ; nervure médiane
généralement distincte, atteignant le sommet ; moitié acroscopique du limbe semi-ovée à
semi-lancéolée, sub-entière, les bases des feuilles contiguës imbriquées sur les axes, à

SELAGINELLA 4.  SÉLAGINELLACÉES

41

Mascareignes1  11/12/08  9:29  Page 41



4.  SÉLAGINELLACÉES SELAGINELLA

42

Pl. 4. – Selaginella obtusa : 1, détail de la tige, face dorsale x 12 ; 2, feuille latérale, face ventrale x 24 ;
3, détail de la tige, face ventrale x 12 ; 4, aspect de la tige x 2. - S. tereticaulis : 5, détail de la
tige, face dorsale x 12 ; 6, détail de la tige, face ventrale x 24.- S. distachya : 7, détail de la tige,
face dorsale x 12.- S. balfourii : 8, aspect de la tige x 2 ; 9, détail de la tige, face dorsale x 8.
1-4, Cadet 2177 (P) ; 5-6, Badré 1075 (P) ; 7, Badré 1012 (P) ; 8-9, Cadet 2734 bis (P), (dessins
de Monika Shaffer-Fehre). 
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marge translucide ; moitié basiscopique semi-lancéolée, entière ; feuilles médianes contiguës
puis imbriquées sur les ramifications, oblongues, largement obovées à presque arrondies,
peu ou pas inéquilatérales, de 1,3-2 x 0,3-0,6 mm, denticulées, obtuses à presque arrondies
au sommet et brusquement rétrécies en une courte pointe triangulaire, épaisse, denticulée,
la base munie de 2 appendices latéraux ± scarieux, denticulés ; feuilles axillaires plus petites
que les feuilles latérales, équilatérales, largement elliptiques-obovées à presque arrondies,
denticulées, à marge translucide, obtuses au sommet, pourvues à la base de 2 courts appen-
dices latéraux scarieux, blanchâtres, translucides, denticulés. Strobiles solitaires au sommet
des ramifications, tétragones, de 4-12 x ± 1,5 mm ; méga- et microsporophylles semblables,
ovées-deltoïdes, carénées, à marge denticulée, progressivement rétrécies, au sommet, en
une pointe aiguë. (Pl. 5, 1-3) 

LA RÉUNION, ?MAURICE. Endémique ; pelouses, rochers et falaises maritimes. Semble rare en altitude
par exemple à Salazie. La Réunion : Ravine des Orangers à Bois Blanc ; St-Philippe ; Le Baril près de
St-Philippe ; Brûlé de Ste-Rose ; La Marine à Ste-Rose ; falaise littorale en face de la Petite Île, littoral du
Grand Brûlé ; Salazie. La présence de cette espèce est à confirmer à Maurice. 

Trois fragments de plantes sont montés sur la feuille d’herbier rattachée à Lycopodium viridulum dans
l’herbier Willdenow. Nous considérons le fragment de gauche comme l’holotype (Willdenow, loc. cit. : «Folia
superficialia praecedentis sed brevius cuspidata »), car il nous a été impossible d’examiner les feuilles médianes
du fragment monté au centre. Le fragment de droite est à rattacher à Lycopodium obtusum P. Beauv.

7. S. sinuosa (Desv.) Alston, Journ. Bot. 72 : 230 (1934). Type : La Réunion, s. loc., herb.
Desvaux s. n., pro parte (P, holo. !)

– Lycopodium sinuosum Desv. in Poir., Encycl., Suppl. 3 : 558 (1814)

– Selaginella surculosa Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 144 (1843) ;
Monogr. Fam. Lycopod. 2 : 180 (1850) ; in Gaudichaud, Voy. Bonite, Bot. 1 : 330
(1846) ; Cordem., F.R. : 109. Type : La Réunion, Gaudichaud s. n. (P, lecto., choisi
ici) ; Richard 116, Richard s. n. (P, paratypes)

– S. cordemoyi Hieron., in sched. : exs. de Cordemoy 121 (1892), La Réunion

Plante rampante, prostrée, la tige principale de 20-40 cm x 1-1,5 mm, ramifiée et
pourvue de rhizophores sur toute la longueur ; tiges entrelacées. Tige principale (les plus
âgées pratiquement nues) et rameaux à feuilles latérales et médianes vert pâle à très pâle,
de forme et de taille différentes : feuilles latérales très espacées sur la tige principale,
contiguës à imbriquées sur les ramifications, inéquilatérales, de 2-4,2 x 0,6-1 mm, à peine
ou seulement un peu recourbées et progressivement rétrécies et aiguës à ± obtuses au
sommet, la base ayant 2 courts appendices latéraux, scarieux, blanchâtres, denticulés ;
nervure médiane distincte jusqu’au sommet ; moitié acroscopique du limbe semi-ovée à
semi-lancéolée, à marge translucide, étroite, denticulée surtout dans la partie basale ; moitié
basiscopique semi-lancéolée, à marge translucide, étroite, le plus souvent entière ; feuilles
médianes très espacées puis imbriquées, inéquilatérales, un peu courbées vers l’intérieur,
oblongues-lancéolées, d’environ 2,5 x 0,7 mm, à marge dentée, progressivement rétrécies,
au sommet, en une longue pointe, la base munie de 2 appendices latéraux ± scarieux,
denticulés, l’intérieur étroit, l’extérieur distinctement plus large ; feuilles axillaires presque
aussi grandes que les feuilles latérales, équilatérales, lancéolées, denticulées, aiguës au
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Pl. 5. – Selaginella viridula : 1, détail de la tige, face dorsale x 12 ; 2, aspect de la tige x 2 ; 3, feuille
latérale x 10.- S. fruticulosa : 4, détail de la face ventrale de la tige x 12 ; 5, détail de la face
dorsale de la tige x 12.- S. rodriguesiana : 6, détail de la tige, face dorsale x 12 ; 7, aspect de la
tige x 2.
1-3, Cadet 1195 bis (P) ; 4-5, Lorence 1385 (P) ; 6-7, Cheeke in MAU 16118 (P), (dessins de
Monika Shaffer-Fehre). 
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sommet, à marge translucide, la base pourvue de 2 courts appendices latéraux scarieux,
blanchâtres, translucides. Strobiles solitaires au sommet des ramifications, tétragones, de
0,25-3 cm x 0,5-0,7 mm ; méga- et microsporophylles semblables, ovées, carénées, à marge
denticulée, progressivement rétrécies au sommet, en une longue pointe aiguë. (Pl. 6, 1-3)

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique ; terrestre, en sous-bois de forêt humide, de 250 à 1 500 m d’alti-
tude. La Réunion : Morne des Patates à Durand ; Rivière des Marsouins à Bethléem ; Mare Longue ; Brûlé
du Baril ; Le Tremblet ; Basse Vallée ; Grand Matarum ; Plaine des Fougères ; hauts de St-Joseph à Grand
Coude ; Plaine d’Affouches ; Bois Blanc ; le long du canal venant du Bassin Bleu (Ravine St-Gilles) ;
ravine à l’Est de St-Paul ; Mare à Joseph (Cilaos) ; montée vers les Salazes ; Bras d’Ortie (Hell-Bourg).
Maurice : Wooton ; près de Curepipe ; Jardin Botanique de Curepipe ; Réduit. 

8. S. sparsifolia (Desv.) Badré, comb. nov. Type : ?La Réunion, herb. Desvaux, s. coll., s. n.
(holo., P !).

– Lycopodium sparsifolium Desv. in Poir., Encycl., Suppl. 3 : 553 (1813) 

– L. elegans Desv., Ann. Soc. Linn. Paris 6 : 188 (1827). Type : ?La Réunion, herb.
Desvaux s. coll., s. n. (P, holo. !) 

– Selaginella elegans (Desv.) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 226 (1843)

Plante rampante, prostrée, la tige principale de 20-40 cm x 0,5-1 mm, ramifiée et
pourvue de rhizophores sur toute la longueur ; tiges entrelacées. Tige principale et rameaux
à feuilles latérales et médianes de taille et de forme différentes, celles de la tige principale
généralement très espacées, devenant caduques : feuilles latérales espacées, sub-équilatérales,
d’environ 2 x 0,8 mm, obtuses et rétrécies au sommet en une courte pointe obtuse, la base
ayant 2 courts appendices latéraux blanchâtres, scarieux, denticulés ; nervure médiane
distincte, atteignant le sommet ; moitié acroscopique du limbe presque oblongue, denticulée
(dents parfois très petites) dans la partie basale, à marge étroite, translucide ; moitié basi-
scopique semi-lancéolée à oblongue, à marge étroite, translucide, entière ; feuilles médianes
contiguës, inéquilatérales, un peu courbées vers l’intérieur, ± elliptiques, de ± 1,5 mm,
denticulées, progressivement rétrécies au sommet en une courte pointe, à marge étroite,
translucide, la base munie de 2 courts appendices latéraux, scarieux, denticulés, l’interne
étroit, l’externe distinctement plus large ; feuilles axillaires plus petites que les feuilles
latérales, équilatérales, oblongues-lancéolées, denticulées, rétrécies et obtuses au sommet,
à marge translucide, la base pourvue de 2 courts appendices latéraux blanchâtres, scarieux.
Strobiles solitaires au sommet des ramifications, tétragones, atteignant 1,5 cm x 0,6 mm ;
méga- et microsporophylles semblables, ovées, carénées, à marge denticulée, brusquement
rétrécies et aiguës au sommet.

MAURICE. Endémique ; non revue récemment et seulement connue par quelques spécimens récoltés
au dix-huitième siècle, sans indication de localité. Écologie inconnue.

Les spécimens types de Lycopodium sparsifolium et de L. elegans proviennent très vraisemblable-
ment de l’île Maurice et non de la Réunion, comme indiqué par Desvaux.

9. S. cataphracta (Willd.) Spring, Flora : 209 (1839) ; Monogr. Fam. Lycopod. 2 : 182
(1850). Type : La Réunion, s. loc., Flügge s. n., (B-W, holo. !)

– Lycopodium cataphractum Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 : 43 (1810)
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Pl. 6. – Selaginella sinuosa : 1, aspect de la tige x 2 ; 2, feuille latérale x 24 ; 3, détail de la tige, face
ventrale x 12.- S. cataphracta : 4, aspect de la plante x 0,25 ; 5, tige basale rampante puis
dressée x 1,5 ; 6, feuille de la tige basale x 12 ; 7, détail de la tige dressée et ramifiée, face
dorsale x 12; 8, feuille latérale x 18 ; 9, feuille médiane x 18.
1-3, Grangaud 830 (P) ; 4-9, Friedmann 763 (P), (dessins de Monika Shaffer-Fehre). 
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Plante atteignant 50 cm de hauteur, à tige dressée, la partie basale rampante, de 1,5-4 mm
de diamètre, ramifiée dans la partie supérieure ; ramifications pédonculées, feuillées, feuilles
hétéromorphes ; tige et rameaux ± violacés (Cadet 4108) ; rhizophores sur la tige rampante
et sur la moitié inférieure de la tige dressée et non ramifiée. Tige, jusqu’aux dernières ramifi-
cations, couvertes de feuilles apprimées, espacées, persistantes, équilatérales à inéquilatérales,
blanchâtres à vert sombre, ovées, cordées à auriculées à la base, aiguës au sommet, à marge
denticulée. Partie ramifiée de la tige dressée, de 20-35 x 10-25 cm, portant des feuilles latérales
et médianes vert sombre, de forme et de taille différentes : feuilles latérales coriaces, contiguës
à imbriquées, inéquilatérales, de 2,5-4 x 1-1,5 mm, à peine à un peu recourbées et aiguës-
obtuses au sommet, la base munie de 2 appendices latéraux ± blanchâtres, dentés, l’interne
non auriculé à sub-auriculé, l’externe beaucoup plus large ; nervure médiane à peine
distincte ; moitié acroscopique du limbe presque oblongue à semi-ovée, les bases des feuilles
contiguës et imbriquées sur les axes, à marge translucide, denticulée ; moitié basiscopique
oblongue, à marge translucide, entière ; feuilles médianes imbriquées, inéquilatérales, un
peu courbées vers l’intérieur, ovées, 1,5-2,8 x 0,6-1,8 mm, à marge translucide, étroite,
pourvue de minuscules dents éparses, progressivement rétrécies au sommet en une courte
pointe, la base munie de 2 courts appendices latéraux ± scarieux, denticulés, l’interne
souvent plus petit ou étroit, l’externe distinctement plus large ; nervure médiane pas
toujours distincte, atteignant le sommet ; feuilles axillaires plus petites que les feuilles
latérales, équilatérales, oblongues-ovées, à marge translucide, denticulée, sub-obtuses au
sommet, la base munie de 2 courts appendices latéraux scarieux, blanchâtres. Strobiles
solitaires au sommet des ramifications, tétragones, de 0,5-1,5 cm x 0,6 mm ; méga- et
microsporophylles semblables, largement ovées, carénées, à marge translucide denticulée,
progressivement rétrécies et aiguës au sommet. (Pl. 6, 4-9)

LA RÉUNION. Endémique ; terrestre, en sous-bois de forêts hygrophiles, connue de 1 000 à 1 500 m
d’altitude mais, répartition altitudinale probablement plus vaste : Mare à Joseph, Bonnet Carré, forêt du
Tapcal (Cirque de Cilaos) ; vallée du Bras Bémale (Cirque de Mafate) ; Plaine d’Affouches ; La Petite
Plaine (Plaine des Palmistes) ; ravine à Basse Vallée ; Grand Étang (sud-sud-ouest de St-Benoît) ; hauts de
St-Paul.

Trois espèces à tige dressée, des Mascareignes, Lycopodium fruticulosum Bory ex Willd., L. cataphractum
Willd. et L. tereticaulon Desv., ont été, par le passé, confondues avec L. canaliculatum L., voire avec
L. flabellatum L. Se reporter, entre autres références, à Hook. et Grev., Bot. Misc. 2 : 386 (1831). 
L. canaliculatum auct. non L. (1753) : Bojer, H.M. : 425, excl. syn. L. cupressinum Willd. (1810) se rapporte
à l’une des 3 espèces mentionnées ci-dessus. Se reporter aussi aux notes sous S. fruticulosa.

10. S. distachya Cordem., Bull. Soc. Sci. île Réunion 1890-1891 : 104 (1891) ; Cordem.,
F.R. : 110. Type : La Réunion, Grand Fond, Saint-Benoît, de Cordemoy 149, (P, holo. !)

– Lycopodium falcatum (P. Beauv.) Desv. in Poir., Encycl., Suppl. 3 : 540 (1814) pro
parte, excl. typus, quoad pl. mauritii. Spécimen de référence : « Lycopodium falcatum
Desv., Enc. Suppl. 3 : 540 », Maurice, herb. Desvaux (P)

– L. falcatum Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 188 (1827), nom. illegit., non
Stachygynandrum falcatum P. Beauv., excl. syn. Lycopodium plumosum Schkuhr.
Spécimen de référence : « Lycopodium falcatum Desv., Enc. Suppl. 3 : 540 »,
Maurice, herb. Desvaux (P)
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– Selaginella falcata auct. non (P. Beauv.) Spring : Baker, F.M.S. : 524, excl. syn. ;
Cordem., F.R. : 110, excl. syn.

– S. falcata (Desv.) Spring in Gaudichaud, Voy. Bonite, Bot. 1 : 337 (1846), nom. illegit.
Type : La Réunion, s. loc., Commerson s. n. (P, holo. !)

Plante atteignant 40 cm de hauteur, à tige dressée, à partie basale rampante, de 1,5-2 mm
de diamètre, ramifiée dans la partie supérieure ; ramifications pétiolées, feuillées, feuilles
hétéromorphes ; rhizophores sur la tige rampante et sur la moitié inférieure de la tige
dressée et non ramifiée. Tige, jusqu’aux premières ramifications, couverte de feuilles
apprimées, espacées, seule la base des feuilles est persistante sur les tiges les plus âgées,
feuilles équilatérales à inéquilatérales, blanchâtres, ovées, cordées à auriculées à la base,
aiguës au sommet, à marge denticulée. Partie ramifiée de la tige dressée, de 18-30 x 10-30 cm,
portant des feuilles latérales et médianes vert pâle, de forme et de taille différentes : feuilles
latérales généralement papyracées, espacées à contiguës, inéquilatérales, de 2-4,5 x 1-2 mm,
recourbées, rétrécies et aiguës au sommet, la base munie de 2 appendices latéraux scarieux,
blanchâtres, dentés, l’interne beaucoup plus large, l’externe à peine individualisé ; nervure
médiane distincte n’atteignant pas le sommet ; moitié acroscopique du limbe sub-oblongue
à semi-lancéolée, à marge translucide, ± denticulée, parfois dents inexistantes ; moitié
basiscopique semi-lancéolée, à marge translucide entière ; feuilles médianes coriaces, imbri-
quées, inéquilatérales, courbées vers l’intérieur, ovées-elliptiques, de 2-3 x 0,7-1 mm, à marge
translucide, denticulée, rétrécies au sommet en une longue pointe oblique un peu déjetée
vers le côté interne, la base munie de 2 courts appendices latéraux, ± scarieux, denticulés,
l’interne ± individualisé, l’externe large, bien distinct ; nervure médiane ± distincte,
atteignant le sommet ; feuilles axillaires plus petites que les feuilles latérales, équilatérales,
ovales, à marge translucide, denticulée, aiguës au sommet, la base munie de 2 courts
appendices latéraux denticulés ; nervure médiane distincte jusqu’au sommet. Strobiles
solitaires au sommet des ramifications, tétragones, de 0,5-2 cm x 1,5 mm ; méga- et micro-
sporophylles semblables, largement ovées, carénées, à marge denticulée, progressivement
rétrécies et aiguës au sommet. (Pl. 4, 7)

LA RÉUNION, à MAURICE, très rare, si sa présence est confirmée. Endroits humides de forêts primaires
et de forêts secondaires, forêts à Syzigium jambos, plus rarement plantations de filaos. Des basses altitudes
jusqu’à 1 400 m. La Réunion : Cascade Biberon (Plaine des Palmistes) ; St-Philippe ; Basse Vallée ;
Rivière du Mât vers les sources pétrifiantes ; route du Grand Étang (sud-sud-ouest de St-Benoît) ; Salazie ;
sentier vers La Nouvelle ; Bras d’Ortie (Hell-Bourg, Cirque de Salazie) ; près de la Ravine à Malheur (La
Montagne) ; St-François ; Le Brûlé de St-Denis, sur la route forestière de La Roche Écrite ; Îlet à
Guillaume.

Dans la littérature botanique des Mascareignes cette espèce a été nommée S. falcata. Après diverses
interprétations et confusions d’auteurs, l’identité de l’espèce S. falcata (P. Beauv.) Spring est reconnue par
Alston, Jermy et Rankin, Bull. Brit. Mus. (Nat. Hist.), Bot. 9 (4) : 300 (1981) qui ont établi le statut et retracé
la nomenclature de ce taxon. Cette espèce n’est connue que de de la Guyane française, d’où provient le type,
et du ?Guyana ; il s’agit d’une plante rampante. 

L’épithète falcata, sous Selagina, étant déjà rattaché à une espèce de la Guyane française, il ne nous
reste plus qu’à nommer correctement l’espèce des Mascareignes. Il existe déjà un binôme, Selaginella
distachya Cordem., qui se rattache à cette espèce. 

4.  SÉLAGINELLACÉES SELAGINELLA
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11. S. fruticulosa (Bory ex Willd.) Spring, Flora 21 : 202 (1 838) ; Alston, Dansk Bot. Ark.
7 : 200 (1932). Type : La Réunion, Grand Bassin, Bory de Saint-Vincent, (B-W, holo. !) 

– Lycopodium fruticulosum Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 : 41 (1810) ; Bojer, H.M. : 425 

– L. membranaceum Desv. in Poir., Encycl., Suppl. 3 : 551 (1814). Type : Mascareignes
(P-LA, holo. !), indiqué par erreur par Desvaux : « Croit dans l’Amérique Méridionale ».
Le binôme se rapporte aux plantes seulement connues des Mascareignes

– Selaginella membranacea (Desv.) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 225
(1843), pro parte ; Monogr. Fam. Lycopod. 2 : 178 (1850) ; Alston, Dansk Bot. Ark. 7 :
200 (1932) 

– S. fruticulosa (Bory ex Willd.) Spring subsp. deliquescens Spring, Flora 21 : 204 (1838).
Type : Maurice, Sieber, Syn. Fil. exs. 14 (BM, K, P)

– S. deliquescens (Spring) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 225 (1843) ;
Monogr. Fam. Lycopod. 2 : 179 (1850) 

Plante atteignant 40 cm de hauteur, à tige dressée, à partie basale rampante, de 1,5-3 mm
de diamètre, ramifiée dans la partie supérieure ; ramifications pétiolées, feuillées, feuilles
hétéromorphes ; rhizophores sur la tige rampante et sur la moitié inférieure de la tige dressée
et non ramifiée. Tige, jusqu’aux premières ramifications, couverte de feuilles apprimées,
espacées, seule la base des feuilles est persistante sur les tiges les plus âgées, équilatérales à
inéquilatérales, blanchâtres, ovées, cordées à auriculées à la base, aiguës au sommet, à marge
denticulée. Partie ramifiée de la tige dressée, de 13-30 x 8-25 cm, portant des feuilles latérales
et médianes vert sombre, de forme et de taille différentes : feuilles latérales généralement
coriaces, contiguës à imbriquées, inéquilatérales, de 3-5 x 1-1,7 mm, recourbées et obtuses
au sommet, la base munie de 2 courts appendices latéraux scarieux, blanchâtres, dentés,
l’interne beaucoup plus large, l’externe à peine individualisé ; nervure médiane distincte
n’atteignant pas le sommet ; moitié acroscopique du limbe semi-lancéolée à semi-ovée, les
bases des feuilles contiguës imbriquées sur les axes, à marge translucide, denticulée ; moitié
basiscopique semi-lancéolée à oblongue, à marge translucide entière ; feuilles médianes
coriaces, imbriquées, inéquilatérales, distinctement courbées vers l’intérieur, ovées, de
2-2,7 x 0,8-1,7 mm, à marge translucide, denticulée, rétrécies au sommet en une courte
pointe oblique déjetée vers le côté interne, la base munie de 2 courts appendices latéraux
± scarieux, denticulés, l’interne ± individualisé, l’externe large, bien distinct ; nervure
médiane distincte, atteignant le sommet ; feuilles axillaires plus petites que les feuilles laté-
rales, équilatérales, ovées, à marge translucide, denticulée, aiguës au sommet, la base munie
de 2 courts appendices latéraux denticulés ; nervure médiane distincte jusqu’au sommet.
Strobiles solitaires au sommet des ramifications, tétragones, de 0,5-2,5 cm x 1,5 mm ;
méga- et microsporophylles semblables, largement ovées, carénées, à marge denticulée,
aiguës au sommet. (Pl. 5, 4-5)

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique ; terrestre à l’ombre, en sous-bois de forêts de moyenne altitude
et des régions plus élevées. À la Réunion, l’espèce est vraisemblablement plus répandue étant donné les
nombreuses parts d’herbier sans indication de lieu de récolte : Bras d’Ortie (Hell-Bourg) ; montagnes du
Brûlé. Maurice : Bassin Blanc ; sentier Nord vers le Bassin Blanc ; Piton Grand Bassin ; Pont Bondieu,
près de la Nouvelle Découverte ; Mt Deux Mamelles.

SELAGINELLA 4.  SÉLAGINELLACÉES
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Il existe dans l’herbier de Paris une feuille d’herbier sur laquelle sont montés 2 spécimens, avec 2 textes
de la main de Bory de Saint-Vincent : 1, « Lycopodium fruticulosum Bory in Willd. Sp. V. p. 41 (Envoi à
Willdenow n° 4), le long du ruisseau qui résulte des Cascades du Grand Étang (sud-sud-ouest de St-Benoît).
Île de la Réunion, à terre dans les petits bois qui ressemblent à des taillis » ; ce spécimen est à rattacher à
Lycopodium cataphractum Willd. 2. « Le long du ruisseau qui provient des cascades du Grand Bassin à terre
dans un petit bois qui ressemble à un taillis. Ile Mascareigne an X », aussi à rattacher à L. cataphractum
Willd. Ces 2 spécimens ont été récoltés à la Réunion, au Grand Étang, au sud-sud-ouest de St-Benoît. 

Le spécimen type de Lycopodium fruticulosum (B-W) ne se rattache pas au L. cataphractum Willd. et
l’envoi à de Willdenow par Bory de St-vincent, sous le n° 4, n’est un double d’aucun des 2 spécimens cités
ci-dessus. 

12. S. tereticaulis (Desv.) Spring, Flora 21 : 210 (1838) ; Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles
10 : 225 (1843) ; Monogr. Fam. Lycopod. 2 : 180 (1850) ; Alston, Dansk Bot. Ark. 7 :
200 (1932). Type : Maurice, s. n., s. loc., herb. Desvaux. (P, holo. !). Un fragment dans
l’herbier de Willdenow, sous le nom de Lycopodium tereticolon Desv., s’il correspond
bien à cette espèce, pourrait être un isotype. 

– Lycopodium tereticolon Desv. in Poir., Encycl., Suppl. 3 : 551 (1814)

Plante haute de 15-35 cm, à tige dressée, à partie basale rampante, de 1-2 mm de dia-
mètre, ramifiée dans la partie supérieure ; ramifications feuillées, feuilles hétéromorphes,
pétiolées ; rhizophores sur la tige rampante et sur la moitié inférieure de la tige dressée et
non ramifiée. Tige, jusqu’aux premières ramifications, couverte de feuilles apprimées,
espacées (seule la base des feuilles est persistante sur les tiges rampantes les plus âgées),
équilatérales à inéquilatérales, blanchâtres, ovées, auriculées à la base, aiguës au sommet, à
marge denticulée. Partie ramifiée de la tige dressée, de 8-14 x 13-16 cm, à contour ± deltoïde,
portant des feuilles latérales et médianes vert sombre, de forme et de taille différentes :
feuilles latérales généralement coriaces, légèrement espacées à contiguës, inéquilatérales,
de 1,8-2,5 x 0,7-1,2 mm, recourbées et rétrécies au sommet en une pointe obtuse, la base
munie de 2 appendices latéraux scarieux, blanchâtres, denticulés, l’interne plus long, l’externe
± développé ; nervure médiane distincte, n’atteignant pas le sommet ; moitié acroscopique du
limbe sub-oblongue à semi-lancéolée, à marge translucide, denticulée ; moitié basiscopique
sub-oblongue, à marge translucide entière ; feuilles médianes coriaces, imbriquées, inéquila-
térales, elliptiques-ovales, courbées vers l’intérieur, de ± 1 x 0,5 mm, à marge translucide
denticulée, rétrécies au sommet en une courte pointe oblique, la base munie de 2 courts
appendices latéraux, denticulés, l’interne ± individualisé, l’externe plus large, bien distinct ;
nervure médiane distincte, atteignant le sommet ; feuilles axillaires plus petites que les
feuilles latérales, un peu inéquilatérales, ovales, à marge translucide, denticulée, aiguës au
sommet, la base munie de 2 courts appendices latéraux denticulés ; nervure médiane peu
distincte. Strobiles solitaires au sommet des ramifications, tétragones, de 0,5-2 cm x 1 mm ;
méga- et microsporophylles semblables, ovées, carénées, à marge denticulée, aiguës au
sommet. (Pl. 4, 5-6)

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique ; terrestre de sous-bois, dans des endroits ombragés et humides ;
fourré éricoïde marécageux. Écologie et répartition peu connues vu le trop petit nombre de récoltes
récentes. Semble plus rare à la Réunion d’où nous ne possédons que 4 récoltes anciennes et une seule
vague indication de localité : dans le lit de la Rivière St-Denis. Maurice : Pétrin ; Rivière Cogliano près de
Mare aux Vacoas ; Macabé ; sentier nord vers le Bassin Blanc ; Chutes de Tamarin.

4.  SÉLAGINELLACÉES SELAGINELLA
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Espèces exclues

S. cupressina (Willd.) Spring, Flora 21 : 211 (1838) 
– Lycopodium cupressinum Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 : 43 (1810). Type cité par erreur

comme provenant de la Réunion. Espèce des Philippines et des îles Moluques et
Célèbes.

S. brachystachya (Hook. et Grev.) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 232 (1843) ;
Monogr. Fam. Lycopod. 2 : 255 (1850) ; Baker, F.M.S. : 524. Type : Sri Lanka
(Macrae, K) 

– Lycopodium brachystachium Hook. et Grev., Enum. Fil. in Hook., Bot. Misc. 3 : 107
(1833)

Espèce à sporophylles dimorphes, de Maurice d’après Baker (Bojer s. n.), mais aucune
espèce ayant 2 sortes de sporophylles nous est connue des Mascareignes. Cette espèce
est du Sri Lanka.

S. mnioides (Sieber ex Hook. et Grev) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 228
(1843) emend. A Br., Ind. Sem. Hortr. Berol. : 23 (1860), basé sur un spécimen de
Sieber : Flora Mixta exs. 325, en provenance de Trinidad et non de Maurice.

S. fissidentoides (Hook. et Grev.) Spring, Bull. Acad. Roy. Sci. Bruxelles 10 : 142 (1843),
endémique de Madagascar, signalée par Baker, F.M.S. : 523 et par de Cordemoy, F.R. :
109 de la Réunion.

4.  SÉLAGINELLACÉES
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FLORE DES MASCAREIGNES

5. OPHIOGLOSSACÉES
par F. Badré *

Herbes terrestres ou épiphytes. Rhizome le plus souvent court, subsouterrain, dressé,
cylindrique ou globuleux, rarement horizontal, portant ou non les bases des pétioles
desséchées. Feuilles : 1 à plusieurs, comprenant un pétiole commun ± grand, un segment
stérile foliacé (trophophylle), simple ou divisé et un segment fertile non foliacé, simple ou
divisé (sporophylle). Sporophylles à la base des trophophylles ; sporanges groupés en épis
au sommet d’un pédoncule simple ou ramifié.

Famille très ancienne, isolée, ayant des caractères très primitifs ; 2 genres aux Mascareignes.

– Trophophylles simples ou rubannées et divisées vers le sommet ; sporophylles à la
base des trophophylles. 1. Ophioglossum

– Trophophylles palmatifides ; sporophylles sur le pétiole commun. 2. Cheiroglossa

1. OPHIOGLOSSUM L.
Sp. Pl. : 1063 (1753) ; Gen. Pl., ed. 5 : 484 (1754) ; 

Clausen, Mem. Torrey Bot. Club 19 : 117, 2 : 1-177 (1938) 

Rhizome généralement court, dressé, à 1 ou plusieurs feuilles simples ou divisées à l’ex-
trémité. Sporophylles à épis comprenant 2 rangées de sporanges déhiscents transversalement.

Environ 25 espèces réparties de par le monde dont 6 aux Mascareignes.

1. Plante épiphyte, pendante ; sporophylles insérées vers le 1/3 inférieur ou le milieu sur
les trophophylles ; trophophylles pouvant atteindre 1 m de longueur, simples ou plu-
sieurs fois divisées vers le sommet. 1. O. pendulum

– Plantes terrestres ; sporophylles insérées à la base des trophophylles ; trophophylles
nettement plus petites. 2 

2. Pétiole commun souterrain ; trophophylles ovées à sub-orbiculaires, apiculées au
sommet, étalées sur le sol ou formant un angle ne dépassant pas 30° par rapport au sol.

2. O. convexum
– Pétiole commun en partie au-dessus du sol ; trophophylles ovées à lancéolées-elliptiques

(si parfois orbiculaires (O. reticulatum) : trophophylles non mucronées au sommet). 3 

3. Trophophylles ovées, parfois orbiculaires, cordées, plus rarement tronquées à la base ;
nervures peu distinctes. 4. O. reticulatum

– Trophophylles ovées-elliptiques, en coin à la base. 4
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4. Pétiole commun long de 0,5-2,5 cm ; trophophylles larges de 0,3-0,8 (-1,3) cm ;
nervures peu distinctes. 3. O. lancifolium

– Pétiole commun long de 3-22 cm ; trophophylles larges de 1-6 cm ; nervures distinctes.
5. O. vulgatum

1. O. pendulum L., Sp. Pl. : 1 518 (1753) ; Bojer, H.M. : 423 ; Baker, F.M.S. : 517 ;
Cordem., F.R. : 102 ; Clausen, Mem. Torrey Bot. Club 19, 2 : 117 (1938) ; Tardieu-
Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 2 : 6 (1951) ; J. E. Burrows et
R. J. Johns, Fl. Trop E. Afr., Ophioglossaceae : 17 (2001). Type : Inde, t. 37, fig. 3 in
Rumph., Herb. Amboin. (1741)

– Ophioderma pendulum (L.) C. Presl, Suppl. Tent. Pterid. : 56 (1845) ; Nishida, Bull.
Natl. Sci. Mus. 44 : 334 (1959)

– Ophioglossum pendulum var. falcatum C. Presl, loc. cit. (1845)

Plante épiphyte, pendante. Rhizome court, épais, portant plusieurs feuilles. Trophophylles
charnues, pouvant atteindre 1 m de longueur, rubannées, larges de 1-2,5 cm, ± obtuses au
sommet, simples ou plusieurs fois divisées vers le sommet ; nervures réticulées, formant de
longues aréoles. Sporophylles insérées vers le 1/3 inférieur ou le milieu des trophophylles,
3-13 x 0,4-0,8 cm, pédicellées ; pédicelle long de 1,3-4 cm ; épis à nombreux sporanges
atteignant 19 cm de longueur.

LA RÉUNION, MAURICE. Existe aussi à Madagascar, aux Comores, aux Seychelles, dans les régions
tropicales de l’Ancien Monde, vers l’est jusqu’en Polynésie. Épiphyte sciaphile en forêt humide jusqu’à
1 000-1 200 m d’altitude. La Réunion : Ravine de Langevin ; St-Philippe ; Rivière de l’Est (Bois Blanc) ;
Basse Vallée ; Brûlé du Baril ; Rivière des Marsouins. Maurice : Plaine Paul près de la Plaine Champagne ;
Plateau de Mare Longue ; Quartier du Grand Port ; près de Gros Bois ; Macabé. À Rodrigues, l’espèce est
seulement connue par une récolte d’Appasamy s. n., anno 1973 (MAU), de la Grande Montagne ; non
revue et peut-être éteinte.

2. O. convexum J. E. Burrows, Bothalia 19 (2) : 167 (1989) ; South. Afr. Ferns : 42 (1990).
Type : Afrique du Sud, Transvaal, Lydenburgh, Coromandel Farm, J. E. Burrows 3683,
(PRE, holo. ; BOL, K, iso.)

Rhizome allongé avec ou non les restes rudimentaires de base de pétioles desséchés.
Feuilles 1-2 ; pétiole commun souterrain, long de 0,5-1,5 cm ; trophophylles ovées à sub-
orbiculaires, de 0,7-2 x 0,3-1,7 cm, apiculées au sommet, en coin à la base ; nervures peu
distinctes. Sporophylles insérées à la base des trophophylles, longues de 2-8 cm ; épis longs
de 0,4-2 cm, à 4-15 paires de sporanges, distinctement apiculés au sommet. (Pl. 7, 2)

LA RÉUNION. Existe aussi à Madagascar, en Afrique du Sud (Transvaal), au Zimbabwe et en Zambie.
Terrestre, rare, dans la savane à Heteropogon : Plaine des Galets (Chemin des Anglais), cône torrentiel de
la Rivière des Galets.

3. O. lancifolium C. Presl, Suppl. Tent. Pterid. : 50 (1845) ; Clausen, Mem. Torrey Bot.
Club 19, 2 : 143 (1938) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam.
2 : 2 (1951) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 35 (1970) ; J. E. Burrows, South. Afr.
Ferns : 40 (1990). Type : Maurice, du Petit Thouars s. n. (P, iso. !) 

5.  OPHIOGLOSSACÉES 1.  OPHIOGLOSSUM
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– O. vulgatum auct. non L. : Cordem. : F.R. : 101, pro parte

Rhizome court, cylindrique, ne portant pas les bases de pétioles desséchés. Feuilles 1-2,
rarement 3 ; pétiole commun en partie au-dessus du sol, long de 0,5-2,5 cm ; trophophylles
lancéolées ou étroitement elliptiques, de 15-3 x 0,3-0,8 (-1,3) cm, aiguës au sommet,
progressivement rétrécies en coin à la base ; nervures peu distinctes. Sporophylles insérées
à la base des trophophylles, longues de 3-7,5 cm ; épis longs de 0,6-1,4 cm, à 5-12 paires
de sporanges, aigus au sommet. (Pl. 7, 1)

LA RÉUNION, non revu récemment à Maurice. Existe aussi à Madagascar, aux Comores, en Afrique
du Sud et de l’Est et en République démocratique du Congo. Espèce terrestre, semblant rare, connue aux
Mascareignes seulement par quelques récoltes anciennes. À la Réunion, une seule récolte datant de 1967,
Cadet 957, savanes à Heteropogon, Plaine des Galets, seule indication écologique connue. 

4. O. reticulatum L., Sp. Pl. : 1063 (1753), incl. var. pacificum C. Chr. ; Willemet in
Usteri, Ann. Bot., Leipzig : 61 (1786) ; Bojer, H.M. : 422 ; Baker, F.M.S. : 517 ;
Cordem., F.R. : 101 ; Clausen, Mem. Torrey Bot. Club 19, 2 : 130 (1938) ; Tardieu-
Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 2 : 3 (1951) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 37 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 34
(1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 44 (1990) ; J. E. Burrows et R. J. Johns,
Fl. Trop E. Afr., Ophioglossaceae : 15 (2001). Type : Plumier, Tractatus de Felicibus
Americanus : 141, t. 164 (1705)

Rhizome ± allongé à ± ovale, ne portant pas les bases de pétioles desséchées. Feuilles
le plus souvent 1-2 ; pétiole commun en partie au-dessus du sol, long de 3-20 cm ; tropho-
phylles le plus souvent ovées, parfois orbiculaires, de 1,2-9 x 1,4-7 cm, aiguës au sommet,
cordées, plus rarement tronquées à la base ; base parfois rétrécie en un pseudopétiole ;
nervures peu distinctes, réticulées, formant de longues aréoles. Sporophylles insérées à la
base des trophophylles, parfois à la base du pseudopétiole, longues de 4-22 cm ; épis longs de
1-6 cm, ayant de 11 à plus de 40 paires de sporanges, courtement apiculés au sommet.

Noms vernaculaires : Herbe un cœur, Herbe Paille en queue, Langue de serpent (R., d’après de
Cordemoy).

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Pantropicale, présente à Madagascar, aux Comores. Terrestre
en clairières, même celles des plantations de Casuarina, d’Eucalyptus ou d’Acacia. La Réunion : Cirque
de Mafate ; Cilaos ; Ste-Suzanne ; Plaine des Cafres ; Salazie. Maurice : Mt du Pouce ; Plaine Wilhems ;
Mt Trois Mamelles ; île Plate (anno 1870). Rodrigues : Mt Limon ; Mt Malartic ; Montagne Cimetière.

5. O. vulgatum L., Sp. Pl. : 1062 (1753) ; Clausen, Mem. Torrey Bot. Club 19, 2 : 123
(1938) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 37 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony,
Fl. South. Afr., Pteridophyta : 34 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 44 (1990) ;
J. E. Burrows et R. J. Johns, Fl. Trop E. Afr., Ophioglossaceae : 15 (2001). Type : Suède,
Linné (LINN 1243.1, lecto.)

– O. ovatum Bory, Voy. 2 : 206 (1804) ; Bojer, H.M. : 422, pour ce qui est du nom ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 2 : 3 (1951), nom. inval.,
non Salisbury (1796). Type : La Réunion, Plaine des Osmondes, base du Piton de
Crac, Bory de Saint-Vincent s. n. (P, holo. !)
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Pl. 7. – Ophioglossum lancifolium : 1, aspect général x 1.- O. convexum : 2, aspect général x 1.- 
O. vulgatum : 3, aspect général x 1.- Osmunda regalis : 4, sommet d’une feuille fertile x 1.
1, Bory de Saint-Vincent s. n. (P) ; 2, Cadet 1258 (P) ; 3, Bory de Saint-Vincent 44/11 (P) ; 
4, Bouton s. n. (P), (dessins de Françoise Crozier).
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– O. sarcophyllum Desv., Mém. Soc. Linn. Paris : 193 (1827) ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 2 : 8 (1951). Type : La Réunion, s. loc., herb.
Desvaux s. n., (P, holo. !)

– O. vulgatum auct. non L. : Cordem., F.R. : 101, pro parte

Rhizome court, cylindrique à ± ovale, ne portant pas les bases de pétioles desséchées.
Feuilles 1-3 ; pétiole commun en partie au-dessus du sol, long de 3-22 cm ; trophophylles
le plus souvent ovées-lancéolés, de 25-9 x 1-6 cm, aiguës et mucronées au sommet, en coin
± large à la base ; à base parfois rétrécie en un pseudopétiole ; nervures distinctes formant
de longues aréoles parallèles. Sporophylles insérées à la base des tropohylles, parfois à la
base du pseudo-pétiole, longues de 4-18 cm ; épis longs de 1-4,5 cm, à 18-33 paires de
sporanges. (Pl. 7, 3)

Noms vernaculaires : Herbe un cœur, Herbe Paille en queue, Langue de serpent (R., d’après de
Cordemoy).

LA RÉUNION. Présent aussi à Madagascar, en Afrique du Sud, au Zimbabwe, en Mozambique, en
Afrique tropicale humide, en Europe, en Asie et en Amérique du Nord où 2 variétés sont reconnues. Espèce
terrestre, de prairies d’altitude, aussi en sous-bois de plantations de Casuarina, d’Eucalyptus ou d’Acacia ;
elle peut atteindre jusqu’à 1 900 m d’altitude : Terre Plate (Salazie) ; au-dessus du Plateau des Fleurs
Jaunes (Plaine des Makes) ; vers le Bras Calumet (Plaine des Palmistes) ; sommet du Piton Hyacinthe ;
Mare à Martin ; Grand Matarum (Cilaos) ; Plaine des Chicots ; Grand Bélouve ; près du Col de Bellevue
(Plaine des Cafres). L’espèce n’est pas connue de Maurice. Le type de O. sarcophyllum Desv., loc. cit.
(1827), est vraisemblablement de la Réunion. Le spécimen de l’herbier Desvaux indique « habitat in insu-
la mauritii », mais la publication « Mascareigne » (sans s), ce qui signifie la Réunion. Bojer, loc. cit., signa-
le cette espèce comme existant à Maurice mais, en l’absence de spécimen, il est impossible de savoir de
quelle espèce il s’agit réellement.

2. CHEIROGLOSSA C. Presl
Suppl. Tent. Pterid. : 56 (1854)

Plantes épiphytes. Trophophylles palmatifides ; sporophylles plusieurs, sur le pétiole
commun (région malgache) ou à la base des trophophylles.

Genre de 2 espèces : C. palmata (L.) C. Presl des régions tropicales et subtropicales du Nouveau
Monde et de l’Indochine ; C. malgassica de la région malgache. Certains auteurs ne reconnaissent qu’une
seule espèce, C. palmata (L.) C. Presl, à aire disjointe.

C. malgassica (C. Chr.) Pic. Serm., Webbia 23 : 168 (1968). Type : Madagascar, environs
de l’Onive et du Mangoro, Perrier de la Bâthie 17047 (P, holo. !)

– C. palmata (L.) C. Presl var. malgassica C. Chr., Dansk Bot. Ark. 7 : 185 (1932) ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 2 : 8 (1951)

– Ophioglossum palmatum auct. non L. : Cordem., F.R. : 102

2.  CHEIROGLOSSA 5.  OPHIOGLOSSACÉES
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Rhizome court, épais. Feuilles 1-4 ; pétiole épais, long de 6-20 cm ; trophophylles
épaisses, irrégulièrement palmatifides, semi-circulaires à obdeltoïdes, de 6-12 x 7-14 cm ;
segments ultimes larges de 1-2 cm. Sporophylles 1-5 au sommet du pétiole, longues de
1-4 cm ; épis à 10-20 paires de sporanges.

LA RÉUNION, MAURICE. Présente aussi à Madagascar et aux Seychelles. Épiphyte sciaphile en forêt
humide, des basses aux hautes altitudes : Cilaos, près des eaux thermales ; Brûlé de St-Denis ; hauts de
Ste-Marie ; Basse Vallée ; Plateau des Lianes (hauts de Bras-Panon). Maurice : Mt Cocotte ; Bassin Blanc.

Espèce caractéristique par ses trophophylles palmatifides et ses sporophylles situées au sommet du
pétiole.

5.  OPHIOGLOSSACÉES 2.  CHEIROGLOSSA
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FLORE DES MASCAREIGNES

6. MARATTIACÉES
par F. Badré *

Plantes terrestres, robustes. Rhizome court et dressé, massif (aux Mascareignes) ou
rampant. Feuilles au sommet du rhizome (aux Mascareignes) ou ± distantes, le plus sou-
vent de grandes dimensions, parfois petites, simples à 4-pennées ; nervures libres, rare-
ment réticulées, parfois présence de nervures récurrentes ; pétiole stipulé et renflé à la
base, charnu surtout à la base, pourvu de distincts et courts aérophores linéaires ; stipules
persistantes au sommet du rhizome. Sporanges sans anneau de déhiscence, contigus ou
soudés en une sorte de capsule épaisse ou synange ; synanges ronds ou linéaires (aux
Mascareignes).

Famille pantropicale de 6-7 genres dont 2 aux Mascareignes. Au sujet de la classification des
Marattiales et des affinités des différents taxons reconnus, se reporter à Pichi-Sermolli, Webbia 31 (2) :
313-512 (1977) et à Hill et Camus, Bull. Brit. Mus. (Nat. Hist.) Bot. 14 : 219-300 (1986). Présence de
plantes fossiles datant du Carbonifère.

– Sporanges contigus, non soudés ; présence de nervures récurrentes entre les nervures.
1. Angiopteris

– Sporanges soudés en synanges ; pas de nervures récurrentes. 2. Marattia

1. ANGIOPTERIS Hoffmann, nom. cons.
Commentat. Soc. Regiae Sc. Gott. 12. Cl. Phys. (1793-1794) : 29 (1796) ; 

de Vriese in de Vriese et Harting, Monogr. Maratt. : 15 (1853)

Rhizome massif, dressé (aux Mascareignes) ou rampant. Feuilles de très grandes
dimensions, généralement 1-2-pennées, 2-pennées aux Mascareignes ; nervures libres ;
présence de nervures récurrentes partant de la marge du limbe entre les vraies nervures.
Synanges à 2 rangées de sporanges contigus et déhiscents par une fente.

Genre distribué de Madagascar à travers l’Asie tropicale jusqu’en Polynésie. Environ 200 espèces
décrites dont de nombreuses sont très proches morphologiquement et difficiles à distinguer. 1 espèce aux
Mascareignes.

A. madagascariensis de Vriese in de Vriese et Harting, Monogr. Maratt. : 23 (1853) ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 1 : 26 (1951). Type :
Madagascar, s. loc., Goudot, août 1834 [1833] (P, holo. !)

– A. evecta auct. non (Forst.) Hoffm. : Baker, F.M.S. : 517
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Rhizome massif, globuleux, portant la base stipulée des pétioles. Feuilles coriaces,
atteignant 2 m de longueur ; pétiole épais, long de 50-80 cm, renflé et presque cylindrique
à la base ; limbe 2-penné, de 1-1,2 x 0,9-1,5 m ; pennes imparipennées, à 8-10 (-12) paires,
de 50-70 x 30 cm ; pinnules oblongues-lancéolées, brusquement rétrécies et caudées au
sommet, la base inégale, en coin ; marge des pinnules grossièrement dentée ; pennes ter-
minales semblables aux latérales ; nervures libres ; nervures récurrentes entre les vraies
nervures, partant de la marge, n’atteignant pas la nervure centrale. Synanges submargi-
naux, à 2 rangées de sporanges contigus et déhisents par une fente. (Pl. 8, 4-6) 

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar et aux Seychelles. Terrestre, sciaphile en forêt
ombrophile. À la Réunion, cette espèce est seulement connue du Brûlé de Takamaka (St-Philippe), alt.
200 m, Cadet (1972), station non revue ; dans la partie basse du Brûlé de Takamaka, 200-300 m d’altitude,
A. Brondeau, O.N.F., comm. pers. À Maurice, elle existe au Mt Cocotte et à Bassin Blanc.

2. MARATTIA Sw.
Prodr. 8 : 128 (1788) ; de Vriese in de Vriese et Harting, Monogr. Maratt. : 1 (1853)

Rhizome massif, dressé. Feuilles de très grandes dimensions, 1-4-pennées, 2-pennées
aux Mascareignes ; nervures libres ; pas de nervures récurrentes. Synanges bivalves,
déhiscents longitudinalement, à 2 rangées de sporanges déhiscents par une fente.

Genre pantropical de quelque 70 espèces décrites, souvent mal circonscrites. l espèce aux Mascareignes.

M. fraxinea Sm., Pl. Icon. 2, t. 48 (1790) ; de Vriese in de Vriese et Harting, Monogr.
Maratt. : 3 (1853) ; Bojer, H.M. : 422 ; Baker, F.M.S. : 516 ; Cordem., F.R. : 101 ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 1 : 4 (1951) ; Verdcourt,
Fl. Trop. E. Afr., Marattiaceae : 1 (1999). Type : Maurice, de l’herbier Thouin n° 91
(LINN, herb. Sm., holo.)

– Myriotheca fraxinea (Smith) Poir. [frascinea] in Lam., Encycl. 4 : 404 (1797)

– Marattia fraxinifolia Bory, Voy. 1 : 266 (1804). Type : La Réunion, quartier de Ste-Rose,
Bory de Saint-Vincent s. n. (P, holo. ! ; FI, iso.)

– M. sorbifolia Bory, op. cit. : 267 (1804). Type : La Réunion, sur les hauteurs de St-Denis,
Bory de Saint-Vincent s. n. (P, holo. ! ; FI, iso.)

– Marattia sorbifolia (Bory) Sw., Syn. Fil. : 168 (1806) ; Bojer, H.M. : 422

– M. macrophylla de Vriese in de Vriese et Harting, Monogr. Maratt. : 3 (1853). Type :
Maurice, Bojer s. n. (K, lecto.)

– M. cuneiformis de Vriese in de Vriese et Harting, Monogr. Maratt. : 7 (1853). Type :
La Réunion, s. coll. (K, holo.)

– M. robusta Alston in Exell, Suppl. Cat. Vasc. Pl. S. Tomé : 8 (1956). Type : San Tomé,
Monte Café, 1 200 m, Esperito Santo 191 (BM, holo. ; COI, iso. ; para. : BM, Exell
129 ; PO, Rozeira 51, 1091, 1179 ; BM, Welwitsch 70)

6.  MARATTIACÉES 2.  MARATTIA
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2.  MARATTIA 6.  MARATTIACÉES
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Pl. 8. – Marattia fraxinea : 1, penne x 2/3 ; 2, détail d’une pinnule fertile x 3 ; 3, synange x 30.
- Angiopteris madagascariensis : 4, pinnule x 1 ; 5, détail d’une pinnule fertile x 3 ; 6, synange x 30.
1-3, Cadet 4526 (P) ; 4-6, Cadet 3604 (P), (dessins de Françoise Crozier). 
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Rhizome massif, très volumineux, dressé, à tissus violacés. Feuilles coriaces, attei-
gnant 3,30 m de longueur ; pétiole épais, muriqué ou non surtout à la base, atteignant plus
de 1 m de longueur et de plus de 1 cm de diamètre, renflé et stipulé à la base ; stipules
épaisses ; limbe atteignant plus de 2 m de longueur et plus de 1 m de largeur, 2-penné ;
pennes imparipennées atteignant 90 x 25 cm ; pinnules oblongues-lancéolées, 8-16 x 13-2 cm,
graduellement rétrécies à caudées au sommet, la base inégale, en coin ; marge serrulée ;
penne terminale semblable aux latérales ; nervures libres. Synanges submarginaux,
bivalves, déhiscents longitudinalement, à 2 rangées de sporanges déhiscents par une fente.
(Pl. 8, 1-3)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent dans la région malgache, en Afrique tropicale, dans l’Est de l’Afrique,
de l’Éthiopie jusqu’au Mozambique, en Inde, au Sri Lanka et vraisemblablement ailleurs. Terrestre,
sciaphile, rare en forêt humide de basse et haute altitude. La Réunion : Au-dessus du Mt St-François ;
St-Paul ; Basse Vallée ; Brûlé de Takamaka ; Mare Longue (St-Philippe) ; Grand Étang (sud-sud-ouest de
St-Benoît). Maurice : Le Pouce ; Bassin Blanc ; Brise Fer ; Piton du Fouge ; Bar le Duc.

6.  MARATTIACÉES 2.  MARATTIA
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FLORE DES MASCAREIGNES

7. OSMONDACÉES
par F. Badré *

Plantes terrestres. Rhizome souvent massif, dressé, parfois en forme de tronc, portant
la base des pétioles ailées. Feuilles dressées, tomenteuses quand juvéniles, devenant
glabres à maturité ; pétiole non articulé, pourvu à la base d’appendices stipulaires ; limbe
1-2-penné ; nervures libres. Sporanges irrégulièrement disposés sur les parties contractées
des feuilles, à anneau de déhiscence rudimentaire, formé d’un groupe de plusieurs cellules
épaissies, sur les 2 faces d’étroites pinnules fertiles ou sur la face inférieure de pennes
indifférenciées.

Famille cosmopolite datant du Carbonifère. 3 genres sont reconnus, Osmunda L., Todea Willd. ex Bernh.
et Leptopteris C. Presl, mais le genre Osmunda est parfois subdivisé en 3 sous-genres, considérés, par
certains auteurs, comme des genres : subg. Osmunda, subg. Osmundastrum (C. Presl) C. Presl et subg.
Plenasium (C. Presl) Sm. [Miller, Contr. Mus. Paleontol. Univ. Michigan 21 : 139-203 (1967)]. 

Osmunda, par ses pinnules fertiles étroites, différentes des pinnules stériles, se distingue de Todea
chez lequel les pinnules fertiles et stériles sont semblables, les sores étant disposés sur les nervures et
paraissant acrostichoïdes à maturité.

La présence de Todea barbara (L.) T. Moore, Ind. Fil. 119 (1857) à Maurice est plus que douteuse. 
2 parts d’herbier existent à Maurice (MAU 2632, MAU 2633), Mauritius ? Pamplemousses herbarium, s.
coll. et une part à Paris (P) avec comme seule indication : Île de France, herb. Maire. Pour une description
complète de cette espèce, se reporter à Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 46 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony,
Fl. South. Afr., Pteridophyta : 45 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 50 (1990).

Aux Mascareignes, seul Osmunda est actuellement présent.

OSMUNDA L.
Sp. Pl. : 1063 (1753) ; Gen. Pl., ed. 5 : 484 (1754)

Rhizome dressé. Limbe 2-penné ; nervures libres. Pennes fertiles au sommet du limbe ;
sporanges sur les 2 faces de pinnules réduites à la nervure.

Genre cosmopolite de ± 10 espèces des régions tropicales, subtropicales et tempérées dont 1 aux
Mascareignes. 

O. regalis L., Sp. Pl. : 1065 (1753) ; Baker, F.M.S. : 515 ; Cordem., F.R. : 99 ; Schelpe,
Fl. Zamb., Pteridophyta : 44 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr.,
Pteridophyta : 43 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 49 (1990) ; Verdcourt,
Fl. Trop. E. Afr., Osmundaceae : 1 (1999). Type : Suède, Smäland, Rolander s. n.
(LINN, lecto.)

63

* Département Systématique et Évolution, Muséum, Paris.

Mascareignes1  11/12/08  9:29  Page 63



– Struthiopteris regalis (L.) Bernh., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 126 (1801)

– Osmunda capensis C. Prel, Suppl. Tent. Pterid. : 63 (1845), non L. (1771), nom. illegit.

– O. regalis var. brevifolia Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 198 (1827). Type : La
Réunion, herb. Desvaux s. n. (P, holo. !)

– O. obtusifolia Willd. ex Kaulf., Enum. Fil. : 43 (1824) ; Bojer, H.M. : 421. Type de
Maurice (B-W, holo)

– O. regalis var. obtusifolia (Willd. ex Kaulf.) Milde, Fl. Europ. : 179 (1867) ; C. Christensen,
Dansk Bot. Ark. 7 : 178 (1932) ; Tardieu-Blot in Humbert, Fl. Madag. et Comores,
fam. 9 : 1 (1952)

Rhizome massif, dressé, portant les bases desséchées des pétioles. Feuilles en touffe,
dressées, couvertes d’un tomentum jaunâtre à l’état juvénile, devenant glabres, atteignant 1,50 m
de longueur, portant des pennes fertiles au sommet ; pétiole straminé, long de 10-40 cm ;
limbe 2-penné, oblong à étroitement ové, long de 1 m et plus ; pennes sub-opposées,
longues de 10-15 cm ; pinnules stériles ovales-oblongues, pétiolulées, de 1-3 x 0,7-2 cm,
à base inégale et tronquée à largement en coin, le sommet obtus à ± arrondi ; marge des
pinnules à peine crénelée, pinnules fertiles de taille réduite, linéaires, pétiolulées ou adnées,
portant des groupes de sporanges ± espacés. (Pl. 7, 4)

LA RÉUNION, MAURICE. Présente à Madagascar et aux Seychelles. Espèce presque cosmopolite, mais
absente de la Nouvelle-Zélande et de l’Australie. Terrestre, héliophile, de marais et d’îlots de prairie humide.
À la Réunion, l’espèce est répandue dans la pandanaie, très humide, de la Plaine des Palmistes, avec Juncus
effusus et Machaerina iridifolia. Maurice : Curepipe ; Mare aux Vacoas ; Grand Bassin ; Mare Longue ;
Pétrin.

Espèce polymorphe qui a été divisée en plusieurs taxons infra-spécifiques d’après des caractères trop
variables et parfois inconsistants.

7.  OSMONDACÉES OSMUNDA
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FLORE DES MASCAREIGNES

8. GLEICHÉNIACÉES
par F. Badré *

Plantes terrestres. Rhizome longuement rampant, couvert d’écailles peltées, fimbriées
ou de poils ramifiés. Feuilles généralement très espacées, à croissance discontinue, le plus
souvent de très grandes dimensions, lianescentes à grimpantes, plusieurs fois divisées de
façon variable résultant de la croissance ou non (bourgeon dormant) d’un bourgeon terminal
entre une paire de ramifications latérales ou bien d’un bourgeon terminal entre les pennes
(fausses dichotomies) ; nervures latérales libres, fourchues. Segments ultimes lobés
presque jusqu’à la costa, les lobes courts et arrondis ou longs et étroits ; nervures libres,
fourchues. Sores exindusiés, à l’extrémité des nervures ou non, à 4-18 sporanges ; anneau
de déhiscence complet, oblique à déhiscence verticale.

Famille d’environ 160 espèces tropicales et subtropicales.

Au sujet de la classification et des subdivisions de la famille se reporter à Holttum, Reinwardtia 4 :
257-280 (1957) ; Fl. Malesiana, ser. 2, 1 : 1-36 (1959). 2 genres sont présents aux Mascareignes. 

– Rhizome couvert d’écailles peltées, fimbriées et de poils étoilés ; nervures simples ou
une fois divisées ; sporanges 4 (-6) par sore. 1. Gleichenia

– Rhizome couvert de poils ramifiés et de forme variée ; pas d’écailles ; nervures 2- à
plusieurs fois divisées ; sporanges (6-) 8-18 par sore. 2. Dicranopteris

1. GLEICHENIA Sm., nom. cons.
Mém. Acad. Sci. Turin 5 : 419 (1793)

– Gleicheniastrum C. Presl, Gefässb. Stip. Farn : 30 (1847)

Rhizome longuement rampant, couvert de poils étoilés et d’écailles peltées, fimbriées.
Feuilles très espacées, divisées dichotomiquement, les rameaux latéraux à croissance définie
ayant un bourgeon dormant à leur extrémité ; pennes ultimes pinnatifides ; nervures simples
ou 1 fois divisées. Sores exindusiés, situés au milieu des nervures ; sporanges 4 (-6) par sore.

Genre d’environ 150 espèces partout dans le monde, dans les régions tropicales et subtropicales. 
3 espèces existent aux Mascareignes.

Holttum, loc. cit. (1957, 1959), a subdivisé le genre en 3 sous-genres, subg. Gleichenia : ramifications
ultimes 2-pennées (G. boryi, G. polypodioides) ; subg. Mertensia Hook., Spec. Fil. 1 : 4 (1884), non Mertensia
Willd. 1804, nec. Roth 1997, eg. Holttum (1959) : ramifications ultimes pinnatifides (G. flagellaris) et
subg. Diplopterygium (Nakai) Holttum : ramifications ultimes 2-pennées et segments ultimes linéaires, à
plusieurs nervures divisées, la nervure acroscopique portant un sore. Le genre Sticherus C. Presl, a été rangé
dans le genre Gleichenia, mais certains auteurs considèrent Sticherus comme un genre distinct. 
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1. Segments ultimes de 0,8-2,5 cm x 1,5-3 mm. 1. G. flagellaris
– Segments ultimes de ± 2 x ± 1,5 mm. 2

2. Limbe plusieurs fois dichotome. 2. G. polypodioides
– Limbe 2-penné, imparipenné. 3

3. Feuilles glabres ; sores à 6-10 sporanges. 3. G. boryi var. madagascariensis 
– Feuilles glaucescentes sur la face inférieure ; sores à 3-4 sporanges.

3. G. boryi var. boryi

1. G. flagellaris (Bory ex Willd.) Spreng., Syst. Veg. 4 : 25 (1827) ; Bojer, H.M. : 421 ;
Baker, F.M.S. : 460 ; Cordem., F.R. : 34. Type : La Réunion, Entre-Deux du Bras de
Montauban, en allant à la Plaine des Chicots, Bory de Saint-Vincent, envoi à
Willdenow sous le n° 22, (B-W, holo. ; P, iso. !)

– Mertensia flagellaris Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 74 (1810) 

– Sticherus flagellaris (Bory ex Willd.) Ching, Sunyatsenia 5 : 283 (1940) ; Verdcourt,
Fl. Trop. E.  Afr., Gleicheniaceae : 4 (2000)

– Gleichenia muricata Kaulf. ex Spreng., Syst. Veg. 4 : 27 (1827) ; Bojer, H.M. : 421.
Type des Mascareignes, non retrouvé

– Sticherus flagellaris (Bory ex Willd.) St John, Occ. Pap. Bernice Pauahi Bishop Mus. :
17 (1942) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 7 : 6 (1952),
nom. illegit.

Rhizome longuement rampant, écailleux. Feuilles espacées, lianescentes, atteignant 2 m
de longueur ; pétiole glabre, écailleux seulement à la base, long de ± 60 cm ; limbe plusieurs fois
dichotome ; rameaux tous foliacés, larges de 1,5-4 cm ; segments ultimes, sessiles, linéaires,
de 0,8-2,5 cm x 1,5-3 mm, glaucescents sur la face inférieure, à marge un peu réfléchie ;
présence à l’angle des premières ramifications d’un bourgeon dormant protégé par des
appendices stipuliformes longs de 2 cm ; nervures bifurquées. Sores sub-arrondis.

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar et aux Comores. Terrestre, commune dans la végétation
arbustive pionnière sur coulées de laves et végétation secondaire des basses pentes. La Réunion : Plaine
des Palmistes ; Basse Vallée ; Entre-Deux ; Plaine des Fougères. Maurice : Pétrin ; Curepipe ; Rivière
Moka au pied des montagnes de l’Anse Courtois.

2. G. polypodioides (L.) Sm., Mém. Acad. Sci. Turin 5 : 419, t. 9, fig. 10 (1793) ; Tardieu-
Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 7 : 2 (1952) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 48 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 47
(1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 52 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E.  Afr.,
Gleicheniaceae : 2 (2000). Type : Afrique du Sud, province du Cap, Table Mountain,
Koenig 44, (?perdu)

– Onoclea polypodioides L., Mant. Pl. : 306 (1771)

Rhizome longuement rampant, brun, couvert à l’état juvénile, de longs poils stellés, brun
sombre. Feuilles espacées à très espacées, vertes à glaucescentes sur la face inférieure,
atteignant 40 cm de longueur ; pétiole brun pâle, brillant, long de 7-20 cm, légèrement
canaliculé, glabre ou portant quelques écailles semblables à celles du rhizome ; limbe 1 à

8.  GLEICHÉNIACÉES 1.  GLEICHENIA
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plusieurs fois dichotome ; ramifications portant des segments foliaires en position pennée
à partir de la deuxième division ; segments foliaires linéaires, atteignant 6 cm de longueur,
1,5-3 mm de largeur, pinnatifides, généralement glabres, mais portant quelques poils bruns,
laciniés ; segments ultimes triangulaires, obtus, entiers, à bords révolutés, ± 2 x ± 1,5 mm,
généralement glabres. Sore 1 par lobe, enfoncé dans le limbe, à 2-4 sporanges.

LA RÉUNION ; non revu récemment et probablement éteint à Maurice. Présent à Madagascar, en
Afrique du Sud et de l’Est et à l’île d’Amsterdam. À la Réunion, l’espèce est peu commune dans la
formation éricoïde de planèze ou de crête, de 1 750 à 1 980 m d’altitude (Plaine des Cafres ; Bélouve),
mais existe peut-être à plus haute altitude. À Maurice, elle est connue par de rares récoltes du début du
XIXe siècle : Pétrin ; Les Mares.

3. G. boryi Kunze, Farnkr. : 162 (1844) ; Cordem., F.R. : 34. Type : La Réunion, non localisé

– Gleicheniastrum boryi (Kunze) C. Presl, Abh. Böhm. Ges. Wiss. 5 : 338 (1848)

var. boryi.
Rhizome longuement rampant, brun, cylindrique, de ± 1 mm de diamètre, glabre,

excepté quelques rares poils brun foncé à l’extrême base du pétiole. Feuilles espacées,
atteignant 30 cm de longueur, souvent glaucescentes sur la face inférieure ; pétiole glabre,
brun, long de 10-15 cm ; limbe ovale, de ± 10 x 10 cm, bipenné, imparipenné, pubescent
sur la face inférieure (axes compris) ; pennes 7-9 paires, sub-opposées, pétiolulées ; pinnules
de ± 2 x 0,2 cm, sub-opposées à alternes, sessiles ; segments ultimes triangulaires, un peu
falqués. Sores solitaires sur les segments ultimes, à 3-4 sporanges.

LA RÉUNION. Endémique, de 800-1 100 m d’altitude, parmi les sphaignes, en forêt ou sur des crêtes
à Erica, souvent dans la strate inférieure de formations éricoïdes pionnières : Plaine des Cafres, au sommet
de la Grande Montée ; Plaine des Palmistes ; Plaine des Fougères ; au-dessus du rempart de la Rivière des
Pluies. 

var. madagascariensis (C. Chr.) Tardieu-Blot, Bull. Mus. Natl. Hist. Nat. B, sér. 4 (1-2) :
105 (1982). Type : Mont Tsaratanana, sylve à lichens, vers 2000 m, Perrier de la
Bâthie 15525 (BM, holo. ; P, iso. !)

– Gleichenia madagascariensis C. Chr. in H. Perrier de la Bâthie, Cat. Pl. Madag. : 64
(1932) ; Dansk Bot. Ark. 7 : 173 (1932) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Mad. et
Comores, fam. 7 : 2 (1955)

Diffère de la var. boryi par ses feuilles glabres et un plus grand nombre de sporanges
(6-10) par sores. (Pl. 9, 3-5)

LA RÉUNION. Présent à Madagascar. Crête à Erica avec Pteridium et Gleichenia flagellaris, dans les
hauts de l’Entre-Deux.

2. DICRANOPTERIS Bernh.
Schrad. Neues Journ. Bot. 1 (2) : 38 (1806)

– Mertensia Willd., Kongl. Vetensk. Acad. Nya Handl. : 163 (1804), non Rothm. (1797),
nec Gleichenia subgen. Mertensia Hook.

2.  DICRANOPTERIS 8.  GLEICHÉNIACÉES
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Pl. 9. – Dicranopteris cadetii : 1, aspect général x 1/2 ; 2, lobe fertile x 3,5.- Gleichenia boryii var.
madagascariensis : 3, aspect général x 1/2 ; 4, détail de la face inférieure du limbe fertile x 16 ; 
5, poil x 40.
1-2, Cadet 4448 (P) ; 3-5, Cadet 4307 (P), (dessins de Françoise Crozier). 
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Rhizome longuement rampant, couvert de poils ramifiés et de forme variée, pas d’écailles.
Feuilles très espacées, lianescentes ou dressées, à 1 ou plusieurs paires de pennes opposées,
ramifiées 1 ou plusieurs fois en paires de rameaux opposés ou bien ramifiées en rameaux
alternes et presque inégaux ; seules les ramifiations ultimes portant des segments foliacés ;
présence de stipules en forme de foliole à chaque ramification. Nervures 2 à plusieurs fois
divisées. Sores exindusiés sur les nervures ; sporanges (6-) 8-18 par sore.

Genre d’environ 12 espèces pantropicales et australes dont le plus grand nombre en Malaisie. 2
espèces sont présentes aux Mascareignes.

– Feuilles lianescentes, généralement très longues, pouvant atteindre 2 m de longueur ;
pennes ultimes rétrécies, mais non brusquement caudées au sommet. 1. D. linearis

– Feuilles dressée, longues de 60-80 cm ; pennes ultimes brusquement rétrécies et caudées
au sommet. 2. D. cadetii

1. D. linearis (Burm. f.) Underw., Bull. Torrey Bot. Club 34 : 250 (1907) ; Tardieu-Blot in
Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 7 : 4 (1952) ; Pichi-Sermolli, Webbia 17 :
41 (1962) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 50 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony,
Fl. South. Afr., Pteridophyta : 49 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 54 (1990) ;
Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Gleicheniaceae : 6 (2000). Type : Java, Santen s. n. 
(G-DEL, lecto.)

– Polypodium lineare Burm. f., Fl. Ind. : 235 (1768), non Thunb., nom. illegit.

– Gleichenia linearis (Burm. f.) Clarke, Trans. Linn. Soc. London, Bot. 1 : 428 (1880)

– G. hermanni R. Br., Prodr. Fl. Nov. Holl. : 161 (1810) ; Bojer, H.M. : 420. Type de
l’Australie

– Polypodium dichotomum Thunb., Fl. Jap. : 338, t. 37 (1784). Type : Japon, Thunberg
(UPS, holo.)

– Gleichenia dichotoma (Thunb.) Hook., Sp. Fil. 1 : 12 (1844) ; Baker, F.M.S. : 460 ;
Cordem., F.R. : 34

Rhizome longuement rampant, glabre ou portant quelques poils épars. Feuilles très
espacées, atteignant 2,5 m de longueur ; pétiole glabre ; limbe 2-4-divisé dichotomiquement,
seules les ramifications ultimes foliacées ; axes des ramifications glabres à l’état adulte,
portant à leur extrémité un bourgeon dormant couvert d’écailles et protégé par une paire
de stipules lobées ; pennes ultimes lancéolées, profondément pinnatifides, rétrécies au
sommet, de 17-25 x 4 cm ; présence à chaque ramification, mais pas à la dernière, d’une
paire de pennes réduites, défléchies, pinnatifides ; segments ultimes étroits, oblongs,
glabres à l’état adulte, de 1-4 x 0,25-0,35 cm, aigus à obtus ou émarginés. Sores arrondis,
sur les ramifications acroscopiques des nervures.

LA RÉUNION, MAURICE. Régions tropicales et subtropicales, de la région malgache vers l’Afrique,
l’Asie, la Malaisie, l’Australie et la Polynésie. Terrestre, commune, de crêtes, de formations ± dégradées
de région basse humide, jachères ; espèce pionnière sur coulées de lave. La Réunion : Plaine des Palmistes ;
Brûlé de St-Denis ; forêt du Tremblet ; Plateau du Cap Bernard. Maurice : Pétrin ; Plateau du Pouce ;
Curepipe ; Mare Longue ; Nouvelle Découverte.
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2. D. cadetii Tardieu-Blot, Bull. Mus. Natl. Hist. Nat., B, sér. 4, Adansonia 4 (1-2) : 103
(1982). Type : La Réunion, La Confiance, St-Benoît, massif du Cratère, 300 m, Cadet
4448 (P, holo. !, iso. !)

Rhizome longuement rampant, presque glabre, excepté quelques poils raides, bruns et
pluricellulaires. Feuilles espacées, dressées, longues de 60-80 cm ; pétiole long de 30-40 cm,
glabre ; rachis divisé 2 (-3) fois par fausse dichotomie ; ramifications latérales le plus souvent
1-fois divisées, seules les ultimes ramifications foliacées et oblongues-lancéolées ; segments
foliacés de ± 2 x 0,2 cm, glauques sur la face inférieure ; axes des ramifications glabres à
l’état adulte, mais ± pubescents dans la partie supérieure de la plante, portant à leur extré-
mité un bourgeon dormant couvert de poils brun pâle et protégé par une paire de stipules
lobées ; présence à chaque ramification, mais pas à la dernière, d’une paire de pennes
réduites, défléchies, pinnatifides ; pennes ultimes lancéolées, profondément pinnatifides,
brusquement rétrécies et caudées au sommet, de 17-25 x 4 cm ; nervures libres, bifurquées.
Sores arrondis ; sporanges 8-10 par sores. (Pl. 9, 1-2)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar. Souvent en association avec D. linearis comme espèce
terrestre, pionnière sur coulée de lave ; jachères et bords de forêt. Taille des plantes et aspect glauque
caractéristiques de l’espèce. La Réunion : Grand Brûlé ; hauts de Cambourg ; La Confiance (St-Benoît) ;
hauts du Bras Panon. Maurice : Mt La Selle ; Les Mares.

8.  GLEICHÉNIACÉES 2.  DICRANOPTERIS
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FLORE DES MASCAREIGNES

9. HYMÉNOPHYLLACÉES
par M.-L. Tardieu-Blot * †

Plantes minuscules, petites ou de taille moyenne, épiphytes, terrestres ou rupicoles.
Rhizome généralement rampant ou ascendant à dressé. Feuilles le plus souvent distinctement
espacées, moins souvent ascendantes-dressées ; pétiole non articulé ; limbe simple à
penné-composé ou flabellé, digité, voire irrégulièrement divisé, le plus souvent à une
seule, plus rarement à 2-4 couches de cellules ; nervures anadromes ou catadromes, géné-
ralement libres, rarement réticulées ; présence ou non sur le limbe de fausses nervures ou,
sur le sec, de plis longitudinaux. Sores à l’extrémité des nervures, solitaires au sommet des
segments ultimes ou marginaux ; involucre (indusie chez les Hymenophyllacées) inclus ou
non, bivalve, cupuliforme ou tubulé ; réceptacle court, capité ou claviforme ou allongé,
inclus ou exsert.

Famille, essentiellement tropicale, d’environ 600 espèces. 2 genres sont classiquement reconnus :
Hymenophyllum à involucre bivalve et Trichomanes à involucre cupuliforme ou tubulé. Mais, jusqu’à
42 genres ont été reconnus [Pichi-Sermolli, Webbia 31 (2) : 313-512 (1977)]. Depuis, les analyses
phylogénétiques basées sur des données moléculaires ont permis de mieux définir les genres : Iwatsuki,
Acta Phytotax. Geobot. 35 : 165-179 (1984) ; Ebihara et al., A taxonomic revision of Hymenophyllaceae,
Blumea 51 (2) : 1-60 (2006).

Aux Mascareignes, nous gardons la distinction classique en 2 genres.

– Involucre bivalve ; réceptacle non ou très peu exsert. 1. Hymenophyllum

– Involucre cupuliforme ou tubulé ; réceptacle généralement exsert. 2. Trichomanes

1. HYMENOPHYLLUM Sm.
Mém. Acad. Sci. Turin 5 : 418 (1793)

Plantes épiphytes, plus rarement rupicoles. Rhizome longuement rampant, générale-
ment couvert de trichomes. Feuilles monomorphes ; pétiole plus court que le limbe, non
ailé ou ailé sur la plus grande partie ou marginé, glabre ou couvert de trichomes ; limbe
simple ou penné-composé, subflabellé à ové-linéaire, glabre ou couvert de trichomes
simples à étoilés. Nervures libres, le plus souvent pennées, anadromes ou subflabellées.
Involucres en partie inclus ou non, bivalves, orbiculaires-elliptiques, obovés ou rhomboï-
daux ; réceptacle rarement exsert.

Genre d’environ 300 espèces à travers tout le monde, essentiellement tropicales et subtropicales,
moins fréquentes dans les régions tempérées. Généralement épiphytes en forêt humide, plus rarement
rupicoles. 8 espèces sont présentes aux Mascareignes.
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1. Limbe glabre. 2
– Limbe pourvu de poils étoilés. 6

2. Segments à marge entière. 3
– Segments à marge grossièrement dentée ; pétiole ailé dans la partie supérieure ; valves

de l’involucre entières. 1. H. peltatum

3. Plantes de petite taille, atteignant 2,8 cm de longueur. 4
– Plantes de plus grandes dimensions, atteignant 30 cm de longueur. 5 

4. Limbe presque semi-circulaire, flabellé, palmatiséqué ; valves de l’involucre érodées-
dentées au sommet. 2. H. sibthorpioides

– Limbe deltoïde, pinnatifide ; valves de l’involucre entières. 3. H. balfourii

5. Pétiole ailé sur toute la longueur ; aile bien distincte et large, ± ondulée ; valves de
l’involucre ± crénelées. 4. H. tenellum

– Pétiole ailé sur toute la longueur ; aile étroite ; valves de l’involucre entières.
5. H. polyanthos

6. Pétiole ailé, au moins dans la moitié supérieure ; rachis ailé. 6. H. hirsutum
– Pétiole et rachis non ailés. 7

7. Limbe pourvu de poils étoilés sur les 2 faces, sur la marge et les nervures ; sores sur
la moitié supérieure du limbe. 7. H. capillare

– Limbe pourvu de poils étoilés seulement sur la marge et les nervures ; sores sur tout
le limbe. 8. H. hygrometricum

1. H. peltatum (Poir.) Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 333 (1827) ; Tardieu-Blot in
Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 15 (1951) ; Schelpe et N. C. Anthony,
Fl. South. Afr., Pteridophyta : 77 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 98 (1990).
Type : Maurice, Bory de Saint-Vincent in herb. du Petit Thouars (holo., non localisé)

– Trichomanes peltatum Poir., Encycl. 8 : 76 (1808)

– Hymenophyllum unilaterale Bory ex Willd., Sp. Pl. 5 (1), ed. 4 : 521 (1810) ; Bojer,
H.M. : 411. Type : La Réunion, base du Piton des Neiges et au passage du Coteau
Maigre, Bory de Saint-Vincent s. n., (P, holo. !)

– H. wilsonii Hook., Sp. Fil. 1 : 96 (1846). Type de l’Angleterre

– H. tunbrigense auct. non (L.) Sm. : Baker, F.M.S. : 463 ; Cordem., F.R. : 36

Rhizome filiforme, longuement rampant, très ramifié, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert
de poils bruns, simples, épars, rapidement caducs. Feuilles espacées, longues de 4-17 cm ;
pétiole filiforme, glabre, long de 1-2,5 cm, ailé dans la partie supérieure, à aile très étroite ;
rachis ailé, aile étroite, entière ; limbe glabre, lancéolé-oblong, bipinnatifide, de 5-15 x 1-2 cm,
les pennes inférieures légèrement réduites ; pennes nettement plus développées sur le côté
acroscopique, subsessiles, longues de 0,5-1 cm, 2-3-divisées unilatéralement sur le côté
acroscopique ; segments à marge grossièrement dentée, les segments ultimes linéaires,
arrondis au sommet. Sores 1-2 (-3) par penne, solitaires au sommet de courts segments,
acroscopiques à la base des pennes, libres ou à peine inclus à la base dans le limbe ; involucre
ové, presque entièrement divisé, à valves entières. 

9.  HYMÉNOPHYLLACÉES 1.  HYMENOPHYLLUM
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LA RÉUNION, ?MAURICE. Présent à Madagascar, en Afrique du Sud et de l’Est, dans les régions
tempérées de l’hémisphère Sud et Ouest de l’Europe. Épiphyte sciaphile et hygrophile à partir de 800-900 m
jusqu’à ± 2 000 m d’altitude.À la Réunion, l’espèce est plus connue du Cirque de Cilaos : Coteau Kervéguen,
Bras Sec, au-dessous du Coteau Kervéguen, base du Piton des Neiges qu’ailleurs : passage du Coteau Maigre,
Salazie.

2. H. sibthorpioides (Bory ex Willd.) Mett. ex Kuhn, Fil. Afr. : 41 (1868) ; Tardieu-Blot
in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 8 (1951) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 79 (1970) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 94 (1990). Type : La
Réunion, Bory de Saint-Vincent 114 (B-W, holo.)

– Trichomanes sibthorpioides Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 498 (1810)

– T. parvulum Poir., Encycl. 8 : 64 (1808) ; Bojer, H.M. : 409 ; Cordem., F.R. : 37, non
Blume (1828). Type : Madagascar, du Petit Thouars, non localisé

– Microtrichomanes parvulum (Poir.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 51 : 111 (1933)

– Trichomanes flabellatum Bory in Duperrey, Voy. Bot 1 : 281 (1828) ; Baker, F.M.S. :
465 ; Cordem., F.R. : 37. Type : Îles Malouines, Dumont d’Urville s. n., non localisé

– T. adianthinum Bory in Bélanger, Voy. Indes-Orient., Bot. 2 : 78 (1833). Type :
Maurice ou la Réunion, Bélanger s. n. (P, holo. !)

– T. palmatum C. Presl, Hymenophillaceae : 16, 39 (1843). Type des îles Philippines

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,3 mm de diamètre, glabre ou portant
quelques poils à l’attache du pétiole. Feuilles espacées, longues de 1,2-2,2 cm ; pétiole
filiforme, long de 0,5-1,5 cm, non ailé, glabre ; limbe presque semicirculaire, flabellé,
palmatiséqué, glabre, de ± 1 x 1,5 cm, ayant jusqu’à 20 lobes linéaires, arrondis au
sommet, à marge entière. Nervures répétitivement dichotomes. Sores à l’extrémité des
lobes, inclus sur la moitié inférieure dans le limbe (bordure du limbe étroite) ; involucre
obové, divisé sur la moitié de la longueur en 2 valves érodées-dentées au sommet. 
(Pl. 10, 1-2) 

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, dans l’Est de l’Afrique du Sud et de
l’Afrique de l’Est. Espèce sciaphile et hygrophile, épiphyte, parfois rupicole sur rochers moussus, de forêt
de basse et de moyenne altitudes. La Réunion : Mare Longue ; le Tremblet ; hauts de Ste-Marie ; hauts du
Tévelave ; Boucan Launay ; Basse Vallée ; hauts de Ste-Anne. Maurice : Pétrin ; Brise Fer.

3. H. balfourii Baker, Ann. Bot. 5 : 192 (1 891). Type : La Réunion, s. loc., Balfour s. n.,
(K, holo. !)

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,2 mm de diamètre, glabre. Feuilles très
espacées, petites, jusqu’à 2,8 cm de longueur ; pétiole glabre, de ± 0,3-6 mm de longueur ;
limbe deltoïde, glabre, atteignant 2 cm de longueur, pinnatifide ; segments à marge entière.
Sores à l’extrémité des segments, à peine inclus ; involucre ± orbiculaire, bilabié ; valves
arrondies au sommet, à marge entière. (Pl. 10, 3-4) 

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar. Épiphyte ou rupicole en forêt humide de basse
altitude. À la Réunion, l’espèce, pour laquelle nous ne disposons que de quelques spécimens anciens,

du Mt Lagrave.
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Pl. 10. – Hymenophyllum sibthorpioides : 1, aspect général x 4 ; 2, sore x 10.- H. balfourii : 3, aspect
général x 4 ; 4, sore x 10.- H. tenellum : 5, aspect général x 2/3 ; 6, penne x 3 ; 7, sore x 10.
- H. polyanthos : 8, aspect général x 2/3 ; 9, penne x 3 ; 10-11, sores x 10.- Trichomanes 
inopinatum : 12, aspect général x 3 ; 13, sore x 10.
1-2, Boivin s. n. (P) ; 3-4, Balfour s. n. (P) ; 5-7, Bory de Saint-Vincent 54/36 (P) ; 8-11, Boivin
901 (P) ; 12-13, Lorence in MAU 15032 (P), (dessins de D. Godot de Mauroy). 
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4. H. tenellum (Jacq.) Kuhn, Fil. Afr. : 42 (1868) ; Baker, F.M.S : 461 ; Cordem., F.R. : 35 ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Mad. et Comores, fam. 3 : 8 (1951). Type : La
Réunion, non localisé

– Adiantum tenellum Jacq., Coll. 3 : 287, t. 21, fig. 3 (1789)
– Meringium tenellum (Jacq.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 42 (1838)
– Trichomanes inaequale Poir. var. ß Poir., Encycl. 8 : 75 (1808), non Hymenophyllum

inaequale (Poir.) Desv. Type : Madagascar, s. loc., du Petit Thouars, s. n., non localisé 
– Hymenophyllum fumarioides Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 526 (1810) ; Bojer,

H.M. : 411 ; Cordem., F.R. : 35. Type : La Réunion, Maurice, Bory de Saint-Vincent s. n.,
« La Réunion et Maurice » (B-W, holo.)

– Mecodium fumarioides (Bory ex Willd.) Copel., op. cit. : 22 (1838)
– Hymenophyllum ricciaefolium Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 531 (1810) ; Bojer,

H.M. 411. Type : La Réunion, vers le Coteau Maigre, Bory de Saint-Vincent s. n., (B-
W, holo. ; P, iso. !)

– H. rarum auct. non R. Br. : Baker, F.M.S. : 461

Rhizome filiforme, longuement rampant, glabre, de 0,3-0,5 mm de diamètre. Feuilles
espacées, longues de 5-13 cm ; pétiole glabre, long de 2-4 cm, ailé sur toute la longueur ;
aile souvent friable, rarement entière ou peu dentée (dents larges, triangulaires), le plus
souvent légèrement ondulée à ondulée ; rachis ailé, à aile entière, plane, le plus souvent à
peine ondulée à ondulée ; limbe glabre, lancéolé, 3-pinnatifide, de 3-10 x 2,5-4 cm ;
pennes 4-8 paires, alternes, presque symétriques ; segments à marge entière à peine ondulée,
les segments ultimes linéaires, arrondis au sommet. Limbe fertile au sommet, les pennes
inférieures de la partie fertile ayant quelques segments stériles, le plus souvent pennes
entièrement fertiles, mais réduites à 1 seul segment fertile à l’extrémité du limbe. Sores
de 1,5-2 x 1,5-1,8 mm, à peine plus larges que le segment, la partie inférieure incluse ;
involucre subglobuleux-ové, à 2 valves ± crénelées. (Pl. 10, 5-7)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar. Épiphyte à la base de troncs d’arbre en forêts. La
Réunion : Bébour ; hauts de Ste-Anne ; sentier du Bras Cabot (Plaine des Palmistes) ; cascade près de
Hell-Bourg ; Basse Vallée ; Mare Longue. L’espèce est plus rare à Maurice : Plaine Champagne ; Plaine
Paul ; Bel Ombre ; Macabé et, d’après Bijoux, anno 1908, « Régions élevées, Kanaka, Talbot) ».

5. H. polyanthos (Sw.) Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800 (2) : 102 (1801) ; Baker, F.M.S. :
462 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Mad. et Comores, fam. 3 : 10 (1951) ;
Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 79 (1970). Type : Jamaïque, s. loc., Swartz s. n., 
(S, holo. ; BM, B-W, iso.)

– Trichomanes polyanthos Sw., Prodr. Fl. Ind. Occ. : 137 (1788)
– Mecodium polyanthos (Sw.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 19 (1938)
– Trichomanes inaequale Poir., Encycl. 8 : 74 (1808). ?Type : Madagascar, s. loc., du

Petit Thouars s. n. (P, syn. !)
– H. inaequale (Poir.) Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 335 (1827) ; Baker, F.M.S. :

462 ; Cordem., F.R. : 35 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam.
3 : 11 (1951)
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– Mecodium inaequale (Poir.) Copel., op. cit. : 96 (1938)

– Hymenophyllum gracile Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 527 (1810) ; Bojer,
H.M. : 411. Type : Maurice, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !)

– Trichomanes depauperatum Bory in Duperrey, Voy. Bot. 1 : 283 (1828) ; Bojer, H.M. :
410. Type : Île de Waigeo, Dumont d’Urville s. n., « Oualan », non localisé

Rhizome longuement rampant, ramifié, de ± 0,2 mm de diamètre, glabre. Feuilles
espacées, longues de 6-24 cm ; pétiole filiforme, glabre, long de 3-10 cm, entièrement ailé ;
aile très étroite, entière, glabre, souvent caduque ; rachis ailé ; aile plane, entière, glabre ;
limbe glabre, de forme très variable, oblong-lancéolé ou subdeltoïde, 2-3-pinnatifide ;
pennes généralement espacées, lancéolées-ovées, parfois subdeltoïdes ; segments à marge
entière, les segments ultimes linéaires, obtus au sommet. Sores au sommet ou presque sur tout
le limbe, souvent plusieurs par pinnules, de 1,3-2 x 1 mm, rhomboïdaux, la base conique
incluse dans le limbe ; involucre profondément bilabié, à valves entières, ± arrondies-ovées
à deltoïdes. (Pl. 10, 8-11)

LA RÉUNION, MAURICE. Toute la région malgache et pantropicale. Épiphyte sciaphile, commune en
forêt humide de basse et de moyenne altitudes. La Réunion : Bébour ; Bélouve ; Takamaka ; St-Philippe ;
Coteau Kervéguen ; gorge de la Rivière des Remparts ; Plaine des Chicots ; Mare à Poule d’Eau (Hell-Bourg) ;
hauts de Ste-Rose ; Brûlé du Baril (St-Philippe) ; Piton des Forges (Plaine des Cafres) ; Plaine d’Affouches ;
Chemin du Dimitile (Cirque de Cilaos) ; hauts de Moka ; Cirque de Takamaka (St-Benoît) ; sentier du Bras
Cabot (Plaine des Palmistes) ; Le Tévelave (Les Avirons). Maurice : Plaine Paul ; Mt Deux Mamelles ;
Gaulettes Serrées ; Bel Ombre ; Pétrin ; Piton de la Rivière Noire, Mt du Pouce.

Espèce de toutes les régions tropicales et à large répartition altitudinale, du niveau de la mer jusqu’aux
forêts d’altitude et très variable en ce qui concerne la forme et les dimensions des feuilles et la forme des
involucres. Cette espèce est donc très mal définie et, même en Jamaïque, d’où provient le type de l’espèce :
« the herbarium specimens from there exibit the same range of variations in the phenetic caracters as seen
in the Old World plants » (Iwatsuky, Journ. Fac. Sci. Univ. Tokyo, sect. 3, Bot. 13, 5 : 316-318 (1985), à
consulter aussi pour la bibliographie).

6. H. hirsutum (L.) Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 99 (1801) ; Cordem., F.R. : 35.
Type : Filicula digitata Plumier, Fil. Amer. : 73, t. 50 B (1703)

– Trichomanes hirsutum L., Sp. Pl. : 1098 (1753)

– Sphaerocionium hirsutum (L.) C. Presl, Hymenophyllaceae : 34 (1843)

– T. ciliatum Sw., Prodr. Veg. Ind. Occ. : 136 (1788). Type de l’Inde

– Hymenophyllum ciliatum (Sw.) Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 100 (1801) ;
Baker, F.M.S. : 462 ; Cordem., F.R. : 35 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 3 : 13 (1951)

– H. boryanum Willd., Sp. Pl. 5 : 518 (1 819) : Bojer, H.M. : 411. Type : La Réunion, 
s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !)

– H. boutonii Baker, F.M.S. : 462. Type : Maurice, Bouton (K, holo.)

– H. arbuscula Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 332 (1827). Type : La Réunion, herb.
Desvaux (P, holo. !)
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Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 2 mm de diamètre, couvert de longs
poils. Feuilles espacées, longues de 2-13 cm ; pétiole long de 0,5-7 cm, ailé sur toute la
longueur ou au moins sur la moitié supérieure, aile plane portant des poils étoilés pédon-
culés sur la marge ; rachis à aile large, à marge ± irrégulière, portant des poils étoilés,
pédonculés ; limbe ové-deltoïde ou lancéolé, bipinnatifide, de 1,5-9 x 1,5-4 cm ; pennes
pinnatifides, rapprochées ; segments ultimes arrondis au sommet ; nervures et marge du
limbe couverts de poils étoilés, pédonculés. Sores généralement au sommet du limbe ;
involucre orbiculaire, divisé presque jusqu’à la base en 2 valves ; valves entières, à marge
± irrégulière, portant des poils étoilés, pédonculés.

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, aux Seychelles et sous les tropiques de
l’Ancien et du Nouveau Monde. Épiphyte sciaphile en forêt. La Réunion : Mare Longue ; Bélouve ; Brûlé
du Baril ; hauts de Ste-Anne ; Ravine Sèche (Plaine des Palmistes). Maurice : Kanaka ; route de Grand
Bassin à Pétrin ; Macabé ; entre Plaine Champagne et Bel Ombre ; vallée au-dessus de la Cascade 500 Pieds ;
Quartier du Grand Port.

7. H. capillare Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 333 (1827) ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 15 (1951). Type : La Réunion, herb. Desvaux s.
n. (P, holo. !)

– Sphaerocionium capillare (Desv.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 33 (1938)

– Hymenophyllum pendulum Bory in Bélanger, Voy Indes-Orient., Bot. 2 : 81 (1833).
Type : La Réunion, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (P, lecto. !)

– H. lineare auct. non Sw. : Cordem., F.R. : 35

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,4 mm de diamètre, couvert de longs
poils. Feuilles espacées, atteignant 30 cm de longueur ; pétiole filiforme, non ailé, couvert
de poils étoilés, long de 1-3,5 cm ; rachis non ailé, couvert de poils étoilés ; limbe 2-3-pin-
natifide, linéaire-oblong, de 4-26 x 1,5-2,5 cm ; pennes généralement plus divisées sur le
côté acroscopique ; segments ultimes linéaires-oblongs, à marge entière portant des poils
étoilés ; nervures et limbe couverts de poils étoilés sur les 2 faces. Sores sur la moitié supé-
rieure du limbe, à l’extrémité des segments et surtout au sommet des pennes ; involucre
obové, hirsute (poils étoilés), à 2 valves arrondies ; réceptacle inclus.

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique tropicale et en Afrique du Sud. Épiphyte
sciaphile en forêt : Plaine des Chicots ; sentier de la Roche Écrite ; Bébour ; Bélouve ; Mare Longue ;
Plaine des Fougères ; Hell-Bourg ; Grande Montagne. 

Au sujet de la typification de cette espèce, voir Pichi-Sermolli, Webbia 23 : 193-196 (1968).

8. H. hygrometricum (Poir.) Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 333 (1827) ; Baker, F.M.S. :
463 ; Cordem., F.R. : 36 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam.
3 : 14 (1951). Type : Madagascar, s. loc., du Petit Thouars s. n. (P, holo. !)

– Trichomanes hygrometricum Poir., Encycl. 8 : 79 (1808)

– Sphaerocionium hygrometricum (Poir.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 31 (1938)

– Hymenophyllum elasticum Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 520 (1810) ; Bojer,
H.M. : 411. Type : La Réunion, Maurice, Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso.)
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– H. flavoaureum Bory in Bélanger, Voy. Indes-Orient., Bot. 2 : 84 (1833). Type : La
Réunion, s. loc., Bélanger s. n. (holo., non localisé)

Rhizome très longuement rampant, de 0,5-1 mm de diamètre, hirsute ; poils très longs,
dorés, étoilés. Feuilles très espacées, atteignant plus de 30 cm de longueur ; pétiole long
de 4-11 cm, non ailé, hirsute, à poils étoilés ; rachis non ailé, hirsute, à poils étoilés ;
limbe généralement ové, le plus souvent 3-pinnatifide, plus rarement 4-pinnatifide, de
9-30 x 3,5-10 cm ; pennes obliques, ovées, un peu plus développées du côté acroscopique ;
segments ultimes linéaires, à marge entière portant des poils étoilés et à nervures couvertes
sur les 2 faces des mêmes poils ; segments ultimes linéaires, obtus au sommet. Sores sur
tout le limbe, des 2 côtés des pennes, solitaires au sommet des segments ultimes ; involucre
semicirculaire, à 2 valves libres, entières, subdeltoïdes et obtuses au sommet à subhémi-
cylindriques, la marge portant des poils étoilés.

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar et aux Seychelles. Épiphyte sciaphile de forêts
humides, de 300 à plus de 1 700 m d’altitude. La Réunion : La Petite Plaine (Plaine des Palmistes) ; Mare
Longue ; Plateau de Bébour ; Bélouve ; cascade près de Hell-Bour ; Ste-Agathe ; Le Tévelave (Les
Avirons) ; Brûlé de St-Denis ; Piton Desforges (Plaine des Cafres) ; sentier du Bras Cabot (Plaine des
Palmistes). Maurice : Mt du Pouce ; Mt Lagrave ; Plaine Paul, Plaine Champagne.

2. TRICHOMANES  L.
Sp. Pl. : 1097 (1753) ; Gen. Pl., éd. 5 : 495 (1754)

Plantes épiphytes ou terrestres, plus rarement rupicoles. Rhizome rampant à dressé,
couvert de trichomes épars ou denses. Feuilles fasciculées ou espacées, le plus souvent
monomorphes ; pétiole souvent plus court que le limbe, souvent ailé sur sa plus grande
partie ; limbe simple à plusieurs fois penné, sub-orbiculaire à lancéolé ou subdeltoïde.
Nervures libres, rarement réticulées près des marges, pennées, catadromes ou anadromes
ou flabellées ; présence de fausses nervures le plus souvent parallèles, rarement perpen-
diculaires aux vraies nervures. Sores entièrement, en partie ou non inclus ; involucres
cupuliformes à tubulés, tronqués au sommet ou élargis en collerette ; réceptacle le plus
souvent exsert.

Genre d’environ 300 espèces des régions tropicales et subtropicales des 2 hémisphères. Épiphytes ou
terrestres en forêt humide ou sur des talus des bords de cours d’eau ou auprès des chutes d’eau.

15 espèces existent aux Mascareignes.

1. Limbe entier ou ramifié dichotomiquement. 2
– Limbe différent. 5

2. Limbe entier. 3
– Limbe ramifié dichotomiquement. 4. T. digitatum

3. Poils aciculaires simples, en navette ou stellés, noirs, sur la marge du limbe. 4
– Absence de poils sur la marge du limbe. 1. T. cuspidatum

4. Poils simples ou en navette ; involucre élargi en collerette bordée de noir.
2. T. barklianum

9.  HYMÉNOPHYLLACÉES 2.  TRICHOMANES
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– Poils stellés ; involucre non bordé de noir. 3. T. lorencei

5. Limbe presque penné, de très petite taille (aux Mascareignes) ; pétiole parfois prolifère
ou ayant parfois des bourgeons adventifs couverts de poils. 11. T. mannii

– Limbe 2-pinnatifide à 4-penné. 6

6. Limbe 2-3-pinnatifide, de texture mince. 7
– Limbe 3-pinnatifide à 4-penné, de texture épaisse. 12

7. Fausse nervure submarginale continue présente ; involucre nettement bilabié, à valves
triangulaires. 5. T. bipunctatum

– Pas de fausse nervure marginale continue ; involucre ne présentant pas de valves
triangulaires. 8

8. Pétiole entièrement ailé ; marge des ailes portant sur la moitié inférieure, et parfois
plus haut, une rangée de longs poils. 7. T. melanotrichum

– Pétiole non entièrement ailé ; base du pétiole différente. 9

9. Base du pétiole noirâtre, portant parfois un manchon de poils denses ; feuilles petites,
inférieures à 10 cm de longueur, rarement plus longues. 8. T. inopinatum

– Pétiole sans base noire différenciée (base, si noire, différente de celle de T. melanotrichum
et de T. inopinatum). 10

10. Au moins certains poils du rhizome ramifiés ; présence de poils épars, claviformes sur
le pétiole ; plis longitudinaux présents sur le limbe, sur le sec. 10. T. frappieri

– Poils du rhizome non ramifiés ; absence de poils claviformes ; absence de plis longi-
tudinaux sur le limbe, sur le sec. 11

11. Rachis ailé dans la moitié supérieure ; aile étroite. 6. T. borbonicum
– Rachis ailé sur presque toute la longueur ; aile large. 9. T. fallax

12. Rhizome très longuement rampant ; feuilles très espacées ; limbe souvent très large,
atteignant plus de 20 cm de largeur. 12. T. giganteum

– Rhizome court, rampant ; feuilles rapprochées ; limbe très nettement moins large. 13

13. Segments ultimes presque réduits à la nervure médiane, bordée généralement par une
seule rangée de cellule ; pinnules et ses divisions dans toutes les directions, de texture
très nettement éricoïde. 13. T. meifolium

– Segments ultimes très étroits, mais nervure médiane bordée par au moins deux rangées
de cellules ; divisions du limbe dans le même plan. 14

14. Segments ultimes étroits, à nervure centrale fortement épaissie, bordée de 1-2 rangées
de cellules. 14. T. parviflorum

– Segments ultimes larges, à nervure centrale non épaissie, distitement bordée de plus
de 2 rangées de cellule. 15. T. tamarisciforme

1. T. cuspidatum Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 499 (1810) ; Bojer, H.M. : 409 ; Baker,
F.M.S. : 464 ; Cordem., F.R. : 36 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 3 : 21 (1951). Type : La Réunion, Flügge s. n. (B-W, holo.)

– T. bojeri Hook. et Grev., Ic. Fil., t. 155 (1829) ; Bojer, H.M. : 409. Type de Maurice
(K, holo.)
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Rhizome filiforme, rampant, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert de poils bruns, denses.
Feuilles espacées, longues de 1,5-5,5 cm, parfois feuilles linéaires stériles atteignant 15 cm
de longueur ; pétiole couvert de poils denses semblables à ceux du rhizome, le plus souvent
court, long de 0,3-2,3 cm ; limbe entier, mince, de dimensions et de formes très variables,
deltoïde-rhomboïdal ou oblong ou hémicylindrique ou linéaire, de 1-4,5 x 0,5-1,8 cm,
parfois atteignant 10 cm de longueur sur les feuilles stériles ; marge du limbe irrégulièrement
lobée à irrégulièrement crénelée ; présence de nombreuses fausses nervures obliques et
parallèles aux nervures et d’une fausse nervure marginale. Sores au sommet du limbe, au
sommet de lobes ± individualisés, entièrement inclus, tubulés, élargis en collerette non
divisée au sommet ; valves entières, arrondies ; réceptacle longuement exsert, le plus souvent
seule la partie inférieure conservée en herbier.

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Présent à Madagascar, aux Comores et aux Seychelles Épiphyte
sur troncs d’arbre ou rupicole, en forêt humide de basse altitude. La Réunion : Pointe du Tremblet ; Mare
Longue ; hauts de Basse Vallée ; près de la Ravine Sèche (St-Benoît) ; Bois Blanc ; Mare à Poule d’Eau
(Hell-Bourg) ; Îlet à Guillaume. Maurice : Bassin Blanc ; rivière au-dessus de la Cascade Pigeon ; Rivière
Cogliano ; près de Perrier ; Plateau de Mare Longue ; Mt du Pouce ; Bel Ombre. À Rodrigues, l’espèce a
été récoltée par Balfour en 1879 et par Wiehe en 1949 ; elle est rare et n’a été récoltée qu’en 1973 par
Lorence, près de la Cascade Pigeon (MAU, P).

2. T. barklianum Baker, Journ. Linn. Soc., Bot. 9 : 338 (1866) ; F.M.S. : 464 ; Cordem.,
F.R. : 36. Type : Maurice, Cascade Tamarin, Barkly s. n., (K, holo. ; P, iso. !)

Rhizome filiforme, rampant, très ramifié, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert de poils
denses, noirs. Feuilles espacées, très petites, longues de 8-14 mm ; pétiole couvert de poils
denses, semblables à ceux du rhizome, long de 0,5-2,5 mm ; limbe entier, de forme
variable, presque circulaire (stérile) ou linéaire, progressivement rétréci ou parfois élargi
et presque arrondi à la base, de 3-13 x 1,5-2 mm ; marge du limbe légèrement ondulée,
portant des poils à 2 rayons épais, noirs. Sores solitaires au sommet du limbe, entièrement
inclus ; involucre tubulé, élargi au sommet en une collerette légèrement bilabiée ; valves
hémicylindriques, entières, à marge scléreuse, épaissie et noire. (Pl. 11, 1-6)

LA RÉUNION, MAURICE. Espèce endémique, épiphyte, sciaphile, sur troncs d’arbre ou rupicole près
de ruisseaux ; très peu récoltée, elle semble rare et localisée. À la Réunion, dans la vallée de la Rivière St-Denis ;
vers 150 m d’altitude. Maurice : Cascade Tamarin ; vallée de la Cascade 500 pieds ; forêt de Brise Fer ;
Bassin Blanc ; Bel Ombre ; Mare aux Joncs. 

3. T. lorencei Tardieu-Blot, Adansonia, sér. 2, 17 : 147 (1977). Type : Maurice, vallée de
la Cascade 500 Pieds, Lorence in MAU 16752 (P, holo. ! ; MAU, iso. !)

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert de poils
noirs dressés. Feuilles espacées, longues de 5-10 mm ; pétiole court, de 2-5 mm de longueur ;
limbe entier, obové (parfois étroitement obové) ou presque elliptique, à marge à peine dentée,
ou rhomboïdal, irrégulièrement lobé (lobes peu ou bien individualisés, le lobe terminal
linéaire), de 3-7 x 1,5 mm ; base du limbe en coin ; marge du limbe portant des poils étoilés,
noirs, à (2-) 3-6 rayons épais. Sores généralement solitaires à l’extrémité du limbe, entière-
ment inclus ; involucre tubulé, bilabié ; valves presque hémicylindriques, entières, à marge non
épaissie, mais à 1 ou plusieurs rangées de cellules prenant une coloration brune. (Pl. 11, 7-13) 
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Pl. 11. – Trichomanes barklianum : 1-2, aspect général x 6 ; 3, sommet du limbe x 4 ; 4-5, sores x 12 ;
6, poils du limbe.- T. lorencei : 7, aspect général x 6 ; 8 et 10-12, différentes formes de feuilles x 6 ;
9, sore x 12 ; 13, poil du limbe (d’après M.-L. Tardieu-Blot, 1977).
1-6, Lorence in MAU 16342 ; 7-13, Lorence in MAU 16752 (P), (dessins de D. Godot de Mauroy).
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LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar. Espèce rare, formant de larges colonies sur la face
inférieure ombragée de rochers de basalte, en forêt, vers 500 m d’altitude. La Réunion : Bélouve. Maurice :
Vallée de la Cascade 500 Pieds.

4. T. digitatum Sw., Syn. Fil. : 370, 422 (1806) ; Baker, F.M.S. : 464 ; Cordem., F.R. : 37 ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 24 (1951). Type :
Maurice, herb. Swartz (S, holo.)

– Microtrichomanes digitatum (Sw.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 36 (1938)

– Crepidomanes digitatum (Sw.) K. Iwats., Acta Phytotax. Geobot. 35 : 175 (1984)

– T. lanceum Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 500 (1810) ; Bojer, H.M. : 409. Type : La
Réunion, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !)

– T. loreum Bory in Bélanger, Voy. Indes-Orient., Bot. 2 : 79 (1833). Type : La Réunion,
non localisé

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,2 mm de diamètre, couvert de poils
épars, brun pâle. Feuilles espacées, longues de 3-5 cm ; pétiole filiforme, glabre, non ailé,
long de 0,8-3 cm ; limbe 2-4-ramifié dichotomiquement, profondément digité, ovale ou 
± obdeltoïde, de 1,3-5 x 1,8-2 cm ; ramifications toutes ailées ; segments ultimes linéaires,
larges de 0,5-2 mm, entiers, arrondis-obtus au sommet ; marge portant des poils noirs,
rigides, simples. Sores solitaires à l’extrémité des segments ultimes, entièrement inclus ;
involucre tubulé, élargi en collerette arrondie au sommet, non bilabié ; réceptacle exsert.

LA RÉUNION, MAURICE. Tropiques de l’Ancien Monde, de Madagascar jusqu’en Polynésie. Épiphyte
sciaphile, commune en forêt de basse altitude à plus de 1 600 m. La Réunion : Bélouve ; Mare Longue ;
hauts de St-Paul ; Ravine Sèche (Plaine des Palmistes) ; Îlet Patience ; Plaines des Fougères ; Brûlé de
St-Denis ; Plaine des Chicots. Maurice : Plaine Paul ; Piton Grand Bassin ; vallée au-dessus de la Cascade
500 Pieds ; Plaine Champagne ; Gorges de la Rivière Noire ; Mt du Pouce. 

5. T. bipunctatum Poir., Encycl. 8 : 69 (1808) ; Baker, F.M.S. : 465 ; Cordem., F.R. : 37 ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 27 (1951). Type :
Madagascar, s. loc., du Petit -Thouars s. n. (P, holo. ; P, ? iso.) 

– Crepidomanes bipunctatum (Poir.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 59 (1938)

– Hymenophyllum filicula Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 528 (1810). Type :
Maurice, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !)

– Trichomanes filicula (Bory ex Willd.) Bory in Duperrey, Voy. Bot 1 : 283 (1828) ;
Bojer, H.M. : 410

Rhizome filiforme, longuement rampant, ramifié, de ± 0,5 mm de diamètre, couvert de
poils courts, denses, brun noir. Feuilles espacées, longues de 1,5-11 cm ; pétiole aplati,
glabre, long de 0,3-3 cm, ailé sur la plus grande partie ; rachis entièrement ailé ; limbe de
1,3-8 x 1-10 cm, ové-deltoïde, profondément divisé, et tripinnatifide ; segments ultimes
linéaires, de ± 0,6 mm de large, obtus-arrondis au sommet ; fausse nervure submarginale
très régulière et ininterrompue, parfois quelques courtes fausses nervures entre les nervures
et la marge du limbe. Sores infundibuliformes, inclus, divisés en 2 valves libres, triangulaires,
presque aussi longues que larges.
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LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, en Inde, en Birmanie, en Thaïlande, en
Indochine et de la Malaisie vers la Polynésie et l’Australie (Queensland). Épiphyte sciaphile en forêt
hygrophile jusqu’à 1 000-1 100 m d’altitude. La Réunion : Sentier Îlet Banane (St-Benoît) ; Bélouve ;
Ravine du Chaudron ; Takamaka. Maurice : Bassin Anglais ; Bel Ombre ; Bassin Blanc ; Rivière
Champagne à l’Est de Mahebourg ; ouest du Mt Lagrave ; Mt du Pouce ; Vallée de Yémen.

6. T. borbonicum Bosch, Ned. Kruidk. Arch. 7 : 158 (1861) ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 27 (1951) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta :
76 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 76 (1986) ; J. E.
Burrows, South. Afr. Ferns : 93 (1990). Type : La Réunion, Boivin 908, (?L, holo. ; P,
iso. !)

– Vandenboschia borbonica (Bosch) G. Kunkel, Nova Hedwigia 6 : 213 (1963)

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert de poils
bruns non ramifiés. Feuilles espacées, glabres, longues de 4,5-14 (-17) cm ; pétiole filifor-
me, long de 1,2-5 cm, ailé sur la moitié supérieure ; aile étroite ; rachis à aile entière, étroi-
te ; limbe glabre, oblong-lancéolé, 2-3-pinnatifide, de 3,5-8 (-15) x 1,2-5 cm ; segments
ultimes émarginés au sommet, de ± 0,6 mm de large, à marge entière. Sores entièrement
inclus ; involucre tubulé, élargi en collerette arrondie au sommet, non bilabiée.

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique tropicale et en Afrique du Sud. Épiphyte
sciaphile, parfois rupicole, en forêt humide jusqu’à 1 500 m d’altitude : Mare Longue ; Bélouve ; berge du
Bras Cabot (Bébour) ; La Petite Plaine (Plaine des Palmistes) ; Salazie ; Cirque de Takamaka (Hauts de
St-Benoît) ; Le Tévelave (captage des sources Lucas) ; hauts du Grand Tampon.

7. T. melanotrichum Schltdl., Adumbr. Pl. : 56 (1832) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl.
Madag. et Comores, fam. 3 : 26 (1951). Type : Afrique du Sud, province du Cap,
Mundt et Maire s. n., (B, holo. ; P, iso. !)

– T. pyxidiferum L. var. melanotrichum (Schltdl.) Schelpe, Journ. S. Afr. Bot. 30 : 181
(1964) ; Fl. Zamb., Pteridophyta : 78 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South.
Afr., Pteridophyta : 75 (1986)

– Vandenboschia melanotricha (Schltdl.) Pic. Serm., Webbia 12 (1955) : 127 (1956)

– Trichomanes pyxidiferum auct. non L. : Baker, F.M.S. : 465 ; Cordem., F.R. : 37

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert de poils
simples, courts, ± épais, denses, noirs, brillants. Feuilles espacées, atteignant 12 cm de lon-
gueur ; pétiole aplati, long de 1-4 cm, ailé sur toute la longueur ; marge des ailes portant
sur la moitié inférieure, et parfois plus haut, une rangée de longs poils brillants, noirs, arti-
culés, dont il ne reste que la base sur les spécimens les plus âgés ; limbe de forme variable,
ové-lancéolé, oblong-lancéolé ou ové, de 4-7 x 2-3 cm, bipinnatifide-tripinnatifide ; segments
ultimes linéaires, glabres, à marge le plus souvent ondulée ; présence de plis longitudinaux
sur le sec ; rachis ailé, à aile le plus souvent ondulée. Sores à l’extrémité des segments de
la base et du côté interne des pinnules, à aile étroite sur la plus grande partie de sa longueur ;
involucre obconique, élargi au sommet ; valves arrondies, entières.

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique tropicale, orientale et aus-
trale [Pichi-Sermolli, Webbia 37 : 128 (1983)]. Épiphyte ou lithophyte en sous-bois clair, le plus souvent
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dans le secteur mégathermique sec. La Réunion : Mare à Poule d’Eau (Hell-Bourg) ; vallée de la Rivière
Langevin ; environs de St-Benoît. Maurice : Cascade Tamarin ; Mt Deux Mamelles ; Corps de Garde ;
Mt Lagrave.

8. T. inopinatum (Pic. Serm.) J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 93 (1990). Type :
République Démocratique du Congo, montagne de Shamulamba, vers 2 500 m, Pichi-
Sermolli 4455 (PIC-SER n° 19455, holo. ; BR, iso.)

– Vandenboschia inopinata Pic. Serm., Bull. Jard. Bot. Nat. Belgique 53 : 245 (1983)

– Trichomanes « ?thouarsianum » C. Presl ex Cordem., Bull. Soc. Sci. île Réunion
1890-1891 : 142 (1891) ; F.R. : 37, in synon.

– T. pyxidiferum L. var. christianum Cordem, F.R. : 37. Type : La Réunion, Brûlé de
St-Denis, de Cordemoy (P, holo. !)

– T. inopinatum (Pic. Serm.) Kornás, Acta Soc. Bot. Poloniae 61 (1) : 162 (1992), nom.
illegit.

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert de longs
poils simples, minces, denses, noirs, brillants. Feuilles espacées, atteignant 9 (-14) cm de
longueur ; pétiole épaissi et noirâtre à la base, à peine aplati, long de 1-4 cm, ailé seulement
dans la partie supérieure, glabre ; base noirâtre portant parfois un manchon de poils denses,
semblables à ceux du rhizome ; limbe de forme variable, oblong-lancéolé à lancéolé,
oblong-elliptique à elliptique, voire ové-obové ou ± deltoïde, de 4-7 x 2-3 cm, bipinnatifide-
tripinnatifide ; segments ultimes linéaires, glabres, à marge repliée, surtout sur le sec ;
présence de plis longitudinaux sur le sec ; rachis ailé, à aile légèrement repliée, la marge
occasionnellement ondulée. Sores à l’extrémité des segments, bordés en partie ou sur toute
leur longueur par le limbe ; involucre obconique-campanulé, élargi au sommet ; valve arrondie,
entière, non ou à peine bilabiée ; réceptacle à peine à longuement exsert. (Pl. 10, 12-13)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent aux Comores, en Afrique tropicale, orientale et australe. Espèce sciaphile,
rupicole ou épiphyte de forêt humide de basse altitude à plus de 1 000 m. La Réunion : Ravine de la
Grande Chaloupe ; Brûlé de St-Denis, d’après Cordemoy ; vallée affluente au Bras de Benjoin (Cilaos) ;
Plaine des Fougères ; vallée de la Rivière Langevin ; Marla (Cirque de Mafate) ; vallée de la Grande
Chaloupe (La Montagne) ; lit de la Rivière St-Denis ; les hauts de la Rivière des Galets. Maurice :
Montagne du Corps de Garde ; Chutes de Tamarin.

9. T. fallax H. Christ, Ann. Mus. Congo, Bot. 5 : 24 (1909) ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 28 (1951). Type : République démocratique du
Congo, route de Zobia-Buta, Seret 863 (BR, holo.)

– Vandenboschia fallax (H. Christ) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 52 (1938)

Rhizome filiforme, longuement rampant, de ± 0,3 mm de diamètre, couvert de poils
courts, denses, brun sombre. Feuilles espacées, glabres, atteignant 13 cm de longueur ;
pétiole aplati, glabre, excepté l’extrême base, long de 1,5-3 cm, ailé sur presque toute la
longueur ; aile large ; rachis à aile large ; limbe presque oblong, le plus souvent elliptique-
lancéolé, pennatilobé-bipinnatifide, de 5-10 x 1,5-4 cm ; pennes 1-lobées du côté acrosco-
pique, le plus souvent plusieurs fois lobées à pinnatifides ; lobes ou segments ultimes
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Pl. 12. – Trichomanes fallax : 1, aspect général x 1 ; 2, détail d’une penne x 4.- T. parviflorum : 3 et 5,
feuilles x 1 ; 4 et 6, pinnules x 8.
1-2, Cadet 4426 (P) ; 3-4, s. coll., herb. Maire (P) ; 5-6, Thouars s. n. (P), (dessins de Françoise
Crozier).
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linéaires, entiers, de ± 1,5 mm de largeur, à marge aplatie, non ondulée, non crispée. Sores
solitaires à l’extrémité des lobes, entièrement inclus ; involucre campanulé, un peu élargi
au sommet, légèrement bilabié ; valves entières, arrondies. (Pl. 12, 1-2)

LA RÉUNION. Présent à Madagascar et en Afrique tropicale. Espèce connue seulement des rochers en
sous-bois de forêt hygrophile, dans la vallée de la Rivière des Marsouins, vers 350 m (St-Benoît) et (comm.
E. Grangaud) en bordure de la ravine Ste-Suzanne, vers 360 m d’altitude (Ste-Suzanne).

10. T. frappieri Cordem., Bull. Soc. Sci. île Réunion 1890-1891 : 143 (1891) ; F.R. : 37.
Type : La Réunion, Brûlé de St-Denis, Bédier s. n. (P, néo. !)

– Vandenboschia frappieri (Cordem.) Pic. Serm., Webbia 37 : 131 (1983)

– Trichomanes ramitrichum Faden, Amer. Fern Journ. : 67 : 5 (1977). Type : Kenya,
district de Kericho, Sud-Ouest de la forêt Mau, le long de la rivière Kiptiget
(Chepkoisi), environ 16 km sud-sud-est de Kericho, Faden et Grumbley 72/338 (EA,
holo. ; B, BM, BOL, BR, DSM, GH, K, LTSC, LMU, MHU, MO, P, PRE, SRGH, US,
WAG, herb. Pichi-Sermolli, iso.)

– Vandenboschia ramitricha (Faden) Pic. Serm., Bull. Jard. Bot. Belgique 53 : 251
(1983)

Rhizome filiforme, longuement rampant, couvert de poils brun noir, certains ramifiés.
Feuilles très espacées, longues de 3-12 cm ; pétiole vert sombre, noirâtre à la base (base
noirâtre, différente de celle de T. melanotrichum et de T. inopinatum), long de 0,2-2 cm,
ailé à la partie supérieure, couvert sur les 2 faces de poils épars, claviformes ; limbe
généralement bipinnatifide-tripinnatifide ou flabellé, ové-linéaire, de 2-8 x 0,8-2 cm,
glabre, excepté des petits poils épars sur les nervures sur les 2 faces ; segments ultimes
linéaires, à marge entière non ondulée ; présence de plis longitudinaux sur le limbe, sur le
sec. Sores inclus, généralement au sommet des segments acroscopiques de la base des
pennes, parfois aussi à l’extrémité des segments des pennes ou à l’extrémité des segments
subterminaux basiscopiques ; involucre tubulé, distinctement bilabié, non élargi au sommet ;
valves arrondies-tronquées.

LA RÉUNION. Présent en République démocratique du Congo, en Afrique orientale et australe. Espèce
épiphyte, à la base des troncs d’arbres, plus rarement rupicole, en forêt humide. Elle est peu connue et est
à rechercher : Brûlé de St-Denis et près de Hell-Bourg.

11. T. mannii Hook. in Hook. et Baker, Syn. Fil. : 75 (1867). Type : Bioko, G. Mann s. n.
(K, holo.)

– Gonocormus mannii (Hook.) Copel. ex Kunkel, Nova Hedwigia 6 : 212 (1963)

– T. lepervanchii Cordem., Bull. Soc. Sci. île Réunion (1890-1891), non vu ; F.R. : 37,
in syn. Type : La Réunion, Lépervanche-Mézières 7 (P, holo. !)

– T. proliferum auct. non Blume (1828) : Taton, Bull. Soc. Roy. Bot Belgique 78 : 31
(1946)

– T. trinerve Baker, F.M.S. : 465. Type : Maurice, Cascade Tamarin, Barkly s. n., (K,
holo.)
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Rhizome rampant, filiforme, de ± 0,3 mm de diamètre, très ramifié, couvert de poils
denses, bruns. Feuilles espacées, longues de 1,5-3 cm ; pétiole glabre, mais présence de
poils bruns à la base, prolifère (bourgeon très petit, souvent seulement sous la forme de
quelques très petites écailles et alors difficile à repérer) ; limbe avec des plis longitudinaux
sur le sec, de forme très variable, ové-semicirculaire et digité à ± elliptique et presque
penné, de 0,5-1 x 0,4-1,5 cm ; segments ultimes linéaires, de ± 1 mm de largeur. Sores
jusqu’à 8 par feuille, dans les sinus de la partie supérieure du limbe, souvent axillaires,
inclus ; involucre tubulé, nettement élargi au sommet ; valves entières.

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores et en Afrique tropicale. Base de troncs
d’arbres et près des cascades, mais écologie et répartition non établies aux Mascareignes. À la Réunion,
cette espèce n’est connue qu’au-dessus du Grand Étang (sud-sud-ouest de St-Benoît), à l’altitude de 500 m
et à la Plaine des Fougères. À Maurice, Baker décrit son T. trinerve de Cascade Tamarin.

12. T. giganteum Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 514 (1810) ; Cordem., F.R. : 38 ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 29 (1951). Type : La
Réunion, prés de Grand Bassin, Bory de Saint-Vincent 122 (B-W, holo. ; P, iso. !) ;
Labillardière, herb. Webb. (FI, probablement iso.)

– Vandenboschia gigantea (Bory ex Willd.) Pic. Serm., Webbia 23 : 197 (1968)

Rhizome épais, très longuement rampant, de 1,5-2,5 mm de diamètre, couvert de longs
poils bruns, denses. Feuilles très espacées, atteignant 60 cm de longueur ; pétiole canaliculé,
ayant quelques poils longs, épars, long de 8-16 cm et de ± 1,5 mm de diamètre, à aile très
étroite, réduite à un liseré, sur toute la longueur ; limbe oblong-lancéolé, 3-4-pinnatifide,
de 28-35 x 12-28 cm ; pennes alternes, falciformes, brièvement pétiolées, ovées-lancéolées,
ailées, longuement atténuées au sommet, les inférieures non réduites ; axe des pennes à aile
étroite ; pinnules pétiolulées, deltoïdes, longues de 2-3 cm, profondément divisées en
segments pinnatifides ; segments ultimes linéaires ; rachis à aile très étroite, réduite à un
liseré. Sores 1-3 par pinnules, occupant toute la longueur des segments ultimes ; involucre
bordé entièrement par une marge étroite du tissu du limbe, étroitement tubulé, à peine dilaté
et à peine bilabié au sommet.

LA RÉUNION. Espèce non revue récemment à Maurice où elle semble très rare. Présent dans l’Est de
l’Afrique tropicale et la région malgache (Madagascar, aux Comores et aux Mascareignes). Espèce
sciaphile, épiphyte, généralement à la base des troncs d’arbre ou rupicole, en forêt hygrophile de basse et
de moyenne altitudes. La Réunion : La Petite Plaine (Plaine des Palmistes) ; Takamaka, sur la piste vers
l’Îlet à Bananes ; Cirque de Takamaka (St-Benoît) ; Hell-Bourg ; Mare Longue ; Basse Vallée. 

Schelpe, Consp. Fl. Angol. : 64 (1977) considère cette espèce comme un synonyme de T. radicans (Sw.)
Copel. dont elle est très proche. Elle s’en distingue par le stipe et le rachis presque sans aile, cf. Christensen,
Dansk Bot. Ark. 7 : 5 (1932), Copeland, Philipp. Journ. Sci. 51 : 212, 220 (1933), Pichi-Sermolli, Bull. Jard.
Bot. Nat. Belg. 53 : 250 (1983).

13. T. meifolium Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 509 (1810) ; Bojer, H.M. : 410 ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 33 (1951). Type : La
Réunion, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !)

– Macroglena meifolia (Bory ex Willd.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 83 (1938)
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– Cephalomanes meifolium (Bory ex Willd.) K. Iwats., Acta Phytotax. Geobot. 35 : 177
(1984)

– Trichomanes longisetum Bory ex Willd., op. cit. : 510 (1810) ; Bojer, H.M. : 410.
Type : La Réunion, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo.)

– ?T. ericoides auct. non R. Hedw. ex Hook. : Cordem., F.R. : 38

Rhizome court, rampant, souvent contorté, de ± 2 mm de diamètre, couvert de poils
denses, longs et raides, bruns. Feuilles rapprochées à très rapprochées et paraissant en touffe,
longues de 8-38 cm ; tous les axes à 1-2 rangées de cellules de chaque côté de la nervure ;
axes des pennes et du rachis dans le même plan ; pinnules et segments placés dans toutes
les directions ; pétiole raide, couvert de longs poils pluricellulaires, bruns, ± épars, long de
4-19 cm, de ± 2 mm de diamètre, très étroitement ailé sur presque toute la longueur ; aile
à peine visible, à 1-2 rangées de cellules ; limbe oblong-lancéolé, très finement divisé et
jusqu’à 4-penné, de 9-28 x 3-11 cm ; pennes oblongues, courtement pétiolées ; axes des
pennes portant les mêmes poils que le pétiole ; segments ultimes droits, sétacés, générale-
ment à 1 seule rangée de cellules de chaque côté de la nervure ; rachis portant les mêmes
poils que le pétiole. Sores au sommet de segments courts, nombreux sur tout le limbe ;
involucre obconique à ± tubulé, de ± 1,5 x 0,5 mm, à peine ailé, à peine élargi au sommet ;
valves entières, sub-arrondies, à peine bilabiées. (Pl. 13, 1-3)

LA RÉUNION. Présent à Madagascar et sous les tropiques de l’Ancien Monde. Espèce terrestre, sciaphile,
fréquente en forêt humide, des basses au hautes altitudes : Bébour ; Bélouve ; Mare Longue ; ravine à Basse
Vallée ; forêt des Cabris près de la Plaine des Palmistes ; Grande Montée ; hauts des Makes ; Terre Plate (Cirque
de Salazie) ; hauts de Moka ; Plaine des Chicots ; Plaine des Fougères ; rive gauche de la Rivière Sèche.

14. T. parviflorum Poir., Encycl. 8 : 83 (1808) ; Baker, F.M.S. : 466 ; Cordem., F.R. : 38.
Type : Madagascar, s. loc., du Petit-Thouars s. n. (P !, holo., iso.) 

– T. cupressoides Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 330 (1827) ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 32 (1951). Type : Seychelles, Desvaux s. n., non
localisé

– T. foeniculaceum Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 511 (1810) ; Bojer, H.M. : 411.
Type : La Réunion, Maurice, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo.)

– Selenodesmium cupressoides (Desv.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 81 (1938) ;
Pichi-Sermolli, Bull. Jard. Bot. Nat. Belgique 53, 1-2 : 253 (1983)

Rhizome rampant, d’environ 2,5 mm de diamètre, couvert de poils apprimés, denses,
bruns. Feuilles rapprochées, paraissant en touffe, longues de 14-35 cm ; pétiole long de 
4-15 cm et de ± 1,5 mm de diamètre, couvert de longs poils bruns, le plus souvent ailé, aile
très étroite, caduque et presque plus visible sur les spécimens âgés ; limbe ové-lancéolé, 
3-4-pinnatifide, de 11-20 x 3,5-10 cm ; pennes pétiolulées, ailées, les inférieures à peine
plus petites ; segments ultimes, non sétifères, linéaires, à nervure centrale épaisse, bordée de
1-2 rangées de cellules ; rachis portant de longs poils semblables à ceux du pétiole, ailé, aile
entière, bien individualisée, à plusieurs rangées de cellules. Sores allongés, généralement
1 par pinnule, sur la première division acroscopique de la pinnule ; involucre presque tubulé,
rétréci à la base en un court pédoncule étroitement ailé, à peine élargi au sommet. (Pl. 12, 3-6) 
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Pl. 13. – Trichomanes meifolium : 1, feuille x 1 ; 2, pinnule x 4 ; 3, sore x 20.- T. tamarisciforme : 
4, feuille x 1 ; 5, pinnule x 5 ; 6, sore x 15.
1-3, Bory de Saint-Vincent s. n. (P) ; 4-6, Bosser 22241 (P), (dessins de Françoise Crozier).
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LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Comores et aux Seychelles. Espèce souvent confondue avec
T. rigidum Sw. de l’Afrique continentale et de l’Amérique, cf. Pichi-Sermolli, loc. cit. (1983). Épiphyte ou
terrestre, sciaphile en forêt humide de basses et de moyennes altitudes. La Réunion : Bélouve ; Grand
Étang ; Takamaka (St-Benoît) ; piste vers l’Îlet à Bananes ; hauts du Bois de Nèfles (St-Denis) ; Les Trois
Bras (hauts de St-Anne) ; Bras Piton.

15. T. tamarisciforme Jacq., Coll. 3 : 285 (1789) ; Bojer, H.M. : 410 ; Tardieu-Blot in
Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 3 : 32 (1951). Type : La Réunion, non
localisé

– T. parvulum Poir., Encycl. 8 : 83 (1808) ; Baker, F.M.S. : 465 ; Cordem., F.R. : 37.
Type : Madagascar, du Petit-Thouars s. n. (P, holo.) 

– T. stylosum Poir., Encycl. 8 : 82 (1808). Type : Madagascar, s. loc., du Petit Thouars
s. n. (holo. non localisé ; P, iso. !)

– Selenodesmium stylosum (Poir.) Copel., Philipp. Journ. Sci. 67 : 81 (1938)

– T. achilleaefolium Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 512 (1810) ; Bojer, H.M. : 410.
Type : La Réunion, Maurice, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !,
REU)

– T. rigidum auct. non Sw. : Baker, F.M.S. : 465 ; Cordem., F.R. : 38

Rhizome rampant, de 1,5-2 mm de diamètre, couvert de longs poils apprimés, bruns,
denses. Feuilles rapprochées à très rapprochées et paraissant en touffe, atteignant 45 cm de
longueur ; pétiole couvert de longs poils bruns, long de 4-18 cm, de 0,5-1,5 mm de
diamètre, ailé, aile étroite, réduite à un liseré à la base du pétiole sur les spécimens âgés ;
limbe ové-lancéolé ou oblancéolé, 3-4-pinnatifide, de 12-32 x 5-16 cm ; pennes courtement
pétiolulées, ailées, les inférieures le plus souvent décroissantes ; segments ultimes non
sétifères, linéaires, à nervure centrale non épaisse, bordée de plus de 2 rangées de cellules ;
rachis portant de longs poils semblables à ceux du pétiole, ailé, aile entière, bien indivi-
dualisée, à plusieurs rangées de cellules. Sores, plusieurs par pinnules, au sommet de
segments courts et ailés ; involucre ± tubulé, peu élargi et à peine divisé au sommet en
2 valves entières, arrondies. (Pl. 13, 4-6) 

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar et aux Seychelles. Épiphyte sciaphile en forêt humide
de basse et de moyenne altitudes. La Réunion : Bélouve ; Plateau de Bébour ; Le Tévelave ; La Petite Plaine
(Plaine des Palmistes) ; Takamaka sur la piste vers l’Îlet à Bananes ; Cirque de Takamaka (St-Benoît) ;
route du Grand Étang (sud-sud-ouest de St-Benoît) ; St-Philippe ; Bonnet Carré (Cilaos) ; Plaine
d’Affouches ; Hell-Bourg ; Terre Plate (Cirque de Salazie) ; hauts de St-Paul ; La Montagne (chemin
Arnoux). Maurice : Près de Bel Ombre ; Plateau de Mare Longue ; Trou aux Cerfs ; piste vers Bassin
Blanc ; Kanaka ; forêt de Savannah ; Piton de la Rivière Noire.

Espèce douteuse

Trichomanes thuioides Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 328 (1827), « Crecit in insula
Mascareigne », c’est-à-dire la Réunion, comme l’indique l’étiquette originale de la part
d’herbier : « habitat in Borbonica ». Une feuille juvénile, de provenance incertaine, se
rapporte peut-être à T. cupressoides Jacq.

9.  HYMÉNOPHYLLACÉES 2.  TRICHOMANES
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FLORE DES MASCAREIGNES

10. SCHIZAEACÉES

par F. Badré *

Plantes terrestres, parfois épilithes. Rhizome court, rampant ou dressé, couvert de
poils ou d’écailles. Feuilles espacées ou en touffe, à croissance continue ou non, de
structure variable, dichotomiquement divisées à pennées, dressées ou volubiles ; pétiole
non articulé ; nervures généralement libres, rarement réticulées, mais sans nervures libres
incluses. Sporanges sur des segments très modifiés (sorophores) ou sur le limbe, formant
rarement des sores distincts ; anneau de déhiscence des sporanges apical ou presque ;
déhiscence des sporanges verticale ; pas d’indusie ou indusie modifiée, parfois en forme
d’écaille.

Famille de 4 genres comptant environ 175 espèces. Au sujet de la taxonomie, voir Holttum,
Schizaeaceae, Fl. Malesiana, ser. 2, Pteridophyta, 1 (1) : 39 (1959). 3 genres sont présents aux
Mascareignes.

1. Feuilles volubiles ; rachis à croissance indéfinie ; segments fertiles lobés ; lobes portant
2 rangées de sporanges. 2. Lygodium

– Feuilles dressées, non volubiles ; rachis à croissance définie ; sporanges disposés sur
des sorophores ou sur le limbe. 2

2. Sporanges sur des sorophores ; rhizome pourvu de poils. 1. Schizaea

– Sores sur le limbe (submarginaux) ; rhizome pourvu d’écailles. 3. Mohria

1. SCHIZAEA Sm., nom. cons.
Mém. Acad. Sci. Turin 5 : 419 (1793)

Plantes terrestres. Rhizome courtement rampant ou subdressé, couvert de poils septés.
Pétiole dressé, étroit, le plus souvent ailé dans la partie supérieure. Feuilles très rapprochées,
à croissance définie, non volubiles, de structure variable, dichotomiquement divisées à
pennées ; limbe réduit à une étroite aile ayant 1 seule, rarement 2, rangée de stomates
sur la face inférieure. Sorophores à disposition pennée au sommet de la feuille ou sur des
divisions du sommet de la feuille ; sporanges sessiles, sur les côtés d’une crête médiane sur
la face inférieure des sorophores et recouverts par la marge réfléchie du limbe ; anneau de
déhiscence des sporanges vertical, formé d’une seule rangée de cellules.

Genre de plus de 30 espèces presque toutes confinées dans l’hémisphère Sud dans les régions tropicales.
1 seule espèce aux Mascareignes.
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S. dichotoma (L.) Sm., op. cit. : 419, 422 (1793) ; Bojer, H.M. : 421 ; Baker, F.M.S. : 516 ;
Cordem., F.R. : 99 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 8 : 2
(1952) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Schizaeaceae : 2 (2000). Type : Petiver, Gaz.,
t. 70, f. 12, d’après un spécimen de Cochinchine

– Acrostichum dichotomum L, Sp. Pl. : 1068 (1753)

Rhizome rampant, couvert de poils bruns. Feuilles très rapprochées, atteignant 40 cm
de longueur ; pétiole long de 7-25 cm, portant des poils épars à la base, étroitement ailé
dans la partie supérieure ; limbe long de 10-20 cm, 2-8 dichotome ; premières ramifica-
tions semblables au pétiole, les ramifications distales aplaties en forme de limbe étroit, de
± 1 mm de largeur. 5-12 paires de sorophores disposés sur 2 rangées ; présence de longs
poils bruns, bien distincts entre les sporanges. (Pl. 14, 1-2)

LA RÉUNION, MAURICE. Son aire de répartition s’étend de Madagascar jusqu’en Australie, en
Nouvelle-Zélande et en Polynésie. Forêt à tendance ± xérophile. Espèce rare, du moins à la Réunion :
Hauts du Gol les Hauts ; sentier du Malabar Mort (Les Makes, hauts de St-Louis) ; bois du Boucan Launay.
À Maurice, elle semble plus fréquente ou peut-être a-t-elle été plus récoltée : Curepipe ; Mt Cocotte ;
Gorges de la Rivière Noire ; Plaine Champagne ; Beau Champ Pétrin.

2. LYGODIUM Sw., nom. cons.
Journ. Bot. (Schrader) 1800, 25 : 106 (1802)

Rhizome souterrain, rampant, court ou long, couvert de poils raides, pluricellulaires à
l’apex. Feuilles à croissance indéfinie, rapprochées ou espacées ; pétiole et rachis volubiles,
la feuille atteignant parfois plus de 2 m de longueur ; rachis divisé en ramifications primaires,
courtes, à croissance définie (sommet dormant poilu), chaque ramification primaire divisée
en une paire de rachis secondaires portant des segments foliacés à disposition pennée ou
rachis secondaires divisés dichotomiquement, les ramifications portant des segments foliacés
digitilobés ; segments stériles entiers ou dentés ou irrégulièrement lobés ; nervures libres,
le plus souvent unies à leur extrémité à la marge épaisse. Segments fertiles à limbe à peine
à très réduit, portant sur la marge des lobes courts, étroits ; lobes portant 2 rangées de
sporanges, chaque sporange sous-tendu par une indusie.

Genre d’environ 40 espèces des régions tropicales et subtropicales. 1 seule espèce aux Mascareignes.
Kuhn, Fil. Afr. : 169 (1868), signale la présence de L. lanceolatum Desv. (de Madagascar et des Comores)
à la Réunion (Vieillard s. n.). Il s’agit vraisemblablement d’une erreur.

L. microphyllum (Cav.) R. Br., Prodr. Fl. Nov. Holl. 1 : 162 (1810) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 57 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 55
(1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 60 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr.,
Schizaeaceae : 10 (2000). Type : Philippines, Luzon, Nee s.n. (MA, holo.)

– Ugena macrophylla Cav., Icon. Descr. Pl. 6 : 76, t. 595, f. 2 (1801)

– Lygodium scandens auct. non (L.) Sw. : Sims, Ferns South Afr., ed. 2 : 302 (1915)

10.  SCHIZAEACÉES 1.  SCHIZAEA
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2.  LYGODIUM 10.  SCHIZAEACÉES
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Pl. 14. – Schizaea dichotoma : 1, aspect général x 1 ; 2, sorophores x 8.- Lygodium microphyllum :
3, penne fertile x 2 ; 4, lobe fertile x 16 ; 5, penne stérile x 1.
1-2, Lorence in MAU 17014 (P) ; 3-5, Lorence in MAU 17227 (P), (dessins de Françoise Crozier). 
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Rhizome souterrain, rampant, de 2-3 mm de diamètre, ramifié irrégulièrement,
écailleux ; écailles denses, brun noir. Feuilles grimpantes, pouvant atteindre plusieurs
mètres ; pétiole court, de ± 10 cm de longueur, glabrescent, très étroitement ailé dans la
partie supérieure ; rachis volubile, glabrescent, étroitement ailé sur toute la longueur,
produisant des rachis secondaires ; bourgeons dormant apicaux couverts de poils denses,
bruns, pluricellulaires ; pennes (ramifications de deuxième ordre), oblongues, longues de
7-15 cm, pennées ; segments stériles 4-5 paires, pétiolulés et articulés, de 2-4 x ±1 cm,
oblongs-lancéolés à deltoïdes, généralement cordés, plus rarement ± tronqués à la base,
aigus au sommet, à marge finement crénelée et à nervures libres ; segments fertiles plus
courts que les stériles, de 2-4 x 1-2 cm (lobes fertiles non compris), oblongs-lancéolés,
obtus-arrondis au sommet, ± cordés à la base, portant sur la marge des lobes courts, étroits,
de ± 0,5 cm de longueur ; lobes à 2 rangées de sporanges, chaque sporange sous-tendu par
une indusie. (Pl. 14, 3-5)

MAURICE. Présent en Afrique tropicale et dans l’Est de l’Afrique australe, en Asie, en Polynésie et en
Australie. Terrestre, des peuplements denses de formation secondaire ensoleillée. Commun dans les marais
avec Calophyllum : Piton du Milieu ; Pétrin ; Trou de Madame Bouchet ; près de la Mare aux Vacoas ;
Gaulettes Serrées.

3. MOHRIA Sw.
Syn. Fil. 6 : 159 (1806) ; J. P. Roux, Bothalia 25 (1) : 1 (1995)

Plantes terrestres ou lithophytes. Rhizome court, prostré ou rampant, produisant souvent
des stolons, couvert d’écailles brunes, basifixes, non clathrées. Feuilles à croissance définie,
en touffe ou rapprochées ; limbe herbacé à coriace, 2-3-pinnatifide, portant des poils pluri-
cellulaires et des écailles ; nervures libres. Marge des pennes fertiles en partie révolutée ;
sores submarginaux, exindusiés, près de l’extrémité des nervures, ayant quelques sporanges
à pédoncule court et massif ; anneau de déhiscence apical de 8-22 cellules.

Genre comptant 7 espèces en Afrique et dans la région malgache dont 1 à la Réunion.

M. marginalis (Savigny) J. P. Roux, S. African Journ. Bot. 56 (3) : 401 (1990) ; Bothalia
25 (1) : 2 (1995). Type : La Réunion, Plaine des Cafres, Commerson s. n. (P ! lecto., iso.)

– Osmunda marginalis Savigny in Lam., Encycl. 4 : 655 (1798)

– Mohria crenata Desv., Ges. Naturf. Freunde Berlin Mag. 5 : 307 (1811). Type : La
Réunion, herb. Desvaux (P, lecto. !)

– M. hirsuta J. P. Roux, S. African Journ. Bot. 50 : 435 (1984) ; Schelpe et N. C. Anthony,
Fl. South. Afr., Pteridophyta : 53 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 63 (1990).
Type d’Afrique du Sud, Qwa Qwa, Tsheseng, near cave on road to The Sentinel,
Roux 907 (NBG, holo. ; K, PRE, iso.)

– Osmunda thurifraga Comm. ex Bory, Voy.1 : 348 (1804), nom. nud.

– Mohria thurifraga auct. non Sw. : Bojer, H. M. : 421

– M. caffrorum auct. non Polypodium caffrorum L. : Cordem., F.R. : 100 ; Tardieu-Blot
in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 8 : 9 (1952)

10.  SCHIZAEACÉES 3.  MOHRIA
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Rhizome prostré, court, atteignant 3 mm de diamètre, écailleux, produisant des stolons ;
écailles entières, brun pâle, cordées, linéaires-lancéolées, acuminées. Feuilles dressées, en
touffe, atteignant 38 cm de longueur ; pétiole cylindrique, straminé, souvent brunâtre à la
base, long de 4-8 cm, portant des écailles brun pâle, lancéolées-subulées, acuminées,
entières, à marge parfois à peine crénelée et des poils septés ; limbe ferme, 2-pinnatifide,
oblancéolé à oblong-elliptique, de 8-30 x 2-4,5 cm, penné, couvert sur la face supérieure de
poils septés, épars à denses et sur la face inférieure de poils septés et d’écailles filiformes ;
pennes opposées à alternes, espacées, mais très rapprochées, voire se chevauchant au
sommet, pétiolulées à subsessiles, subcirculaires à ovées-lancéolées ; segments ultimes
subcirculaires à ovés, lobulés à crénelés-serretés ; rachis cylindrique, pourvu d’un sillon peu
profond, couvert de poils septés et d’écailles. Sores submarginaux, de quelques sporanges ;
marge des segments fertiles en partie révolutée.

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, en Afrique du Sud et de l’Est. Terrestre, rare, de préférence dans
la strate inférieure de formations éricoïdes pionnières, plus rarement d’endroits humides selon la saison,
mais toujours exposés : Fond de la Rivière de l’Est (Massif de la Fournaise) ; Col de Taïbit ; Ravine
Blanche ; Plaine des Cafres ; Plaine des Chicots.

3.  MOHRIA 10.  SCHIZAEACÉES
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FLORE DES MASCAREIGNES

11. ADIANTACÉES
par F. Badré * et D. Lorence **

Plantes terrestres, plus rarement aquatiques. Rhizome écailleux. Feuilles de taille
petite à moyenne, résistant parfois à la sécheresse et se recroquevillant quand désséchées ;
pétiole non articulé au rhizome, souvent brun noir et luisant, à faisceaux vasculaires unis
formant un U ou à plusieurs faisceaux vasculaires distincts ; limbe 1-4-penné ou ramifié
(ramifications dichotomes), couvert d’un indumentum cireux, blanc ou jaune, sur la face
inférieure ; nervures libres ou anastomosées, sans nervilles libres incluses. Sores sub-
marginaux ou superficiels, petits, à l’extrémité d’une nervure ou linéaires le long d’une
nervure intramarginale ou non intramarginale ou parfois sur la face inférieure de lobes
membraneux (pseudo-indusies) réfléchis (Adiantum) ou encore sporanges recouvrant toute
la face inférieure du limbe (sores acrostichoïdes) ; pas de vraies indusies, mais souvent des
pseudo-indusies formées d’un lobe modifié du limbe ou de la marge du limbe modifiée ou
non. 

Famille d’une trentaine de genres dont 9 sont présents aux Mascareignes.

La présence de Coniogramme madagascariensis Fée reste à confirmer à La Réunion. Le seul spécimen
examiné (G. Carles, envoyé par l’Académie malgache (P), reçu en 1925) provient très vraisemblablement
de Madagascar. Cette espèce est caracréristique par ses feuilles 2-pennées, ses sores exindusiés, très
rapprochés, linéaires le long des nervures, n’atteignant pas la marge, cf. Tardieu-Blot in Humbert (éd.),
Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 114, pl. 17, fig. 1-5 (1958). La variété tripinnata (Bonap.) C. Chr. est
synonyme de l’espèce.

1. Sores recouvrant toute la face inférieure des pennes. 1. Acrostichum
– Sores différemment disposés. 2

2. Sores le long des nervures. 2. Pityrogramma
– Sores marginaux ou submarginaux. 3

3. Sores sur la face inférieure de lobes membraneux réfléchis. 3. Adiantum
– Sores près de la marge du limbe, généralement recouverts par la marge ± modifiée du

limbe. 4

4. Sores à l’extrémité des lobes des segments ultimes. 4. Ochropteris
– Sores non à l’extrémité des lobes des segments ultimes. 5

5. Limbe flabellé à en coin, divisé dichotomiquement en segments. 9. Actiniopteris
– Limbe différent. 6

6. Limbe simple et cordé à pédalé ou palmé à pinnatifide. 6. Doryopteris
– Limbe différent. 7
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7. Segments ultimes fertiles ayant une extrémité distincte et stérile, entière à serretée. 
5. Pteris

– Segments ultimes fertiles sans extrémité stérile. 8

8. Segments ultimes articulés. 8. Pellaea
– Segments ultimes non articulés. 7. Cheilanthes

1. ACROSTICHUM L. *

Sp. Pl. : 1067 (1753) ; Gen. Pl., ed. 5 : 484 (1754)

Plantes terrestres, d’endroits humides ou marécageux, souvent associées aux mangroves.
Rhizome court, rampant à dressé, épais, écailleux ; pétiole plus court que le limbe, canaliculé ;
limbe penné, glabre à l’état adulte ; pennes entières, ascendantes, coriaces, les plus grandes
pétiolulées ; nervures anastomosées. Sores occupant toute la face inférieure de pennes
apicales semblables aux pennes stériles ; paraphyses présentes parmi les sporanges.

Genre de 2 espèces néotropicales et 2 espèces tropicales de l’Ancien Monde, communes dans les
mangroves. 1 espèce présente aux Mascareignes.

A. aureum L., op. cit. : 1069 (1753) ; Baker, F.M.S. : 514 ; Cordem., F.R. : 98 ; Willemet
in Usteri, Ann. Bot. Leipzig 18 : 61 (1796) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag.
et Comores, fam. 5, 1 : 109 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 99 (1970) ;
Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 91 (1986) ; J. E. Burrows,
South. Afr. Ferns : 114 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Pteridaceae : 1 (2002).
Type : Martinique, Plumier, Descr. Pl. Amer., t. 7 (1693), icon. désignée par Proctor,
Ferns Jamaica : 281 (1985)

– Acrostichum speciosum auct. non Willd. : Bojer, H.M. : 414

Rhizome épais, dressé, pourvu de très larges écailles brun noir, longues de ± 4 cm,
épaissies à la base, à large marge pâle, entières et d’écailles plus fines et étroites. Feuilles
en touffe, dressées à courbées, atteignant 2 m de longueur ; pétiole épais, straminé,
glabre, généralement plus court que le limbe ; limbe imparipenné, oblong-elliptique,
atteignant plus de 1 m de longueur, à marge entière, cartilagineuse ; pennes stériles ascen-
dantes, espacées, coriaces, glabres, pétiolées, de 10-31 x 1,5-4 cm, oblongues-lancéolées,
en coin et parfois dimidiées à la base, obtuses-arrondies à sub-aiguës et parfois mucro-
nées au sommet ; pétiole atteignant 2 cm de longueur. Pennes fertiles au sommet du
limbe, semblables, mais parfois plus petites que les stériles, les supérieures sessiles et
même adnées au rachis ; sores sur toutes la face inférieure des pennes ; paraphyses
présentes. (Pl. 15, 1)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar et dans toutes les régions tropicales de l’Ancien
Monde. Espèce rare et localisée. À Maurice, dans les mangroves au Poste Lafayette, à Mahébourg, Bel Air,
Albin et à l’Île d’Ambre. À la Réunion, sur la côte Sud, au Piton Ste-Rose vers Marocain, à St-Philippe
vers la Pointe de la Vache et à la Pointe de la Marine (St-Benoît).

11.  ADIANTACÉES 1.  ACROSTICHUM
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1.  ACROSTICHUM 11.  ADIANTACÉES
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Pl. 15. – Acrostichum aureum : 1, sommet du limbe, face inférieure d’une penne fertile vue en partie x 1.
- Pityrogramma argentea var. aurea : 2, paire de pinnules basales x 1,5 ; 3, segment acrosco-
pique x 3,2.- Doryopteris pedatoides : 4, limbe fertile x 1,3.- D. pilosa : 5, limbe fertile x 1,7.
- Cheilanthes farinosa : 6, pinnules basales de la première penne x 1,5 ; 7, lobe d’une pinnule x 6.
1, Stoddart 978, South Island (K) ; 2-3, de l’Isle s. n. (P) ; 4, Bédier s. n. (P) ; 5, de l’Isle 131 (P) ;
6-7, Badré 770 (P), (dessins de Monika Shaffer-Fehre). 
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2. PITYROGRAMMA Link *

Handb. Erken. Gew. 3 : 19 (1833)

Plantes terrestres. Rhizomes dressés, à écailles étroites, entières. Feuilles en touffe ;
pétiole brun noirâtre, souvent brillant, canaliculé, écailleux seulement à la base ; limbe
2-3 penné, couvert d’un indumentum cireux, blanc ou jaune, sur la face inférieure ; rachis
canaliculé ; ailes du sillon des costae vertes, formées par la décurrence du limbe ; nervures
libres, bifurquées. Sores le long des nervures, exindusiés ; absence de paraphyses.

Genre d’environ 20 espèces des régions tropicales et subtropicales dont la majorité sont néotropicales.
La coloration de l’indumentum sur laquelle se sont basés plusieurs auteurs est d’une telle variabilité
qu’elle ne peut être considérée comme un caractère taxonomique, du moins au niveau spécifique. Aux
Mascareignes, ces espèces sont facilement rattachées au genre Pityrogramma et ne peuvent être confon-
dues avec la seule autre espèce ayant un indumentum blanchâtre, Cheilanthes farinosa, très différente
morphologiquement, en particulier en ce qui concerne la position des sores. 2 espèces sont présentes aux
Mascareignes.

– Limbe penné, lancéolé à deltoïde-ové ; segments ultimes oblongs, ± deltoïdes ou 
lancéolés, dentés. 1. P. calomelanos 

– Limbe 3-4 pinnatifide, ové-deltoïde ; segments ultimes en coin, profondément divisés
en lobes obtus. 2. P. argentea

1. P. calomelanos (L) Link, Handb. Erken. Gew. 3 : 20 (1833) ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 117 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 107 (1970) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 45 (2002).
Type : (LINN)

– Acrostichum calomelanos L, Sp. Pl. : 1072 (1753)

– Gymnogramma calomelanos (L.) Kaulf., Enum. Fil. : 76 (1824)

– Pityrogramma insularis Domin, Publ. Fac. Sci. Univ. Charles 88 : 6 (1928) ; Schelpe,
Fl. Zamb., Pteridophyta : 107 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr.,
Pteridophyta : 97 (1986). Syntypes de Principe et Fernando Po

Rhizome court, dressé, ± épais, couvert d’écailles brun pâle, linéaires, entières.
Feuilles en touffe ; pétiole long de 6-18 cm, brun noir, canaliculé, écailleux seulement à la
base ; écailles semblables à celles du rhizome, mais un peu plus longues ; limbe subcoriace,
lancéolé à deltoïde-ové, penné, 10-23 x 4-12 cm, à peine ou non atténué à la base, progres-
sivement atténué au sommet en un apex pinnatifide, glabre sur la face supérieure, la face
inférieure couverte d’un indumentum cireux blanc ou jaune ; pennes le plus souvent pétiolées,
sub-équilatérales ; segments ultimes oblongs, ± deltoïdes ou lancéolés, dentés et à marge
révolutée. Sores le long des nervures.

var. calomelanos.
Indumentum cireux, blanchâtre à jaune pâle. (Pl. 21, 7-8) 
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LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores et aux Seychelles, en Amérique tropicale
et subtropicale. Espèce introduite en Afrique et aux Mascareignes où elle colonise les bords de routes ou
entre les pierres du lit des torrents presque toujours à sec. La Réunion : Hauts de Moka ; Montée de la
Plaine d’Affouches ; hauts de St-Joseph ; près des Thermes (Cilaos) ; Cirque de Mafate ; route forestière de
la Roche Écrite (Brûlé de St-Denis) ; lit de la Ravine des Trois Bassins ; route de l’Entre-Deux. À Maurice,
l’espèce ne semble pas être une espèce colonisatrice, mais est souvent cultivée ; elle n’est connue que par
de très rares récoltes : Le Réduit (anno 1974) et « Along river bank near St-Aubin. R. Savanne (Prbably
indigenous) », N. Larché (anno 1963).

var. aureoflava (Hook.) Weath. ex Bailey, Man. Cult. Pl. : 64 (1926) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 107 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta :
97 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 116 (1990). Type : Équateur, Seemann
948 (K, lecto. !)

– Gymnogramma calomelanos (L.) Kaulf. var. aureoflava Hook., Gard. Ferns, t. 50
(1862)

– Pityrogramma austroamericana Domin, Publ. Fac. Sci. Univ. Charles 88 : 7 (1928) ;
Kew Bull. : 221 (1929). Type de Bolivie

Indumentum cireux, jaune brillant à jaune orangé.

LA RÉUNION, MAURICE. Variété d’Amérique tropicale et subtropicale. Introduite à Hawaï, Java,
Tahiti, en Afrique et aux Mascareignes. Le plus souvent au bord des routes. La Réunion : Route forestière
de La Roche Écrite (Brûlé de St-Denis) ; Mare Longue ; Grand Brûlé ; entre Ste-Rose et St-Philippe.
Maurice : Trou de Madame Bouchet ; près de Mare à Vacoas ; Chutes de Tamarin.

2. P. argentea (Willd.) Domin, Publ. Fac. Sci. Univ. Charles 88 : 6 (1928) ; Tardieu-Blot
in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 118 (1958), [Mett. ex Kuhn] ;
Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 105 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South.
Afr., Pteridophyta : 97 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 115 (1990). Type :
La Réunion, en allant à la Plaine des Chicots, Bory de Saint-Vincent 101, (B-W, holo. ;
P, iso. !)

– Hemionitis argentea Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 132 (1810)

– Gymnogramma rosea Desv., Mag. Ges. Naturf. Freunde Berlin 5 : 306 (1811) ;
Cordem., F.R. : 91. Type : La Réunion, s. loc., herb. Desvaux (P, holo.) 

Rhizome court, dressé, couvert d’écailles brunes, linéaires, atténuées, entières.
Feuilles en touffe ; pétiole brillant, brun noirâtre, écailleux seulement à l’extrême base,
canaliculé ; limbe largement ové-deltoïde, 3-4-pinnatifide, de 18-63 x 6-20 cm, glabre sur la
face supérieure, la face inférieure couverte d’un indumentum cireux, blanc ou jaune ; paire
de pennes basales un peu plus développées basiscopiquement ; pennes ovées-deltoïdes,
pétiolées, espacées ; segments ultimes en coin à ovés, ou oblongs, profondément divisés
en lobes obtus ; lobes émarginés à crénelés. Sores le long des nervures.

var. argentea.
Indumentum cireux, blanc.

Nom vernaculaire : Fougère d’argent (R., d’après de Cordemoy).
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LA RÉUNION. Présent à Madagascar, en Afrique tropicale et au Sud de l’Afrique. Forêt hygrophile,
sur l’humus du sol ou sur les vieux troncs d’arbres couchés, jusqu’à ± 1 800 m d’altitude : Bélouve ;
Bébour.

var. aurea (Willd.) Domin, Rozpr. II. Tr. Ceské Akad. 38 : 20 (1929) ; Tardieu-Blot in
Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 119 (1958). Type : La Réunion, en
allant à la Plaine des Chicots, Bory de St-Vincent (B-W, holo. ; P, iso. !)

– Hemionitis aurea Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 131 (1810)

– Gymnogramma aurea (Willd.) Desv., Mag. Ges. Naturf. Freunde Berlin 5 : 305
(1811) ; Cordem., F.R. : 91 

– Pityrogramma aurea (Willd.) C. Chr. in H. Perrier de la Bâthie, Cat. Pl. Madag.,
Pterid. : 46 (1932) ; C. Christensen, Dansk Bot. Ark. 7 : 112 (1932)

Indumentum jaune. (Pl. 15, 2-3)

Nom vernaculaire : Fougère d’or (R., d’après Cordemoy). 

LA RÉUNION. Présent à Madagascar. Forêt ombrophile, souvent sur de vieux troncs d’arbre : La
Fenêtre des Salazes ; Plaine des Salazes ; Coteau Maigre (Plaine des Cafres). 

3. ADIANTUM L. *

Sp. Pl. : 1094 (1753) ; Gen. Pl., ed. 5 : 485 (1754)

Plantes terrestres ou lithophytes. Rhizome rampant ou ± dressé, à plusieurs méristèles,
couverts d’écailles denses, basifixes, étroites, concolores, à marge entière ou dentée, parfois
plus pâle ; pétiole fragile, non articulé, ± noirâtre, souvent luisant, glabre ou parfois écailleux
à hirsute, comportant 2 cordons vasculaires à la base ; cordons réunis plus haut et en forme
de U ou de T. Rachis semblable au pétiole, généralement canaliculé ; limbe 1-5-penné ou
ramifié et à ramifications dichotomes, très rarement simple ; segments ultimes flabellés-
rhomboïdes, presque entiers ou ± profondément lobés, glabres à hirsutes ; marge supérieure
des segments stériles dentée ; nervures libres, distinctes, dichotomes dès la base, atteignant
la marge des segments et se prolongeant (segments fertiles) dans la pseudo-indusie. Sores
sur les prolongements des nervures des segments fertiles, sur la face inférieure de lobes
membraneux réfléchis (pseudo-indusies).

Genre pantropical d’environ 200 espèces dont quelques-unes de la zone tempérée. Seulement 7 espèces
aux Mascareignes dont une introduite.

Plusieurs espèces sont cultivées aux Mascareignes. Les plus remarquables sont : A. raddianum Presl,
« fougère plume » et sa variété gracillum, « fougère lentil » ou « fougère goutte d’eau » ; A. polyphyllum
Willd., « fougère tamarin » ; A. tenerum Sw. var. roseum, « fougère à coeur rose » ; A. tenerum var.
farleyense Moore, « fougère frisée » et A. trapeziforme L, « fougère Prince de Galles ». Les Adiantum
croissent bien en culture, surtout à l’ombre, dans des pots faits à partir de la tige (« tronc ») de fougères
arborescentes, appelée localement « fanja » ou « fandia » (Maurice) ou « fanjan » (Réunion).
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1. Limbe entier, réniforme. 1. A. reniforme var. asarifolium
– Limbe 1-4-penné ou à ramifications dichotomes. 2

2. Limbe 1-penné ; rachis souvent prolongé par un flagelle recourbé, prolifère. 3
– Limbe 2-4– penné ; extrémité du rachis non prolongé par un flagelle. 4

3. Pennes glabres. 2. A. rhizophorum
– Pennes hirsutes sur les 2 faces. 3. A. hirsutum

4. Sores dans des sinus profonds et étroits. 4. A. raddianum
– Sores non dans des sinus profonds et étroits. 5

5. Segments ultimes couverts de poils raides sur les 2 faces ; limbe à ramifications dicho-
tomes. 7. A. hispidulum

– Segments ultimes glabres ; limbe 2-3-penné. 6

6. Pseudo-indusie réniforme ou en forme de croissant ; segments ultimes en coin (angle
obtus) à la base, caducs ; écailles du rhizome avec quelques dents. 5. A. poiretii

– Pseudo-indusie en forme de croissant ou oblongue ; segments ultimes en coin étroit à
la base, persistants ; écailles du rhizome à marge entière. 6. A. capillus-veneris

1. A. reniforme L var. asarifolium (Willd.) Sim, Ferns S. Afr. : 240, t. 118, fig. 1 (1915) ;
Baker, F.M.S. : 473 ; Cordem., F.R. : 45 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 5, 1 : 123 (1958). Type : Mascareignes, (B-W, holo.)

– A. asarifolium Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 427 (1810) ; Bojer, H.M. : 403

– A. reniforme var. asarifolium (Willd.) C. Chr. in H. Perrier de la Bâthie, Cat. Pl.
Madag., Pterid. : 51 (1952), comb. superfl. 

– A. reniforme var. hydrocotyloides Cordem., F.R. : 45. Type de la Réunion, non localisé

– A. reniforme auct. non L. : Bory, Voy. 1 : 358 (1804) 

Rhizome court, non ramifié, couvert d’écailles denses, brunes, luisantes, étroites,
ovées-subulées, de 5-6 x 0,5-1 mm, longuement rétrécies au sommet, à marge dentée.
Feuilles en touffe ; pétiole de 6-25 x 1-2 mm, brun noir à noirâtre, brillant, couvert à la
base d’écailles persistantes, semblables à celles du rhizome, mais plus grandes et attei-
gnant 14 x 1,5 mm ; pétiole juvénile couvert d’un tomentum de poils laineux, emmêlés,
beiges ; tomentum caduc, mais le plus souvent restant en partie visible sur les plantes
adultes ; limbe juvénile couvert d’un tomentum semblable à celui des jeunes pétioles, mais
devenant glabre ; limbe subcoriace à coriace, réniforme à ± circulaire, de 2-8 x 2,5-10 cm,
avec à la base un profond sinus où aboutit le pétiole ; lobes de la base du limbe se
recouvrant plus ou moins ; marge épaissie, noirâtre, entière à sinueuse, mais crénelée sur
les feuilles fertiles ; nervures distinctes, flabelliformes, 3-5 fois dichotomes. Environ
20-30 sores marginaux ; pseudo-indusie brun foncé, coriace, ± allongée, en forme de
croissant, large de 3-5 mm, réfléchie à maturité. (Pl. 17, 5)

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique des Mascareignes, des régions montagneuses sèches, abritées, du
secteur sous le vent ; à l’ombre de rocailles et de parois rocheuses, rarement en sous-bois, de 500-1 200 m
d’altitude. La Réunion : Cilaos, près des Thermes ; sentier de la Chapelle (Cilaos) ; Îlet à Guillaume ;
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Grand Bassin (Plaine des Cafres) ; Hell-Bourg ; route forestière du Pic Maïdo ; Aurère (Cirque de Mafate) ;
Brûlé de St-Denis ; Dos d’Âne (Cap Noir). Maurice : Montagne du Corps de Garde ; Mt Trois Mamelles ;
Montagne Rempart ; Montagne St-Pierre.

Les 2 autres variétés reconnues sont : var. reniforme (Afrique, Madagascar) et var. pusillum Bolle
(Madère, Ténériffe).

2. A. rhizophorum Sw., Syn. Fil. : 320, 422 (1806) ; Bojer, H.M. : 404 ; Cordem., F.R. :
45. Type : Maurice (S, syn.)

– A. caudatum auct. non L. : Baker, F.M.S. : 474 ; Balf. f., B. Ro. : 386 

Rhizome court, ± dressé, couvert d’écailles brunes à brun noir, étroitement linéaires-
deltoïdes, longuement rétrécies au sommet, de 6-7 x 0,5 mm, à marge entière. Feuilles en
touffe ; pétiole brillant, brun pâle à noir violacé, de 2-10 cm x ± 1 mm, ± aplati sur la face
supérieure, couvert d’écailles éparses, divergentes, généralement caduques ; écailles
semblables à celles du rhizome à la base du pétiole, devenant subulées au-dessus ; extré-
mité du pétiole hirsute sur la face supérieure (poils courts, bruns, raides, en mélange avec
quelques poils longs) ; limbe 1-penné, étroitement ové-elliptique, de 8-20 x 2-3,5 cm,
progressivement rétréci au sommet ; 15-30 paires de pennes, les basales à peine réduites et
± défléchies ; penne terminale bilobée ou rachis prolongé par un long flagelle recourbé et
prolifère au contact du substrat, muni de pennes espacées, obovées, en coin à la base,
progressivement réduites vers le sommet du flagelle. Rachis et pétiolules brun pâle à noir
violacé, glabres et brillants sur la face inférieure, hirsutes sur la face supérieure ; poils
courts, bruns, raides, dressés, pluricellulaires, en mélange avec quelques poils longs ;
pennes articulées aux pétiolules, caduques avec l’âge ; pétiolules persistants, longs de
± 1 mm ; pennes glabres, ± glauques, subcoriaces, sub-opposées à alternes, espacées de 
5-10 mm, ± deltoïdes-rhomboïdes, en coin à la base, de 6-18 x 5-10 mm ; marge inférieure
des pennes droite à concave, la marge supérieure ± profondément lobée ; 3-7 lobes à marge
sinueuse à dentée sur les pennes stériles ; nervures très rapprochées, 3-5 fois dichotomes,
distinctes sur les 2 faces. Sores 3-8 par segment ultime ; pseudo-indusie brun pâle, elliptique,
en forme de croissant ou linéaire, large de 1-2 mm, réfléchie à maturité. (Pl. 16, 5-6)

Nom vernaculaire : Capillaire (M., d’après Bojer et Balfour f.).

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Espèce endémique, fréquente et souvent en colonie en régions
sèches à ± humides. Terrestre et souvent au pied d’arbres et de rochers, à basse et moyenne altitudes, de
50-700 m. La Réunion : Piton des Roches Tendres (St-Leu, près des Salines) ; Piton St-Leu ; Ravine
St-Gilles ; St-Paul ; ravine du Bras de la Plaine (au-dessous du village de Bras de Pontho) ; lit de la Rivière
St-Denis ; Ravine de la Grande Chaloupe (La Montagne St-Denis) ; Cirque de Cilaos ; Cirque de Mafate ;
St-Joseph. Maurice : Yémen ; Savanne, sous-bois à Médine ; Île Ronde ; Île Plate ; Coin de Mire.
Rodrigues : Plaine Corail ; vallée au-dessus de Gravier ; sommet de la Grande Montagne ; Pointe aux
Cornes ; Cascade St-Louis. 

3. A. hirsutum Bory, Voy. 1 : 198 (1804) ; Bojer, H.M. : 404 ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 131 (1958). Type : Maurice, Corps de Garde,
Bory de Saint-Vincent s. n. (P, holo. ! ; K, iso. !) 

– A. caudatum auct. non L. : Baker, F.M.S. : 474 ; Cordem., F.R. : 45
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Pl. 16. – Adiantum hirsutum : 1, feuille x 2/3 ; 2, penne x 2,3.- A. hispidulum : 3, moitié droite d’une
feuille x 2/3 ; 4, penne x 2/3.- A. rhizophorum : 5, feuille x 2/3 ; 6, penne x 2/3.
1-2, Sieber 152 (P) ; 3-4, Cadet 5016 (P) ; 5-6, Lorence in MAU 15181 (P), (dessins de Françoise
Crozier).

1 3

2
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6 5
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Rhizome court, ± dressé, couvert d’écailles denses, brunes à brun noir, linéaires à
étroitement ovées, très longuement rétrécies au sommet, de 8-10 x 0,5-0,7 mm, à marge
dentée ; dents courtes. Feuilles en touffe ; pétiole de 1-7 x 0,5-1,5 mm, non canaliculé,
brun à brun noir, brillant, portant à l’extrême base des écailles semblables à celles du
rhizome et sur toute sa longueur, de longs poils bruns, à brun rougeâtre, pâles, souples,
pluricellulaires ; limbe 1-penné, étroitement ové-elliptique, de 8-25 x 1,5-3 cm, progressi-
vement rétréci vers le sommet ; 15-35 paires de pennes, les basales progressivement
réduites et ± défléchies ; penne terminale flabelliforme ou rachis prolongé par un flagelle
recourbé, prolifère au contact du substrat, muni de pennes progressivement réduites.
Rachis et pétiolules couverts comme le pétiole de longs poils brun rougeâtre et aussi de courts
poils raides, ascendants ; pétiolules persistants, longs de 1 mm ; pennes ± persistantes,
quelques-unes caduques avec l’âge, subcoriaces, sub-opposées à alternes, espacées de 
4-7 mm, hirsutes sur les 2 faces ; poils dressés, de 2 sortes : les uns longs, multicellulaires,
roux mais blanchâtres à la base, les autres courts, simples, transparents à blanchâtres,
raides, aciculaires ; pennes de la région moyenne du limbe trapéziformes-rhomboïdales, de
10-15 x 4-6 mm, en coin étroit à la base, obtuses-aiguës au sommet ; marge inférieure des
pennes légèrement concave, la supérieure profondément 3-5-lobée sur 1/2-2/3 de la largeur
de la penne ; lobes bilobés, à marge profondément dentée sur les pennes stériles. Nervures
distinctes, flabellées et dichotomes. 4 sores par pennes ; pseudo-indusie ± réniforme, 
± réfléchie à maturité, large de 1,-1,5 mm, hirsute, brune, à marge scarieuse. (Pl. 16, 1-2)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar et aux Comores. Terrestre en forêt sèche, aussi sur les
flancs de montagne, souvent à l’ombre de rochers et formant de petites colonies où elle est souvent asso-
ciée à A. rhizophorum Sw. Altitudes basses à moyennes, 200-600 m, en zone sèche sous le vent : secteur
mégathermique sec à La Réunion et secteur Ouest de Maurice. A La Réunion, espèce rare et peu récoltée :
les Colimaçons (hauts de St-Leu) ; vallée du Bras de la Plaine (sentier du Pont de la Liane, entre Bras de
Pontho et l’Entre-Deux) ; Cayenne (Cirque de Mafate). Maurice : Montagne St-Pierre ; Mt du Corps de
Garde ; Yémen (Montagne de Brise Fer) ; Cascade Réduit.

4. A. raddianum Presl, Tent. Pterid. : 158 (1836). Type : Raddi, Fl. Brazil. 1, t. 78, fig. 2
(1825)

– A. cuneatum Langsd. et Fisch, Ic. Fil. : 23, t. 26 (1810), non Forst. (1786) ; Verdcourt,
Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 64 (2002). Type : Brésil, Langsdorff s. n. (LE, holo. ;
BM, iso.)

– A aethiopicum Hook. et Baker, Syn. Fil. : 123 (1867) ; Baker, F.M.S. : 474, non L.,
nom. illegit.

– A. emarginatum Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 449 (1810) ; Bojer, H.M. : 404.
Type de La Réunion (B-W, holo.)

– A. fumarioides Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 452 (1810) ; Bojer, H.M. : 405. Type de La
Réunion, Flügge (BW-holo.)

Rhizome courtement rampant, de 2-3 mm de diamètre, souvent ramifié, couvert
d’écailles parfois denses, marron clair à foncé, étroitement ovées, de 1-1,5 x 0,5 mm,
aiguës à filiformes au sommet, cordées à la base, à marge entière. Feuilles en touffe ;
pétiole long de 6-15 (-20) cm et de 1 mm de diamètre, brun rouge foncé à noirâtre, brillant,
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légèrement canaliculé, glabre, excepté quelques écailles semblables à celles du rhizome
mais plus pâles à l’extrême base ; limbe glabre, deltoïde-ové, de 10-20 (-25) x 7-16 (-20) cm,
3-penné ; 4-6 paires de pennes distantes de 1-2,5 cm ; rachis et axes des pennes de tout
ordre en zigzag, glabres, brun rouge foncé ; segments ultimes membraneux, pétiolulés,
persistants, obovés, flabelliformes, de 4-15 x 3-14 mm, étroitement en coin à en coin à la
base, obtus au sommet ; nervures distantes, pâles, subflabellées et 2-5 fois divisées, se
terminant dans les sinus (si présents) de la marge des segments stériles ; marge supérieure
des segments fertiles 2-5 fois lobée, celle des segments stériles irrégulièrement dentée ;
pétiolule long de 1-3 mm. Sores 1-2 par segments ultimes, dans des sinus profonds et étroits
; pseudo-indusie orbiculaire-réniforme, de 1,5-2 x 1-1,5 mm, à marge pâle, membraneuse.

LA RÉUNION, MAURICE. Espèce originaire du Brésil et cultivée aux Mascareignes où elle s’est acclimatée
dans quelques endroits. Bords de rivière, cavernes, parois rocheuses ombragées et humides, de 300-500 m
d’altitude. La Réunion : Ravine St-Gilles, entre le bassin du Cormoran et le bassin Bleu. Maurice : vallée
de la Cascade 500 Pieds ; cavernes à Pont Bondieu ; Phoenix.

5. A. poiretii Wikstr. in Kongl. Vetensk. Acad. Handl. 1825 : 443 (1826) ; Pichi-Sermolli,
Webbia 12 : 694 (1957) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 112 (1970) ; Schelpe et
N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 103 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr.
Ferns : 123 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 62 (2002). Type :
Tristan da Cunha, du Petit-Thouars (P-JU, holo !) 

– A. thalictroides Willd. ex Schltdl., Adumbr. Pl. 5 : 53 (1852) ; Pichi-Sermolli, Webbia
12 : 687 (1957) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 :
133 (1958). Type : Maurice, du Petit Thouars (B-W, holo.)

– A. aethiopicum auct. non L. : Cordem., F.R. : 46 

Rhizome rampant, souvent ramifié, grêle, de 1-1,2 mm de diamètre, couvert d’écailles
luisantes, brun rougeâtre à brunes, étroitement ovées, de 2,5-3 x 0,5 mm, rétrécies au
sommet ; marge des écailles avec quelques dents. Feuilles rapprochées, distantes de 2-5 mm ;
pétiole de 8-20 cm x 1-1,5 mm, brillant, brun rougeâtre à brun rouge foncé, aplati à légè-
rement canaliculé sur la face supérieure, portant à l’extrême base quelques écailles
caduques, semblables à celles du rhizome. Rachis, axes des pennes et des segments d’ordre
supérieur en zigzag, glabres et de même couleur que le pétiole ; limbe ové, 3-penné, de 
15-30 x 12-60 cm ; 6-7 paires de pennes espacées de 3-4,5 cm à la base du limbe ; 
segments ultimes caducs avec l’âge, pétiolulés, aussi longs que larges, de 8-15 mm,
glabres, ± arrondis, semicirculaires ou obovés et en coin (angle obtus) à la base, 2-7 fois
lobés ; sommet des segments ultimes arrondi, à marge sinuée-denticulée sur les segments
stériles, profondément lobée sur les fertiles ; nervures distinctes, 4-5-divisées ; pétiolule
persistant, long de 3-10 mm. Pseudo-indusie insérée dans les sinus peu profonds de la
marge des lobes des segments ultimes, de 2-4 x 1 mm, réniforme ou en forme de croissant,
pâle, à marge membraneuse. (Pl. 17, 3-4)

LA RÉUNION, ?MAURICE. Endémique. Espèce rare, peut-être éteinte à Maurice (ou présence à confirmer)
d’où elle n’est connue que par des récoltes anciennes. Sous-bois ombragé en forêt de moyenne altitude, 
1 200-1 500 m : Au-dessus des Thermes (Cilaos) ; hauts du Bras Sec (Cilaos) ; Grand Bassin ; Grand
Matarum.
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Pl. 17. – Adiantum capillus-veneris : 1, feuille x 2/3 ; 2, segment ultime x 2.- A. poiretii : 3, penne x 1
; 4, segment ultime x 2.- A. reniforme var. asarifolium : 5, feuille fertile x 2/3. 
1-2, Cadet 3914 (P) ; 3-4, Bédier 19 (P) ; 5, Friedmann 646 (P), (dessins de Françoise Crozier). 
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6. A. capillus-veneris L., Sp. Pl. : 1096 (1753) ; Bojer, H.M. : 404 ; Baker, F.M.S. : 474 ;
Cordem., F.R. : 46 ; Willemet in Usteri, Ann. Bot., Leipzig 18 : 63 (1796) ; Pichi-
Sermolli., Webbia 12 : 679 (1957) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 112 (1970) ;
Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 101 (1986) ; J. E. Burrows,
South. Afr. Ferns : 123 (1990) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores,
fam. 5, 1 : 132 (1958) ; Verdcourt, Fl. Trop. E.  Afr., Adiantaceae : 61 (2002). Type :
France, Magnol s. n. (LINN., lecto.)

Rhizome courtement rampant, souvent ramifié, couvert d’écailles denses, brun rougeâtre
à brun pâle, membraneuses, étroitement ovées, longuement rétrécies au sommet, à marge
entière. Feuilles rapprochées, distantes au maximum de ± 1 cm, longues de 15-40 cm ;
pétiole de 4-12 (-18) cm x 0,5-1 mm, brillant, noir violacé, canaliculé, portant quelques
écailles à l’extrême base ; limbe 2-3-penné, deltoïde-ové, de 6-20 x 5-15 cm ; 3-6 paires
de pennes pétiolulées, espacées de 1,5-5 cm vers la base du limbe. Rachis, axes des pennes
et des segments d’ordre supérieur brun rouge foncé à noir violacé, légèrement en zigzag ;
segments ultimes persistants, glabres, membraneux à subcoriaces, pétiolulés, rhomboïdes, en
coin étroits à la base, longs de 6-20 mm et aussi larges, profondément 3-6-lobés, surtout sur
les jeunes plantes ; lobes incisés ; marge des lobes des segments stériles dentée ; pétiolule
long de 1-3 mm. Nervures pâles, distinctes, flabelliformes, 4-8-furquées, se terminant dans
les dents de la marge des segments stériles. Sores 3-6 marginaux par segment ultime ;
pseudo-indusie en forme de croissant à oblongue, de 1-5 x 1-2 mm, brune à maturité, à
marge pâle, membraneuse. (Pl. 17, 1-2)

Noms vernaculaires : Capillaire (R., M.) ; Fougère cheveux de Vénus (R., M., Ro.).

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Présent à Madagascar et aux Comores. Espèce des zones
tempérées et subtropicales, plus rare sous les tropiques. Espèce commune des parois rocheuses humides,
± moussues et le plus souvent suintantes, des surplombs rocheux et des cascades, jusqu’à 500 m d’altitude.
La Réunion : Route de Cilaos (au Sud de Pavillon) ; Sud du Petit Serré, sur le sentier de la Chapelle
(Cirque de Cilaos) ; vallée de la Rivière St-Denis ; Ravine à l’est de St-Paul. Maurice : Cascade Réduit ;
Montagne du Corps de Garde ; Chute de Tamarin ; Bel Air. Rodrigues : Cascade Victoire ; vallée de la
Rivière Cascade ; vallée de la Rivière Poursuite ; vallée du Port Sud-Est. 

7. A. hispidulum Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800 (2) : 82 (1801) ; Baker, F.M.S. : 474 ;
Cordem., F.R. : 46 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 :
131 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 111 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony,
Fl. South. Afr., Pteridophyta : 100 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 122
(1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 59 (2002). Type : Australie, ?coll.
(S-PA)

– A. pubescens Schkuhr., Kr. Gew. 1 : 108 (1809) ; Bojer, H.M. : 404. Types des îles de
la Société

Rhizome courtement rampant, généralement ramifié, couvert de petites écailles étroi-
tement ovées-subulées, de 2-2,5 mm, raides, brunes à noirâtres, opaques, luisantes,
longuement rétrécies au sommet et à marge entière. Feuilles en touffe, ± rapprochées,
espacées de 2-10 mm ; pétiole de 10-30 cm x 1-2 mm, brun foncé à noirâtre, anguleux,
légèrement canaliculé ; présence, seulement à l’extrême base du pétiole, d’écailles brun
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pâle, de 3 x 0,5 mm, semblables à celles du rhizome ; pétiole et axes des ramifications du
limbe couverts de poils pluricellulaires, ± raides, brun pâle à blanchâtres, plus abondants
sur la face inférieure ; limbe de 10-20 x 10-20 cm, à contour irrégulier, à ramifications
dichotomes ; ramifications les plus externes les plus courtes. Ramifications ultimes du limbe
1-pennées, elliptiques-linéaires, ayant jusqu’à 35 segments minces, subcoriaces, couverts
sur la face supérieure de poils épars, aciculaires, raides, blanchâtres et sur la face inférieure
de poils semblables un peu plus nombreux ; segments persistants, progressivement plus
petits vers le sommet des ramifications, pétiolulés, mais devenant sessiles vers le sommet
des ramifications, alternes, espacés de 5-8 mm, mais rapprochés vers le sommet des
ramifications ; pétiolule long de ± 1 mm à la base ; segments du milieu des ramifications
± rectangulaires-trapéziformes, de 7-14 x 5-8 mm, obtus-arrondis au sommet, en coin à la
base ; marge inférieure des segments presque droite ; marge supérieure et marge externe
formant ou non un angle, dentées sur les segments stériles ; nervures saillantes sur la face
supérieure, 3-5-bifurquées. Sores 5-10 sur la marge supérieure et aussi, mais pas toujours,
sur la marge externe des segments ; pseudo-indusie brune, réniforme, hirsute, large de
± 1 mm ; poils aciculaires, raides, bruns. (Pl. 16, 3-4)

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Présent à Madagascar et aux Comores, en Afrique orientale, en
Inde, en Malaisie, en Polynésie et en Nouvelle-Zélande. Saxicole, parfois en pleine terre, souvent à
l’ombre de talus ou de parois rocheuses, partout jusqu’à 1 000 m d’altitude. La Réunion : Dos d’Âne (La
Possession) ; Ravine de Grande Chaloupe ; Mare Martin (Salazie) ; vallée du Bras des Calumets (Palmiste
Rouge) ; Petit Serré (gorges du Bras de Cilaos) ; Ravine du Piton Bleu (Cirque de Cilaos) ; Ravine du Gol ;
Plaine des Makes ; Grand Bassin (Plaine des Cafres). Maurice : Rivière du Poste ; Anse Courtois ; Rivière
La Chaux (Mahébourg) ; Curepipe, Trou aux Cerfs ; Pont Bondieu. Rodrigues : Mt Limon ; Cascade
St-Louis ; Cascade Victoire ; haute vallée de l’Anse Tamarin ; Mt Malartic. 

4. OCHROPTERIS Sm. *

Journ. Bot. (Hooker) 4 : 158 (1841)

Plantes de dimensions moyennes à plutôt grandes. Rhizome rampant, écailleux.
Feuilles plutôt rapprochées ; pétiole canaliculé, à sillon continu avec ceux des divisions
ultérieures ; limbe 3-5-penné, à segments ultimes ± fortement asymétriques, rhomboïdaux
à en coin ; nervures libres ou divisées. Sores sub-arrondis ou elliptiques ; pseudo-indusie
formée par la marge ± modifiée et réfléchie du limbe, entière à sinuée.

Genre monospécifique de la région malgache.

O. pallens (Sw.) Sm., op. cit. : 158 (1841) ; Baker, F.M.S. : 476 ; Cordem., F.R. : 46 ;
Tardieu-Blot in Humbert, Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 108 (1958). Type :
Maurice, Groëndal, non localisé

– Adiantum pallens Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 84 (1801) ; Bojer, H.M. : 405
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Pl. 18. – Ochropteris pallens : 1, aspect général x 1 (forme à segments étroits correspondant à O. bosseri
Tardieu-Blot) ; 2, pinnule de troisième ordre x 5 ; 3, sore x 40 ; 4, pinnule de premier ordre (forme
la plus générale) x 1,5 ; 5, pinnule de deuxième ordre x 4 ; 6, écaille x 10 ; 7, ramification , pre-
mière paire de pennes, face supérieure.
1-3, Bosser 12062 (P) ; 4-7, Bosser 20851 (P), (dessins de Françoise Crozier).
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– Cheilanthes davallioides Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 461 (1810). Type :
Maurice, La Réunion, s. loc., Bory de St-Vincent (B-W, holo.)

– Ochropteris bosseri Tardieu, Bull. Mus. Nat. Hist. Nat., B, Adansonia, sér. 4, 6 (2) : 193
(1984). Type : La Réunion, route de Takamaka, Bosser 12062, (P, holo. ! ; K, iso. !)

Rhizome rampant, pourvu d’écailles épaisses brun rougeâtre, lancéolées, à marge
entière. Feuilles atteignant 1,50 m de longueur ; pétiole canaliculé, straminé, mais brun
rougeâtre à la base, glabre, mais écailleux seulement à l’extrême base, de 0,2-0,7 cm de
diamètre ; rachis canaliculé glabre ; limbe coriace, lancéolé-deltoïde, entièrement glabre,
de 20-70 x 16-40 cm, 3-penné à 4-pinnatifide, progressivement rétréci au sommet en un
long acumen ; pennes alternes, espacées, longuement pétiolées, les basales les plus
grandes, de 9-30 x 9-22 cm, deltoïdes, plus développées basiscopiquement, progressive-
ment rétrécies au sommet en un long acumen ; pinnules lancéolées-deltoïdes, acuminées,
plus développées sur le côté basiscopique ; segments ultimes deltoïdes, larges de 0,4-1 cm,
adnés, profondément lobés ; lobes ± rhomboïdaux, arrondis à tronqués au sommet, à
marge épaissie ; nervures libres. Sores à l’extrémité des lobes des segments ultimes ;
pseudo-indusie linéaire-arrondie, à marge entière. (Pl. 18, 1-7)

LA RÉUNION, MAURICE. Localement et rare à Madagascar et aux Seychelles. Forêt humide, de l’étage
inférieur de la végétation jusqu’à 1 000-1 100 m d’altitude. La Réunion : Takamaka ; au-dessus de la cascade
du Boucan Launay (bois du Butor) ; Ravine du Bras Piton (Plaine des Palmistes) ; Le Tremblet. Maurice :
Mt du Pouce ; Curepipe ; Bassin Blanc ; Grand Bassin ; Bar le Duc.

Les spécimens que Tardieu-Blot, loc. cit. (1984) a rattachés à O. bosseri ne diffèrent de O. pallescens
que par l’étroitesse des segments ultimes et présentent tous les caractères de cette dernière espèce. Les
segments ultimes varient quant à leur largeur.

5. PTERIS L. *

Sp. Pl. : 1073 (1753) ; Gen. Pl., ed. 5 : 485 (1754)

Plantes terrestres ou épilithes, petites à très grandes. Rhizome courtement rampant à
dressé, écailleux. Feuilles en touffe ou espacées ; pétiole généralement bien développé,
canaliculé ; rachis canaliculé ; limbe rarement simple, plusieurs fois divisé ou tripartite ; la
première paire de pennes et parfois les autres, ramifiées (parfois plus d’une seule ramifi-
cation) à la base et du côté basiscopique, les ramifications semblables aux pennes, mais
plus petites ; costae canaliculées ; sillon à marge proéminente ; présence ou non d’une épine
(obsolète à bien distincte et parfois longue) sur la costa à la base de la costula, sur la face
supérieure ; segments ultimes pennatilobés-pinnatifides ; nervures libres ou anastomosées
seulement en aréoles costales ou en aréoles costales avec en plus des aréoles le long de
la costula ou bien encore par des aréoles le long de la costa, le long de la costula, plus
des aréoles entre costa-costula et la marge des segments. Sores linéaires, submarginaux ;
paraphyses généralement présentes ; pseudo-indusie toujours bien distincte, formée par la
marge modifiée et réfléchie du limbe.

* par F. Badré 
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Genre d’environ 250 espèces essentiellement des régions tropicales et subtropicales. 12 espèces ont
été récoltées aux Mascareignes1.

1. Limbe simplement penné ; pennes simples. 1. P. vittata

– Limbe plus divisé ou, si pennes non divisées, au moins les pennes basales bipartites. 2 

2. Nervures libres, plus rarement anastomosées et à nervation variable pour P. linearis. 3 

– Nervures anastomosées. 8 

3. Pennes crénelées-serretées, les basales bipartites. 2. P. cretica

– Pennes pinnatifides ou plus divisées. 4

4. Limbe 2-pinnatifide à 4-pinnatifide. 5

– Limbe 2-pinnatifide, excepté les pennes basales divisées. 6

5. Épine distincte sur la costa à la base de la costula, sur la face supérieure ; marge de
l’indusie étroite, pâle. 3.  P. dentata

– Épine minuscule et indistincte sur la costa à la base de la costula ; marge de l’indusie
distinctement large, pâle. 4.  P. croesus

6. Limbe coriace, scabre. 5. P. scabra

– Limbe non coriace. 7

7. Nervation très variable à la base des sinus, parfois sur le même limbe ; nervures
basales de 2 lobes contigus arrivant au-dessus ou au fond du sinus, formant parfois une
aréole surmontée de 5-6 nervures excurrentes vers le sinus, mais aréole souvent
incomplète, ouverte au milieu en dessous du sinus. 6. P. linearis

– Nervures libres, les basales de 2 lobes contigus arrivant juste au-dessus du sinus entre
2 segments. 7. P. quadriaurita

8. Nervures anastomosées en aréoles costales et en aréoles le long de la costula. 9

– Nervures anastomosées seulement en aréoles costales. 11

9. Limbe tripartite. 10. P. tripartita 

– Limbe non tripartite. 10 

10. Limbe 2-pinnatifide (rarement pennes basales divisées à la base du côté basiscopique en
une courte ramification) ; marge des segments stériles entière. 9. P. woodwardioides

– Limbe plus divisé, 4-pinnatifide ; marge des segments stériles dentée. 11. P. nevillei

11. Limbe 2-pinnatifide ; pennes basales divisées à la base en un seul segment du côté
basiscopique. 12. P. biaurita

– Limbe 3-4-pinnatifide ; pennes basales différentes. 8. P. pseudolonchitis
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1. Clé des espèces essentiellement d’après Kramer, Fragm. Florist. Geobot., Suppl. (2) 1 : 208 (1993),
avec quelques modifications.

Mascareignes1  11/12/08  9:29  Page 113



1. P. vittata L., Sp. Pl. : 1074 (1753) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 5, 1 : 85 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 115 (1970) ;
Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 105 (1986) ; J. E. Burrows,
South. Afr. Ferns : 158 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Pteridaceae : 6 (2002).
Type : Chine, Osbeck s. n. (LINN, holo.)

– P. longifolia auct. non L. : Bojer, H.M. : 399 ; Baker, F.M.S. : 479 ; Cordem., F.R. : 51

– P. costata Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 367 (1810) ; Bojer, H.M. : 399. Type :
Maurice, rives de la Grande Rivière, sous l’aqueduc, près du chemin des Plaines de
Willems, Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !)

– P. inaequilateralis Poir., Encycl., Suppl. 4 : 601 (1816). Type : La Réunion, Bory de
Saint-Vincent s. loc. (FI, herb. Desfontaines, holo.)

Rhizome court, rampant, pourvu d’écailles brun pâle, linéaires-lancéolées, longuement
rétrécies au sommet, à marge entière. Feuilles peu espacées, courbées-dressées, atteignant
65 cm de longueur ; pétiole straminé, cylindrique, de 3-30 x 0,1-0,4 cm, ± écailleux ;
écailles semblables à celles du rhizome ; limbe elliptique à ± obové, imparipenné ; pennes
nombreuses, glabres, étroitement lancéolées-linéaires, atteignant 22 cm de longueur, larges
de 0,4-1,2 cm, pétiolulées à la base du limbe puis sessiles, à marge serretée, progressivement
rétrécies à acuminées au sommet, tronquées à la base ; nervures libres ; rachis canaliculé
et costae écailleuses ; nervures libres. Sores linéaires, marginaux, sur presque toute la
longueur des pennes ; paraphyses présentes ; indusie membraneuse, entière.

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores et dans les régions tropicales et sub-
tropicales de l’Ancien Monde. Espèce liée aux suintements d’eau douce et aux cascades et parfois le long de
torrents sur alluvions très humides. La Réunion : St- Paul ; sentier de l’Îlet à Guillaume ; Ravine St-Gilles ;
sentier vers l’Îlet à Cordes ; Thermes de Cilaos ; La Chapelle (Cilaos) ; route de Salazie à Hell-Bourg.
Maurice : Vallon Ferney ; Grande Rivière à la Cascade des Beaux Songes ; Bois Rouge.

2. P. cretica L., Mant. Pl. : 130 (1767) ; Bojer, H.M. : 400 ; Baker, F.M.S. : 480 ; Cordem.,
F.R. : 52 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 86 (1958) ;
Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 116 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr.,
Pteridophyta : 107 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 160 (1990) ; Verdcourt, Fl.
Trop. E. Afr., Pteridaceae : 9 (2002). Type : ?Italie, Arduino s. n. (LINN, holo.)

– P. penthaphylla Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 362 (1810). Type : La Réunion, parois de
la Grotte de la Plaine des Chicots, Bory de St-Vincent s. n. [(B-W, holo. (stérile) ; P,
iso. (stérile)]

Rhizome rampant, d’environ 0,5 cm de diamètre, pouvant être plus épais, pourvu
d’écailles lancéolées, brun noir. Feuilles en touffe, atteignant 65 cm de longueur, souvent
dimorphes, les fertiles plus longues que les stériles et à segments plus étroits ; pétiole brun
à straminé, de 15-35 x ± 0,15 cm, glabre ; limbe ové-lancéolé à deltoïde, 1-penné, glabre,
la paire de pennes basales bipartites (le lobe situé sur le côté basiscopique le moins long) ;
pennes linéaires-lancéolées, longues de 6-20 cm, sessiles à la base du limbe, adnées dans
la partie supérieure, en coin à la base, progressivement et longuement rétrécies au sommet,
à marge finement crénelée-serretée ; segments stériles larges de 0,8-2,2 cm, les fertiles de
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0,8-1,2 cm ; nervures libres, furquées ; rachis et costae straminés, glabres, canaliculés.
Sores linéaires, marginaux sur presque toute la longueur des pennes ; paraphyses présentes ;
indusie membraneuse.

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Seychelles, dans l’Est de l’Afrique du Sud, l’Afrique de
l’Est et l’Afrique tropicale, en Asie jusqu’au Japon et dans le Sud de l’Europe. Sous-bois en forêt, à
l’ombre : Près de St-Joseph ; Grotte de la Plaine des Chicots ; Hell-Bourg ; Salazie ; vallée du Bras des
Calumets (Palmiste Rouge) ; au-dessus des Thermes (Cirque de Cilaos).

3. P. dentata Forssk., Fl. Aegypt.-Arab. : 186 (1775) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl.
Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 91 (1958) ; Runemark, Bot. Not. 115 : 189 (1962) ;
Schelpe, Fl. Zamb., Preridophyta : 117 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South.
Afr., Pteridophyta : 109 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 160 (1990) ;
Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Pteridaceae : 22 (2002). Type : Yémen, Menacha,
Schweinfurth 1402 (C, néo. ; K, isonéo. !, désigné par Runemark, loc. cit. (1962)

– P. serrulata Forssk., Fl. Aegypt.-Arab. : 187 (1775). Type : Yémen, Hadie, Forsskål
(BM, lecto.)

– Lonchitis adscensionis G. Forst., Commentat. Soc. Regiae Sci. Gott. 9 : 72 (1789).
Type : Île de l’Ascension, Forster (B-W, holo.)

– Pteris adscensionis (G. Forst.) Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 67 (1801)

– P. flabellata Thunb., Prodr. Fl. Cap : 172 (1800) ; Baker, F.M.S. : 481 ; Balf. f., B. Ro. :
386 ; Cordem., F.R. : 52. Type : Afrique du Sud, province du Cap, entre Taffelberg et
Leuwekopp, Thunberg s. n. [UPS, lecto., désigné par Runemark, loc. cit. (1962)]

– P. dentata subsp. flabellata (Thunb.) Runemark, Bot. Not. 115 : 190 (1962)

– P. straminea Cordem., Bull. Soc. Sci. Ile Réunion 1890-1891 : 160 (1891) ; F.R. : 52,
non Mett. ex Baker (1874). Type : La Réunion, non vu, nom. illegit.

Rhizome procombant-dressé, pourvu d’écailles brun noir, linéaires-lancéolées, lon-
guement rétrécies au sommet, à marge portant des cils épars. Feuilles en touffe, courbées,
atteignant 1,10 m de longueur ; pétiole straminé, brun noir à la base, canaliculé, glabre, de
14-49 x 0,13-0,35 cm ; limbe ové à ± deltoïde, 3 (-4)-pinnatifide, de 15-60 x 12-50 cm ;
première paire de pennes très nettement plus développée sur le côté basiscopique ; pennes
supérieures oblongues, pinnatifides, atténuées au sommet ; segments ultimes oblongs-
deltoïdes, ± falqués, rétrécis au sommet souvent en une longue pointe aiguë, à marge
serrulée-serretée ; nervures libres, le plus souvent furquées ; rachis, costae et costulae
canaliculés, glabres ; épine distincte sur la costa à la base de la costula, sur la face supérieure.
Sores linéaires, marginaux, sur presque toute la longueur des segments ; marge étroite, pâle ;
paraphyses présentes ; indusie membraneuse, entière, à marge fimbriée.

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Présent à Madagascar, dans la péninsule du Cap vers l’Afrique de
l’Est jusqu’en Éthiopie, le Yémen et l’Iran et dans les îles de Sainte-Hélène, de l’Ascension et du Cap-Vert.
Terrestre, en forêt généralement humide ou au bord de cours d’eau ou de sources jusqu’à plus de 2 000 m
d’altitude. La Réunion : Sentier vers l’Îlet à Cordes (Cirque de Cilaos) ; les grands bois en-dessous
d’Aurère (Cirque de Mafate). Maurice : Montagne Trois Mamelles ; Bassin Blanc ; Rivière Noire ; environs
de La Palma ; Chamarel. Rodrigues : Mt Malarctic ; Cascade Pigeon ; Mt Limon.
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Au sujet de la typification de cette espèce cf. Verdcourt, op. cit. : 23 (2002). D’après ce dernier, les
incisions du limbe stérile présentent des variations, même en Arabie. Comme lui, nous ne reconnaissons
pas les 2 sous-espèces dentata et flabellata (Thunb.) Runemark, loc. cit. (1962), faites sur la base des
incisions du limbe stérile et de l’ornementation des spores.

4. P. croesus Bory, Voy. 2 : 192 (1804) ; Poir., Encycl., Suppl. 4 : 602 (1816) ; Cordem.,
F.R. : 53. Type : La Réunion, « au Trou Caron et à la base du Piton de Crac, dans l’en-
clos du volcan », Bory de Saint-Vincent s. n., (P, holo. !)

Rhizome ?rampant, épais, pourvu d’écailles entières, brun noir, linéaires-lancéolées.
Feuilles en touffe, atteignant 90 cm de longueur, à sommet pennatiséqué ; pétiole brun
noir, hémicylindrique, canaliculé, de 11-48 x 0,2-0,4 cm, pourvu de poils caducs, raides,
pluricellulaires sur de petits tubercules, écailleux à la base ; écailles semblables à celles du
rhizome ; limbe ové-deltoïde, de 16-40 x 18-34 (-48) cm, 2-pinnatifide à 4-pinnatifide ;
pennes basales plus développées du côté basiscopique, 2-pennatiséquées à 4-pennatiséquées,
la paire de pennes basales de plus grandes dimensions ; sommet des pennes pennatiséqué,
progressivement réduit en une longue pointe serretée ; segments ultimes généralement
oblongs, obtus-arrondis au sommet, entiers, parfois lobulés à la base, à marge crénelée ;
nervures libres, furquées ; épine minuscule, indistincte sur la costa, à la base de la costula, sur
la face supérieure ; rachis, costae et costulae canaliculés, pourvus de poils raides, ± caducs.
Sores linéaires, marginaux, sur la plus grande partie des segments ; marge distincte, large,
pâle ; paraphyses présentes ; présence d’une couche cireuse blanche sur le sore en dessous
de l’indusie. (Pl. 19, 1-2)

LA RÉUNION. Présent aux Comores. Forêt ombrophile d’altitude, jusqu’à 1 450 m : Ravine près du
Bras Creux (Plaine des Palmistes) ; Bébour ; La Fenêtre (Bélouve) ; au-dessus du Bras Sec, sentier de la
Mare à Joseph à Coteau Kervéguen (Cirque de Cilaos) ; sentier vers La Nouvelle (Cirque de Salazie) ; La
Nouvelle Espérance (au-dessus du Butor).

5. P. scabra Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 386 (1810) ; Bojer, H.M. : 401 ; Baker,
F.M.S. : 480 ; Cordem., F.R. : 52. Type : La Réunion, Bory de Saint-Vincent (B-W,
holo. !)

– P. angustata Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 388 (1810) ; Bojer, H.M. : 401.
Type : Maurice, Bory de St-Vincent (B-W, holo. ; P, iso. !)

– P. sexalata Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 298 (1827). Type : La Réunion (d’après
la part d’herbier), Desvaux (P, holo. !)

– P. mascarenensis Spreng., Syst. Veg. 4 : 75 (1827). Type des Mascareignes

– P. straminea auct. non Baker : Cordem., Bull. Soc. Sci. Arts île Réunion (1890-1891) ;
F.R. : 52 

Rhizome court, subdressé, atteignant 1,3 cm de diamètre, pourvu d’écailles brun noir,
linéaires-lancéolées, à marge étroite, blanchâtre, finement érodée, très longuement rétrécies
au sommet. Feuilles en touffe, courbées, atteignant 1,15 m de longueur ; pétiole straminé
à brun rougeâtre, glabre, écailleux à la base, canaliculé, de 15-62 x 0,2-0,5 cm ; limbe
coriace, scabre, glabre, ové-oblong, 2-pinnatifide, de 25-58 x 26-48 cm ; première paire de
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Pl. 19. – Pteris croesus : 1, schéma de la feuille ; 2, lobes ultimes x 5.- P. tripartita : 3, schéma de la
feuille ; 4, lobes ultimes x 5.- P. pseudolonchitis : 5, pennes inférieures x 2/3 ; 6, lobe, nervation
et sores x 5.
1-2, Boivin 840 (P) ; 3-4, Lorence in MAU 17538 (P) ; 5-6, Bory de Saint-Vincent s. n. (P), 
(dessins de Françoise Crozier). 
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pennes la plus développée, portant sur le côté basiscopique 1-3 segments pinnatifides,
atteignant 17 cm de longueur ; pennes supérieures le plus souvent opposées, oblongues-
lancéolées, larges de 2-4 cm, rétrécies à le plus souvent caudées au sommet ; segments
ultimes entiers, falqués, de 1-2 x 0,3-0,6 cm, rétrécis au sommet, à marge serretée seu-
lement au sommet ; rachis et costae glabres, canaliculés ; une longue et large épine bien
distincte sur la costa et à la base de la costula, sur la face supérieure ; nervure principale
des segments saillante sur les 2 faces ; nervilles saillantes sur les 2 faces, furquées, libres.
Sores linéaires, marginaux, n’occupant pas toute la longueur de la marge des segments ;
paraphyses très nombreuses présentes ; indusie membraneuse, continue, à marge sub-entière.
(Pl. 20, 1-2)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent aux Comores et aux Seychelles. Espèce sciaphile, terrestre, de forêt
hygrophile, des basses aux hautes altitudes, mais répartition altitudinale exacte non connue. La Réunion :
Plaine des Fougères ; sentier vers la Roche Écrite (avant la Plaine des Chicots) ; Mare Longue ; Basse
Vallée ; Le Tévelave ; Bonnet Carré (Cilaos) ; hauts de St-Paul. Maurice : Entre Grand Piton et Piton Crève
Cœur ; Quartier du Grand Port ; Kanaka.

6. P. linearis Poir., Encycl. 5 : 723 (1804) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 5, 1 : 97 (1958). Types : Maurice, s. loc., Commerson s. n. (anno 1774),
(P-LA, holo. !) ; lisière des bois, rivière du Rempart, au-dessus et au-dessous de Palma
et à la cascasde des Trois Grottes, Commerson s. n. (anno 1769), P, paratype !)

– P. nemoralis Bory ex Willd., Enum. Pl. : 1073 (1809) ; Bojer, H.M. : 401 ; Baker,
F.M.S. : 481 ; Cordem., F.R. : 53. Type : Maurice, s. loc., « Mauritii et Borboniae ad
nemorum », Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo. ; P, iso. !), pro parte

– P. nitida auct non R. Br. : Bojer, H.M. : 400

Rhizome court, dressé, pourvu d’écailles denses à l’apex ; écailles lancéolées-
linéaires, noirâtres, à marge blanchâtre bien distincte, munie de fins prolongements.
Feuilles peu nombreuses, en touffe, courbées, atteignant 65 cm de longueur ; pétiole long,
straminé, un peu plus sombre à la base, canaliculé, écailleux seulement à la base ; limbe
ferme, glabre, ovale-oblong, 2-pinnatifide, de 20-60 x 12-40 cm ; première paire de pennes
la plus développée, portant sur le côté basiscopique un segment pinnatifide, atteignant
16 cm de longueur ; pennes supérieures sub-opposées à alternes, droites, ascendantes,
oblongues-lancéolées, larges de 1,5-5 cm, graduellement rétrécies et acuminées au sommet ;
segments ultimes entiers, le plus souvent falqués, à sommet obtus-arrondi ; rachis et costae
glabres, canaliculés ; épine très petite sur la costa et à la base de la costula, sur la face supé-
rieure ; nervation entre les nervures principales des segments ultimes et l’axe d’ordre inférieur
très variable (même sur la même feuille) : divisions antérieure et postérieure des nervures
contiguës dichotomes de chaque segment arrivant au-dessus ou au fond du sinus et formant
un triangle presque équilatéral avec l’axe de rang inférieur ou bien formant une aréole
surmontée de 5-6 nervures excurrentes vers le sinus, mais aréole souvent incomplète,
ouverte au milieu en dessous du sinus. Sores linéaires, marginaux, continus, presque sur
toute la marge des segments ; indusie pâle à marge érodée. (Pl. 20, 5-8)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à ?Madagascar, aux Comores et en Asie tropicale. Aire de réparti-
tion non exactement délimitée. Terrestre, rare, héliophile en forêt sèche et ± rudérale. La Réunion : Ravine
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Pl. 20. – Pteris scabra : 1, schéma de la feuille ; 2, base d’une penne et nervation x 3.- P. woodwar-
dioides : 3, schéma de la feuille ; 4, lobe ultime, nervation x 3.- P. linearis : 5, schéma de la
feuille ; 6-8, variations de la nervation sur un même spécimen x 3.
1-2, Badré 1002 (P) ; 3-4, Richard 283 (P) ; 5-8, Boivin 830 (P), (dessins de Françoise Crozier). 
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St-Gilles ; Ravine des Trois Bassins ; entrée ouest du village de Manapany ; Brûlé de St-Denis ; bas de la
ravine du Boucan Launay ; bois au-dessous d’Aurère. Maurice : Yémen (Mt Brise Fer) ; Chamarel ;
Rivière des Remparts.

7. P. quadriaurita auct. : Baker, F.M.S. : 480 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag.
et Comores, fam. 5, 1 : 96 (1958). Type : Sri Lanka, König s. n. in herb. Retzii (LD,
holo.)

Rhizome épais, dressé, écailleux ; écailles lancéolées-linéaires, bicolores, brun noir à
marge brun pâle, érodée. Feuilles en touffe atteignant 1,50 m de longueur, courbées ; pétiole
straminé à brun pâle, souvent plus sombre à la base, atteignant 0,8 cm de diamètre, aplati
à canaliculé sur la face supérieure, glabre sur la plus grande partie, mais pourvu de
quelques écailles brun noir, linéaires, à la base ; limbe raide, herbacé à chartacé, glabre,
oblong-ové, 2-pinnatifide, atteignant 75 x 40 cm ; première paire de pennes portant sur le
côté basiscopique un segment pinnatifide, atteignant 26 cm de longueur ; pennes supé-
rieures sub-opposées à alternes, ascendantes, presque droites à un peu falciformes,
oblongues, larges de 2,5-7 cm, progressivement rétrécies et caudées au sommet en un long
acumen atteignant 4 cm de longueur ; segments ultimes droits ou un peu falqués, le plus
souvent oblongs, à sommet sub-entier, obtus, parfois sub-aigu, à marge le plus souvent
entière ; rachis et costae straminés, canaliculés, glabres ; une longue et large épine subulée,
proéminente sur la costa et à la base de la costula, sur la face supérieure et présence ou non
d’épines le long de la nervure principale des segments ; nervures libres, le plus souvent
furquées, les basales arrivant juste au-dessus du sinus entre 2 segments. Sores linéaires,
marginaux, continus sur presque toute la marge des segments ; indusie membraneuse, à
marge entière.

Présence à confirmer aux Mascareignes, peut-être espèce localisée, voire disparue. P. quadriaurita
auct. est connu de maints pays tropicaux de l’Ancien et du Nouveau Monde.

P. quadriaurita a été décrite par Retzius, Ob. Bot. 6 : 38 (1791). Depuis, ce nom a été rattaché à des plantes
semblables dans toute l’aire de répartition de cette espèce, mais reste un nom mal appliqué. P. quadriaurita
Retz. est une espèce diploïde (2n = 58), à reproduction sexuée, connue seulement de Sri Lanka et du Sud
de l’Inde, cf. Walker, T. G., The Pteris quadriaurita complex in Ceylon, Kew Bull. 14 : 321-332 (1960) ;
A cytotaxonomic survey of the Pteridophytes of Jamaica, Trans. Roy. Soc. Edinburgh 66 : 169-237 (1966).
Selon lui, P. quadriaurita Retz. s. str., se caractérise par ses segments ultimes crénelés à l’extrémité, par ses
proéminentes épines costales et par la présence irrégulière d’épines sur toute la longueur de la nervure princi-
pale des segments. D’après Schelpe, Contr. Bolus Herb. 1 : 65 (1969), des plantes diploïdes, à reproduction
sexuée et ausssi des plantes triploïdes, apogames, sont connues de l’Afrique continentale.

Dans l’état actuel de nos connaissances, nous dirons avec Schelpe, que l’épithète quadriaurita correspond
à un groupe d’espèces pantropicales, à nervures libres et, en l’absence d’études plus poussées, il est difficile,
voire impossible, de classer les populations observées sous le nom de P. quadriaurita Retz. Aussi, rattachons
nous les plantes des Mascareignes à P. quadriaurita auct., comme l’a fait Kramer, Fragm. Florist. Geobot.,
Suppl. 2 (1) : 208 (1993), d’autant plus que nous n’avons pu examiner que 4 récoltes anciennes (seulement
2 présentent un limbe complet), de la Réunion et de Maurice, dont une seule donne quelques indications :
Maurice, régions élevées, Kanaka, Talbot, Bijoux 19 (pro parte). Les segments ultimes de ces spécimens
sont sub-entiers au sommet et non crénelés. Toutes ont des épines costales, mais un seul spécimen a, en
plus, des épines très nettement distinctes le long de la nervure principale des segments. Ces épines le long
de la nervure des segments sont ± présentes ou absentes sur les autres spécimens.
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8. P. pseudolonchitis Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 389 (1810) ; Cordem., F.R. :
54 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 94 (1958).
Type : La Réunion, Bory de Saint-Vincent (B-W, holo. ; P, iso. !)

Rhizome subdressé, épais, atteignant 1,5 cm de diamètre, pourvu d’écailles. Feuilles en
touffe, courbées, atteignant 1,50-2 m de longueur ; pétiole straminé, canaliculé, épais, glabre,
de 0,25-1,70 m de longueur et de 0,4-1,5 cm de diamètre ; limbe deltoïde, 3-4-pinnatifide,
glabre, de 0,30 à plus de 1 m mètre de longueur, de 0,30 à plus de 1 m de largeur ; pennes
de la première paire les plus longues, nettement plus développées sur le côté basiscopique,
2-3-pinnatifides, les pennes supérieures 1-2-pinnatifides ; sommet des pennes aigu-caudé ;
segments ultimes ± falqués, deltoïdes-oblongs, de 0,6-3,5 x 0,3-0,6 cm, à marge crénelée,
arrondis-obtus au sommet ; rachis, costae et costulae glabres, canaliculés ; épine présente
à la jonction costa-nervure principale des segments ; nervures anastomosées seulement en
aréoles costales. Sores linéaires, marginaux, occupant presque toute la marge des segments ;
paraphyses présentes ; indusie membraneuse, continue, à marge ± irrégulière. (Pl. 19, 5-6) 

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Comores et aux Seychelles. Terrestre de clairières en forêt,
ravins ensoleillés et restes de forêt ombrophile : Vallée du Bras Ste-Suzanne (Grand Bassin) ; Boucan Launay.

9. P. woodwardioides Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 360 (1810) ; Baker, F.M.S. :
482 ; Cordem., F.R. : 55 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, 
fam. 5, 1 : 99 (1958). Type : La Réunion, en arrivant au Trou Caron, les bois au pied
du volcan, Bory de Saint-Vincent 51 (B-W, holo. ; P, iso. !)

– P. pellucida Kaulf. ex Spreng, Syst. Veg. 4 : 73 (1827) ; Bojer, H.M. : 400. Type de
Maurice, non retrouvé

– Litobrochia montbrisonis Fée, Mém. Foug. 5 : 137 (1850-1852). Type de la Réunion,
non trouvé

– Pteris montbrisonis (Fée) Hook., Sp. Fil. 2 : 228 (1858)

– Litobrochia borbonica Fée, op. cit. : 136 (1850-1852). Type de la Réunion, non trouvé

– Pteris borbonica (Fée) Hook., op. cit. : 228 (1858) ; Cordem., F.R. : 55

Rhizome court, subdressé, atteignant 0,6 cm de diamètre, pourvu d’écailles brunes,
lancéolées, longuement rétrécies au sommet, à marge denticulée. Feuilles en touffe,
courbées, atteignant plus de 1 m de longueur ; pétiole straminé, canaliculé, glabre, de 
20-47 x 0,2-0,4 cm ; limbe glabre, oblong-deltoïde, 2-pinnatifide, (rarement pennes
basales divisées à la base du côté basiscopique en une courte ramification), le segment
terminal lancéolé, pinnatifide ; pennes falquées, opposées à sub-opposées, lancéolées,
pinnatifides, un peu plus développées sur le côté basiscopique, aiguës-caudées au sommet,
les segments de la base légèrement plus petits ; segments ultimes falqués, oblongs-deltoïdes,
de 0,4-1,2 x 2-7,5 cm, à marge entière sur la plus grande partie, obtus-aigus et crénelés au
sommet ; rachis, costae et costulae glabres, canaliculés ; une épine distincte sur la costa et à
la base de la costula sur la face supérieure ; nervures anastomosées en aréoles costales et en
aréoles le long de la costula. Sores linéaires, marginaux, n’occupant pas toute la longueur
de la marge des segments ; paraphyses présentes ; indusie membraneuse, continue, à marge
entière. (Pl. 20, 3-4)
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LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madadagascar et en Afrique tropicale. Sous-bois en forêt, à l’ombre.
La Réunion : Brûlé de St-Denis ; Ravine de la Grande Chaloupe (La Montagne) ; Ravine de l’Éperon (St-Louis) ;
entre le Bras Guillaume et l’Îlet à Guillaume ; forêt Mourouvin (hauts de Ste-Rose) ; Bras d’Anguille (La
Montagne). Maurice : Cratère du Bassin Blanc ; Bassin Anglais ; Grand Port près de Savanne ; Piton
Bambac.

10. P. tripartita Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 67 (1801) ; Holttum, Rev. Fl. Malaya
2 : 408 (1955) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 105
(1958) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Pteridaceae : 16 (2002). Type : Java, Thunberg
24968 (UPS, holo.)

Rhizome très épais, court, dressé, pourvu d’écailles au sommet ; écailles brun pâle,
concolores, oblongues-subdeltoïdes, entières (d’après Holttum, loc. cit. (1955), marge des
écailles juvéniles portant des poils glanduleux). Feuilles en touffe, courbées, pouvant
atteindre plus de 1 m de longueur ; pétiole épais, atteignant 1,5 cm de diamètre, quasiment
glabre, straminé à brun pâle ou teinté de brun, parfois brun noir à la base ; limbe herbacé,
glabre, tripartite, atteignant 75 cm de longueur ou plus, la ramification centrale 2-pinnatifide,
les ramifications latérales presque aussi longues que la centrale, chacune portant à la base
et du côté basiscopique une longue ramification secondaire 2-pinnatifide. Ramification
centrale de 20-40 x 10-22 cm ou plus, ayant jusqu’à plus de 20 paires de pennes latérales ;
ramifications latérales ayant jusqu’à 15 paires de pennes latérales ; pennes latérales
oblongues-lancéolées, de 5-12 x 1-2 cm, acuminées au sommet ; pennes basales plus
petites ; segments ultimes, obliques, un peu falqués, oblongs, à marge dentée, à sommet
arrondi ; rachis straminé, pâle, parfois brun pâle, canaliculé ; costae canaliculées ; rachis et
costae presque glabres, mais présence de minuscules poils surtout visibles sur la face
supérieure ; une épine minuscule sur la costa et à la base de la costula sur la face supérieure
; nervures distinctes sur les 2 faces, anastomosées en aréoles costales et en aréoles le long
de la costula et presque jusqu’au sommet de la costula. Sores continus, de la base jusqu’au
milieu du segment ou plus longs, mais n’atteignant pas le sommet du segment, à nombreuses
paraphyses ; indusie pâle à marge irrégulière. (Pl. 19, 3-4)

?LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, aux Seychelles, sous les tropiques de
l’Ancien Monde et vers le sud-est jusqu’à l’Australie et la Polynésie. Forêt, en stations ouvertes et le plus
souvent sur sol bien drainé et humide. Maurice : Yémen ; près de Grosse Roche et près de Takamaka.

11. P. nevillei Baker, Ann. Bot. (London) 5 : 219 (1891) ; Kramer, Fragm. Florist. Geobot.,
Suppl. 2 (1) : 204 (1993). Type : La Réunion, s. loc., G. Neville s. n. (K, holo. !)

– P. marginata Bory, Voy. 2 : 192 (1804) ; Poir., Encycl., Suppl. 4 : 607 (1816) ; Bojer,
H.M. : 402 ; Baker, F.M.S. : 482 ; Cordem., F.R. : 56. Type : La Réunion, entre le rempart
du Bois Blanc et le Piton de Crac, « vers le Trou Caron dans l’enclos du volcan », Bory
de Saint-Vincent (P, holo. !)

Rhizome dressé, de 1,5-2 cm de diamètre, pourvu d’écailles fauves, ovées, entières,
aiguës, apparemment caduques. Feuilles distantes de ± 1 cm ; pétiole nu (cicatrices des
écailles caduques distinctes), long de ± 70 cm, brun sombre à la base et large de 1,3 cm,
devenant moins épais et straminé dans la partie supérieure, pourvu sur la face supérieure
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d’un sillon central et de 2 sillons latéraux ; limbe ferme, herbacé à papyracé, deltoïde, environ
aussi long que le pétiole et approximativement aussi large, 4-pinnatifide à la base, mais
moins divisé vers l’extrémité ; face du limbe glabre, mais présence de quelques poils uni-
cellulaires, aciculés (0,1 mm) au sommet du limbe ; pennes subopposées, à pétiolule long
(ceux de la base du limbe atteignant 6,5 cm), deltoïdes, atteignant 40 x 25 cm, les inférieures
très dissymétriques ; pennes inférieures isodromes, les autres catadromes ; pinnules,
oblongues, les basales sub-opposées, les supérieures alternes, caudées-acuminées, les plus
grandes atteignant 16 x 12 cm, pétiolulées (pétiolule long de 1,5 cm) ; pinnules supérieures
graduellement plus petites et subsessiles ; segments de troisième ordre subopposés, sessiles,
les plus grands oblongs, caudés-acuminés, pinnatifides et atteignant 6 x 2 cm ; segments
ultimes stériles atteignant 11 x 5 mm, oblongs, obtus au sommet ; sinus aigus ; marge
entièrement et régulièrement dentée ; costae et costulae étroitement canaliculées, le sillon
bordé de 2 ailes ; une épine minuscule, longue de ± 0,3 mm, sur la costa et à la base de la
costula sur la face supérieure ; nervures distinctes sur les 2 faces, anastomosées en aréoles
costales et en aréoles le long de la costula ; aréole costale basse, surmontée d’une série
d’aréoles ; aréoles le long de la costula surmontées d’aréoles en nombre irrégulier et de
nervures libres. Segments fertiles entiers, crénelés au sommet, de ± 10 x 2 mm ; sinus
arrondis ; sores ayant de nombreuses paraphyses filiformes ; indusie ferme, entière.

LA RÉUNION. Endémique ; terrestre, en forêts : La Vallée Heureuse au-dessus de Basse Vallée ; entre
St-Joseph et St-Philippe ; vers le Trou Caron dans l’enclos du volcan ; au-dessus de la Cascade du Butor ;
hauts du Brûlé de St-Denis ; gorges humides de la Rivière du Mât. Plusieurs récoltes anciennes, sans
indication de localité, laissent supposer que cette espèce existe ailleurs dans l’île. 

12. P. biaurita L., Sp. Pl. : 1076 (1753) ; Bojer, H.M. : 400 ; Baker, F.M.S. : 481 ;
Cordem., F.R. : 53 ; Holttum, Fl. Malaya 2 : 407 (1954) ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 99 (1958) ; Tagawa et Iwatsuki, Fl. Thailand
3 (2) : 237 (1985). Type des Antilles

– Campteria biaurita (L.) Hook., Gen. Fil., t.65 A (1841)

Semblable à Pteris linearis, mais en diffère par les nervures très distinctement anasto-
mosées en de très nettes aréoles costales.

LA RÉUNION, d’après 2 anciennes récoltes datant de 1837, Richard s. n., s. loc. (P) et de 1847, Bory
de Saint-Vincent s. n., Trou Caron (Enclos du volcan). Présent à Madagascar. Espèce pantropicale. 

6. DORYOPTERIS Sm. *

Journ. Bot. 3 : 404 (1841)

Rhizome procombant ou rampant, couvert d’écailles. Feuilles monomorphes ou
dimorphes, les fertiles un peu différentes ; limbe simple et cordé à pédalé ou palmé et
pinnatifide à rarement 2-pinnatifide, glabre ; nervures libres ou anastomosées. Sores
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marginaux ou submarginaux, généralement linéaires, rarement sores ronds ; pseudo-indusie
bien distincte, formée par la marge modifiée et réfléchie du limbe, rarement indusie discrète.

Genre d’environ 35 espèces tropicales du Nouveau et de l’Ancien Monde et vers l’est jusqu’en
Nouvelle-Guinée. 2 espèces aux Mascareignes.

– Limbe des feuilles pubescent ; feuilles fertiles 2-3-pinnatifides. 1. D. pilosa

– Limbe des feuilles glabre ; feuilles fertiles 2-pinnatifides à la base, pinnatifides au-dessus.
2. D. pedatoides

1. D. pilosa (Poir.) Kuhn in Asch. et al., Bot. Ost-Afrika 3 (3), Bot. : 63 (1879) ; Tardieu-
Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 146 (1958). Type : La
Réunion, environs du Gol, Commerson s. n. (P-LA, holo. !) 

– Pteris pilosa Poir., Encycl. 5 : 717 (1804)

– Pellaea pilosa (Poir.) Hook., Sp. Fil. 2 : 132, t. 114 B (1858) ; Baker, F.M.S. : 476 ;
Cordem., F.R. : 49

– Cheilanthes heterophylla Willd. ex Kaulf., Enum. Fil. : 210 (1824) ; Bojer, H.M. : 405.
Type de Maurice (BW, holo.)

Rhizome court, rampant, de ± 2,5 mm de diamètre, pourvu d’écailles brun noir,
linéaires-lancéolées, longuement rétrécies au sommet, à marge denticulée. Feuilles en touffe,
dressées, entièrement pubescentes ; poils brun clair, longs et pluricellulaires sur toutes les
parties et présence de très longues écailles étroites, lancéolées-linéaires, longuement
acuminées sur le pétiole et sur la face inférieure du limbe sur les nervures. Feuilles stériles
atteignant 14 cm de longueur, les fertiles nettement plus grandes, atteignant 31 cm de
longueur ; pétiole noir, brillant, cylindrique, long de 2-14 cm sur les feuilles stériles,
beaucoup plus long et de 8-24 cm sur les feuilles fertiles ; limbes dimorphes : limbe stérile
coriace, pentagonal, beaucoup moins incisé que le limbe fertile, pennatilobé à ± pinnatifide,
presque aussi long que large, de 2,5-3 x 2,5-4 cm, les pennes de la première paire plus
développées et plus incisées sur le côté basiscopique en lobes courts, arrondis-oblongs, large-
ment obtus au sommet ; limbe fertile coriace, deltoïde, 2-3-pinnatifide, de 3-6,5 x 3-5 cm,
les pennes de la première paire plus développées sur le côté basiscopique, parfois avec un
ou plusieurs segments pinnatifides à la base et du côté basiscopique ; nervures indistinctes.
Sores sur toute la marge des segments ultimes, seulement interrompus à l’extrémité des
segments ; indusie entière, poilue sur la marge. (Pl. 15, 5)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar et en Afrique tropicale. Saxicole héliophile, ± xérophile
et à répartition géographique étroite. La Réunion : Ravine après le Bernica (St-Paul) ; bords de la Rivière
St-Étienne en montant au Gol ; savane de la Pointe des Galets ; Îlet à Cordes ; sentier de la Chapelle, Bras
de St-Paul (Cirque de Cilaos). Maurice : Bras d’Eau.

2. D. pedatoides (Desv.) Kuhn in Asch. et al., Bot. Ost-Afrika 3 (3), Bot. : 63 (1879) ;
Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 152 (1958). Type :
La Réunion, herb. Desvaux (P, holo. !)

– Pteris pedatoides, Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 293 (1827)
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– Pellaea geraniifolia Fée, Gen. Fil. 130 (1850-1852) ; Baker, F.M.S. : 477 ; Cordem.,
F.R. : 50. Type de l’Amérique du Sud

– Pteris pedata auct. non L. : Bojer, H.M. : 399 ; Baker, F.M.S. : 482 ; Cordem., F.R. : 54 

Rhizome court, rampant, de ± 2,5 mm de diamètre, pourvu d’écailles brun noir,
linéaires-lancéolées, longuement rétrécies au sommet, à marge finement denticulée.
Feuilles en touffe, dressées, dimorphes, les stériles atteignant 12 cm de longueur, les
fertiles nettement plus grandes, atteignant 30 cm de longueur ; pétiole noir, brillant,
cylindrique, ± pourvu de poils fins, surtout sur la face supérieure, long de 2-8 cm sur les
feuilles stériles, beaucoup plus long et de 8-23 cm sur les feuilles fertiles ; limbe glabre,
dimorphe : limbe stérile coriace, pentagonal, beaucoup moins incisé que le limbe fertile,
pennatilobé à ± pinnatifide, presque aussi long que large, de 1,8-4 x 3,5-7 cm, les pennes de
la première paire plus développées et plus incisées sur le côté basiscopique en lobes courts,
arrondis-oblongs, largement obtus au sommet ; nervures des lobes noires, nettement
distinctes et seulement visibles à la base des lobes et sur la face inférieure du limbe ; autres
nervures non distinctes ; limbe fertile coriace, deltoïde-pentagonal, 2-pinnatifide à la base,
pinnatifide au-dessus, de 3-14 x 3-8 cm, les pennes de la première paire plus développées
et plus incisées sur le côté basiscopique, les 1-2 premiers segments de deuxième ordre
souvent très longs et parfois lobés ; segments larges de 3-6 mm, rétrécis en un sommet
obtus ; nervures comme sur les feuilles stériles. Sores sur toute la marge du limbe, sauf à
l’extrémité des segments ; indusie entière. (Pl. 15, 4)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar. Espèce saxicole, héliophile, ± xérophile et à répartition
géographique étroite : Roche Plate ; Salazie ; Piton Rouge (hauts de St-Leu) ; chemin d’Aurère ; Grand
Bassin (Plaine des Cafres) ; Îlet à Cordes ; près de la Chapelle ; au-dessus des Thermes (Cirque de Cilaos) ;
vallée de la Rivière des Remparts. Maurice : Corps de Garde ; Montagne du Pavillon.

7. CHEILANTHES Sw., nom. cons. *

Syn. Fil. : 5, 126 (1806) 

Plantes terrestres. Rhizomes courtement rampants à ascendants ou dressés, écailleux.
Feuilles monomorphes ; pétiole non articulé, glabre ou pubescent, généralement de couleur
sombre ; limbe 1-4-penné, graduellement rétréci au sommet en un apex pinnatifide ou terminé
par un segment apical conforme, discret, occasionnellement poudreux ; pennes plusieurs
à nombreuses, sub-équilatérales ou parfois la paire basale beaucoup plus développée
basiscopiquement ; segments des pennes variables, oblongs, arrondis ou pinnatidides ;
nervures libres.Sores à l’extrémité élargie des nervures, parfois s’étendant latéralement et
joints par une commissure, généralement discontinus, occupant rarement toute la marge du
segment et recouverts à l’état juvénile par la marge ± modifiée (pseudo-indusie) recouvrant
1 ou plusieurs sores.

D’après les caractères reconnus ici, genre comprenant environ 80 espèces des régions tempérées et
tropicales des 2 hémisphères dont beaucoup des endroits secs et ensoleillés. 2 espèces aux Mascareignes.
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– Absence de longs poils pluricellulaires sur le limbe ; présence sur la face inférieure du
limbe d’un indumentum cireux, jaune pâle à grisâtre. 1. C. farinosa

– Présence de longs poils pluricellulaires sur le limbe ; absence d’indumentum cireux
sur la face inférieure du limbe. 2. C. hirta 

1. C. farinosa (Forssk.) Kaulf., Enum. Fil. : 212 (1824) ; Cordem., F.R. : 48 ; Tardieu-Blot
in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 140 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 122 (1970) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 128 (1990) ; Verdcourt,
Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 28 (2002). Type du Yémen

– Pteris farinosa Forssk., Fl. Aegypt.-Arab. : CXXIV, 187 (1775)

– Allosorus farinosus (Forssk.) C. Presl, Tent. Pterid. : 153 (1836)

– Aleuritopteris farinosa (Forssk.) Fée, Mém. Fam. Foug. 5 : 154, t. 12 B, fig. 1 (1852)

Rhizome dressé, épais, atteignant 1 cm de diamètre, pourvu d’écailles brun noir,
lancéolées, à marge entière, longuement rétrécies au sommet. Feuilles en touffe, atteignant
60 cm de longueur ; pétiole de longueur très variable, atteignant 37 cm, large de 
0,5-2,5 mm, brun à brun noir, pourvu à la base d’écailles brunes, lancéolées, devenant
quasiment glabre dans la partie supérieure ; limbe lancéolé-deltoïde, 2-3-pinnatifide,
couvert ± sur la face inférieure d’une poudre cireuse, jaune pâle à grisâtre ; rachis et costa
canaliculés, brun noir, glabres ; pennes inférieures deltoïdes, les supérieures oblongues ;
pennes de la première paire dissymétriques, nettement plus développées sur le côté
basiscopique ; pinnules oblongues-deltoïdes, crénelées-lobulées à pinnatifides ; segments
ultimes arrondis-oblongs. Sores le long de la marge des segments ultimes, ± interrompus ;
indusie linéaire, à marge irrégulière. (Pl. 15, 6-7) 

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique tropicale jusqu’en Afrique du
Nord et jusqu’en Afrique du Sud et sur toute l’Asie. Espèce ± héliophile, sur les surplombs des falaises, dans
les éboulis ou sur les laves volcaniques, plus rarement en forêt. La Réunion : Fond de la Rivière de l’Est ;
route forestière du Pic Maïdo ; sentier de la Mare à Joseph à Coteau Kervéguen ; Piton des Neiges ; base du
Rempart de Bellecombe à l’Enclos Fouqué (Massif de la Fournaise) ; aux pieds des Salazes ; grotte de la
Plaine des Chicots ; Plaine des Fougères ; Bélouve ; Notre Dame de la Paix (Plaine des Cafres) ; pied du Col
de Fourche (Plaine des Merles, Cirque de Salazie). À Maurice l’espèce n’a pas été revue récemment.

2. C. hirta Sw., Syn. Fil. 128, 329 (1806) ; Cordem., FR : 49 ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 124 (1970) ; N. C. Anthony, Contr. Bolus Herb. 11 : 68 (1984) ; Schelpe
et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 121 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr.
Ferns : 135 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 35 (2002). Type :
Afrique du Sud, Cap de Bonne Espérance (S, holo.)

– Adiantum hirtum (Sw.) Poir., Encycl., Suppl. 1 : 142 (1810)

– A. caffrorum Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 85 (1801), non L. f. (1781)

– Notholaena capensis Spreng., Tent. Suppl. Syst. Veg. : 32 (1828). Type : Afrique du
Sud, Province du Cap, Uitenhage, Zeiher 275 (LZ†, ?B ; iso.)

– C. hirta var. contracta auct. non Kunze : Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 5, 1 : 137 (1958)
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Rhizome court, rampant, de ± 2,3 mm de diamètre, pourvu de longues écailles denses,
brun pâle, subulées, les plus anciennes noires au centre (bande opaque, sclérifiée) sur toute
la longueur, pâles sur les bords, à marge entière. Feuilles en touffe, dressées, atteignant
50 cm de longueur ; pétiole noir, de longueur variable, de 2,5-8 x ± 0,15 cm, écailleux à
la base (écailles concolores), puis pourvus de nombreux et longs poils pluricellulaires,
non glanduleux, étalés ; limbe herbacé, linéaire-elliptique, de 7-40 x 1-2,5 cm, 2-penné à
4-pinnatifide, atténué au sommet ; pennes lancéolées-deltoïdes, sessiles à pétiolulées, 
± espacées, les inférieures progressivement réduites, les supérieures très rapprochées ;
pinnules oblongues-ovales, pinnatifides, obtuses au sommet, pourvues sur les 2 faces de
longs poils pluricellulaires ; rachis et axe des pennes pourvus des mêmes poils ; nervures
indistinctes. Sores marginaux, très petits, recouverts par la marge réfléchie du limbe ;
indusie très étroite ou absente.

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, en Angola, au Kenya et en Afrique du Sud. Le plus souvent des
endroits rocheux, des sols détritiques et le plus souvent secs, jusqu’à 1 260 m d’altitude : Grand Bénare et
à Cilaos : bas de pente sur la Rivière du Bras Benjoin, entre Cilaos et le Bras Rouge, près de la Chapelle,
près du Bras de St-Paul et rive du Bras Benjoin.

Espèce très variable, parfois subdivisée en plusieurs variétés basées sur la présence de poils glanduleux
ou non, la morphologie de ces mêmes poils, le degré de division du limbe ou les mesures de l’angle que
font les pennes par rapport au rachis. Voir Jacobsen W. B. G. et Jacobsen N. H. G., The Cheilanthes hirta
complex and allied species (Adiantaceae/Pteridaceae) in southern Africa. Bothalia 18 (1) : 57-77 (1988).
J. E. Burrows, loc. cit. (1990), en donne un synopsis. Dans le cas d’une subdivision de l’espèce en variétés,
les plantes des Mascareignes sont à classer dans la variété hirta.

8. PELLAEA Link *

Fil. Sp. : 48, 59 (1841)

Plantes terrestres. Rhizomes courtement rampants à décombants ou dressés, écailleux.
Feuilles monomorphes ; pétiole non articulé, le plus souvent glabre ; limbe penné à 3 (-4)-
penné, graduellement rétréci au sommet en un apex pinnatifide ou terminé par un segment
apical conforme, discret, non poudreux ; pennes plusieurs à nombreuses, sub-équilatérales
ou parfois la paire basale beaucoup plus développée sur le côté basiscopique ; nervures
libres. Sores à l’extrémité non modifiée des nervures ou aussi le long de la partie apicale des
nervures ou sur des expansions latérales modifiées des nervures ou sur des commissures
latérales ; pseudo-indusie continue formée par la marge fortement révolutée, légèrement
ou fortement (aux Mascareignes) modifiée.

Genre d’environ 80 espèces des régions tempérées et tropicales des 2 hémisphères, dont le plus grand
nombre en Amérique. 6 espèces aux Mascareignes.

Les nervures ne sont pas toujours visibles ou même distinctes sur toutes les espèces de Pellaea. Pour
les observer, il suffit d’éclaircir le limbe avec une solution diluée d’eau de Javel (hypochlorite de sodium)
ou de soude.
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1. Rachis et costae canaliculés. 2
– Rachis et costae non canaliculés. 3

2. Limbe 2-3-penné ; marge des segments stériles entière à finement crénelée ;  pas de
paraphyses dans les sores. 5. P. viridis

– Limbe généralement 4-penné ; marge des segments stériles crénelée ; paraphyses
présentes dans les sores. 6. P. quadripinnata

3. Segments ultimes lancéolés-oblongs. 4
– Segments ultimes ovés-hastés ; nervures indistinctes, libres. 2. P. calomelanos 

4. Limbe ové-lancéolé, le plus souvent 2-penné ; nervures indistinctes, anastomosées.
3. P. dura 

– Limbe deltoïde, 2-3- penné. 5

5. Segments ultimes longs de 1,5-5,5 cm, atténués à l’extrémité ; nervures indistinctes,
anastomosées. 1. P. angulosa

– Segments ultimes longs de 0,5-2,2 cm, obtus au sommet ; nervures indistinctes, libres.
4. P. boivinii

1. P. angulosa (Bory ex Willd.) Baker, Syn. Fil., ed. 2 : 153 (1874) ; Baker, F.M.S. : 478 ;
Cordem., F.R. : 51 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 :
160 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 131 (1970) ; J. E. Burrows, South. Afr.
Ferns : 172 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 15 (2002). Type : La
Réunion, s. loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (B-W, holo., P, iso. !)

– Pteris angulosa Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 377 (1810) ; Bojer, H.M. : 400

– P. articulata Kaulf. ex Spreng., Syst. Veg. 4 : 76 (1827) ; Bojer, H.M. : 402. Type :
Maurice, Sieber, Syn. Fil. exs. 77 (?B, holo. ; P, iso.)

Rhizome court, rampant, couvert d’écailles sub-entières, linéaires, atténuées, brun
noir, à marge claire. Feuilles en touffe, atteignant 45 cm de longueur ; pétiole noir, brillant,
cylindrique, atteignant 28 cm de longueur et de 1-2,5 mm de diamètre, avec quelques
écailles à la base, pubescent sur la face supérieure ; limbe deltoïde, imparipenné, de 
15-30 x 14-36 cm, penné dans la partie supérieure à 3-penné à la base ; première paire
de pennes plus longues que les suivantes, plus développées sur le côté basiscopique ;
segments ultimes entiers, de 1,5-5,5 x 0,5-2,2 cm, lancéolés, un peu falciformes à la base
du limbe, atténués à l’extrémité, légèrement cordés à la base, pétiolulés, articulés, glabres ;
nervures indistinctes, anastomosées ; rachis, costae et pétiolules noirs, pourvus de poils
denses, sur la face supérieure. Sores linéaires, marginaux ; indusie membraneuse, continue,
entière. (Pl. 21, 1-3)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Seychelles, en Afrique du Sud, en Tanzanie, au
Mozambique, au Malawi et à l’est du Zimbabwe. Clairières ou bords de cours d’eau, généralement en forêt
humide, le plus souvent dans des endroits plutôt exposés, atteignant 1 350 m d’altitude. La Réunion : La
Fenêtre (Salazie) ; vallée du Bras des Étangs (Source Piment) ; Bras Sec ; au-dessus des Thermes (Cirque
de Cilaos) ; vallée de Langevin ; haute vallée de la Rivière des Remparts. Maurice : Piton de Rivière Noire ;
Macabé ; Les Mares (Pétrin) ; Plaine Champagne.
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Pl. 21. – Pellaea angulosa : 1, penne x 1 ; 2, penne de la partie supérieure, non ramifiée, du limbe x 1,3 ;
3, schéma de l’indusie.- P. dura : 4, feuille fertile x 1.- P. viridis : 5-6, pennes x 1,4.
- P. calomelanos : 7, penne x 1,4 ; 8, pinnule x 1,5.
1-3, s. coll. (P) ; 4, Cadet 330 (P) ; 5, Gimalac 75R904 (P) ; 6, s. coll. (P) ; 7, Endel 82 (P) ; 
8, Cadet 1836 (P), (dessins de Monika Shaffer-Fehre). 
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2. P. calomelanos (Sw.) Link, Sp. Hort. Berol. : 51 (1841) ; Cordem., F.R. : 51 ; Tardieu-
Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 163 (1958) ; Schelpe, Fl.
Zamb., Pteridophyta : 132 (1970) ; N. C. Anthony, Contr. Bolus Herb. 11 : 253
(1984) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 147 (1986) ; J. E.
Burrows, South. Afr. Ferns : 176 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 16
(2002). Type : Afrique du Sud, province du Cap, péninsule du Cap, Thunberg s. n.,
(UPS, holo.)

– Pteris calomenanos Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 70 (1801)

– Pellaea hastata auct. non (L.) Link : Cordem., F.R. : 51

Rhizome court, subdressé à dressé, couvert d’écailles sub-entières, linéaires, atténuées,
noirâtres, à marge claire. Feuilles en touffe, atteignant 55 cm de longueur ; pétiole noir,
brillant, cylindrique, glabre, excepté quelques écailles à la base, de 7-18 x 0,8-1,5 cm,
pubescent sur la face supérieure ; limbe ové-deltoïde, imparipenné, généralement coriace,
de 9-25 x 4-12 cm, 2-penné, rarement 3-penné à la base ; segments ultimes ovés-hastés, de
0,8-2,5 x 0,8-2 cm, glabres, pétiolulés, articulés, obtus au sommet, arrondis-cordés à la
base ; nervures libres, indistinctes. Rachis, costae et pétiolules noirs, pourvus de poils
courts, espacés, nombreux, sur la face supérieure. Sores linéaires, marginaux ; indusie
membraneuse, continue, entière. (Pl. 21, 7-8)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, aux Comores, au centre, au sud et à l’est de l’Afrique
jusqu’au Soudan, au nord de l’Inde et au nord-est de l’Espagne. Espèce saxicole, héliophile, ± xérophile
de fissures et anfractuosités de rochers exposés. La Réunion : Entrée de la Ravine des Patates à Durand ;
Îlet des Orangers (Cirque de Mafate) ; Grand Bassin (Plaine des Cafres) ; Rivière des Pluies ; lit de la
Rivière des Galets ; Bras de St-Paul ; Îlet à Cordes (Cirque de Cilaos) ; Îlet à Guillaume ; savane de la
Plaine Chabrier (St-Paul). Maurice : pentes est de la Montagne du Morne.

3. P. dura (Willd.) Hook., Syn. Fil. 2 : 139 (1858) ; Bojer, H.M. : 400 ; Cordem., F.R. :
50 ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 159 (1958) ;
Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 132 (1970) ; N. C. Anthony, Contr. Bolus Herb. 11 :
237 (1984) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 143 (1986) ; 
J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 170 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae :
14 (2002). Type : La Réunion, Piton Rond, parmi les pouzzolanes décomposées, Bory
de Saint-Vincent, (B-W, holo. ; P, iso. !)

– Pteris dura Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 376 (1810) ; Bojer, H.M. : 400

– P. burkeana Hook., Syn. Fil. 2 : 213, t. 126 B (1858). Type : Afrique du Sud,
Transvaal, Magaliesberg, Burke s. n. (K, holo.) 

– Pellaea burkeana (Hook.) Baker, Syn. Fil. : 153 (1867) ; Cordem., F.R. : 51

Rhizome court, rampant à subdressé, couvert d’écailles brunes, parfois noires au
centre sur toute la longueur, linéaires, atténuées, denticulées. Feuilles en touffe, dressées,
coriaces, atteignant 53 cm de longueur ; pétiole noir, brillant, cylindrique, avec quelques
écailles à la base, pubescent sur la face supérieure ; limbe ové-lancéolé, imparipenné, de
11-31 x 6-20 cm, le plus souvent 2-penné, rarement 1-penné ; segments ultimes entiers,
lancéolés-oblongs, glabres, de 2,5-7 x 0,4-1 cm, obtus à l’extrémité, ± cordés à la base,
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pétiolulés, articulés ; nervures anastomosées, indistinctes ; rachis, costae et pétiolules
pourvus de poils denses, sur la face supérieure. Sores linéaires, marginaux ; indusie
membraneuse, continue, entière. (Pl. 21, 4)

LA RÉUNION ; à Maurice cette espèce n’est connue que d’une récolte de Bouton, « hauts de Moka,
Montagne Longue » et depuis n’a pas été récoltée. Présent à Madagascar, aux Comores et en Afrique :
Tanzanie, Zambie et Angola jusqu’en Afrique du Sud. Espèce saxicole, héliophile, ± xérophile, de fissures
et d’anfractuosités de rochers exposés. La Réunion : environs de la Chapelle, sentier entre Cilaos et le Bras
Rouge (Cirque de Cilaos) ; au-dessous de la Ravine des Patates à Durand ; Îlet des Orangers (Cirque de
Mafate) ; sentier de la Plaine des Cafres à Grand Bassin ; Rivière des Pluies ; friches de la Rivière des
Galets.

4. P. boivinii Hook., Sp. Fil. 2 : 147, t. 118 A (1858) ; Baker, F.M.S. : 478 ; Tardieu-Blot
in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 158 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 131 (1970) ; N. C. Anthony, Contr. Bolus Herb. 11 : 243 (1984) ;
Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 145 (1986) ; J. E. Burrows,
South. Afr. Ferns : 168 (1990). Type : Madagascar, Nossi-Be, Boivin s. n. (K, lecto,
désigné par Schelpe, Rev. Trop. Afr. Ferns, 1. Contr. Bolus Herb. 1 : 78 (1969) ; P, iso.)

– Allosorus boivinii (Hook.) Kuntze, Rev. Gen. 2 : 806 (1891)

Rhizome, court, rampant, pourvu de longues écailles rousses à brunes, linéaires,
longuement rétrécies au sommet, à marge pâle, denticulée. Feuilles en touffe, atteignant
50 cm de longueur ; pétiole brun noir, brillant, cylindrique, de 7-35 x 0,1-0,25 cm, avec
quelques écailles à la base, pubescent sur la face supérieure ; limbe ové-deltoïde, impari-
penné, de 9-23 x 8-16 cm, 2-3-penné ; première paire de pennes parfois plus développée
sur le côté basiscopique ; segments ultimes entiers, de 0,5-2,2 x 0,3-0,6 cm, ovés-oblongs,
obtus au sommet, ± arrondis-cordés à la base, pétiolulés, articulés, glabres sur les 2 faces ;
pétiolules pubescents sur la face supérieure ; nervures libres, indistinctes ; rachis et costae brun
noir, pubescents sur la face supérieure. Sores linéaires, marginaux ; indusie membraneuse,
continue, entière.

MAURICE. Présent à Madagascar et aux Comores, en Afrique du Sud et en Afrique de l’Est, au Sri
Lanka et au sud de l’Inde. Saxicole de fissures et d’anfractuosités de rochers, localisée et rare localement :
Piton du Milieu ; Mt Deux Mamelles ; Corps de Garde.

Nous n’avons pas retenu les taxons infraspécifiques reconnus par Christensen, Dansk. Bot. Ark. 7 :
114 (1932) et Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 158 (1958), basés
uniquement sur les divisions du limbe.

5. P. viridis (Forssk.) Prantl, Bot. Jahrb. 3 : 420 (1882) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl.
Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 162 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 133
(1970). Type : Yémen, Forsskål s. n., non localisé

– Pteris viridis Forssk., Fl. Aegypt.-Arab. : 186 (1775)

– Cheilanthes viridis (Forssk.) Sw., Syn. Fil. : 127 (1806) ; N. C. Anthony, Contr. Bolus
Herb. 11 : 143 (1984) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 129
(1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 146 (1990)

– Pteris elliptica Poir., Encycl. 5 : 713 (1804). Type : Seychelles, s. coll., s. loc. (P, holo. !)
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– P. adiantoides Bory ex Willd., Sp. Pl., ed. 4, 5 (1) : 391 (1810) ; Bojer, H.M. : 401.
Type : La Réunion, Maurice, Bory de Saint-Vincent 46 (B-W, holo. ; P, iso. !)

– P. hastata auct. non (L. f.) Link : Bojer, H.M. : 401 ; Baker, F.M.S. : 478 ; Balf. f., B.
Ro. : 386 ; Cordem., F.R. : 50

Rhizome courtement rampant, couvert d’écailles lancéolées, atténuées, brun noir à
presque noires, à marge blanchâtre et denticulée. Feuilles en touffe, atteignant 50 cm de
longueur ; pétiole brun noir, brillant, canaliculé, pourvu d’écailles piliformes, le plus souvent
caduques sauf à la base et de poils très courts, épars ; limbe le plus souvent 2-3-penné,
rarement penné, lancéolé à ové-deltoïde, de 9-35 x 5-20 cm ; première paire de pennes
parfois plus développée en particulier sur le côté basiscopique ; segments ultimes, de 
0,5-4,5 x 0,4-3,2 cm, glabres, oblongs, lancéolés ou ovés-hastés, entiers, parfois profondément
lobés à la base, pétiolulés, mais segments terminaux des pennes et du limbe adnés, atténués
à largement obtus au sommet ; marge des segments stériles ultimes entière à finement
crénelée ; pétiolules ± pubescent sur la face supérieure ; rachis et costae canaliculés (canal
profond et large), brun noir, brillants (bords du sillon plus pâle), glabres ou pubescents ; poils
très courts et écailles piliformes ± nombreuses ; nervures libres, distinctes (le plus souvent
sur les formes juvéniles) ou non sur la face supérieure des segments ultimes. Sores linéaires,
marginaux, sans paraphyses ; indusie membraneuse, continue, sub-entière. (Pl. 21, 5-6)

LA RÉUNION, MAURICE, RODRIGUES. Présent à Madagascar, aux Comores, aux Seychelles, en
Afrique du Sud, au Zimbabwe, au Mozambique, au Malawi et en Afrique de l’Est, au Yémen, en Inde.
Héliophile d’endroits ensoleillés et généralement secs. La Réunion : La Montagne St-Denis ; sentier de la
Plaine des Cafres à Grand Bassin ; sentier de l’Entre-Deux ; Bras de la Plaine (au-dessous du Bras de
Pontho) ; Îlet des Orangers (Cirque de Mafate) ; Ravine St-Gilles ; sentier entre Cilaos et le Bras Rouge ;
Basse Vallée ; Cap Lahoussaye (St-Paul) ; Ravine des Trois Bassins. Maurice : Mt du Pouce ; Réduit ;
ruisseaux de Pamplemousses ; Corps de Garde ; St-Pierre. Rodrigues : Plaine Corail ; Montagne Longue ;
ravine près de Cascade Pistache ; Mt Limon ; Cascade Victoire.

Espèce très variable quant aux dimensions et à la division des feuilles, à la forme et aux dimensions
des segments ultimes et à la pubescence. Plusieurs variétés ont été décrites : var. viridis, var. glauca (Sim)
Sim et var. macrophylla (Kunze) Sim. Cf. en particulier J. E. Burrows, loc. cit. (1970), Schelpe, loc. cit.
(1970), Schelpe et Anthony, loc. cit. (1986) et Tardieu-Blot, loc. cit. (1958). Mais, la reconnaissance de ces
variétés, qui ne peut se faire le plus souvent que sur les variations extrêmes, est difficile et reste une question
d’appréciation comme le souligne J. E. Burrows, loc. cit. (1990) : « However these intermediates are as
numerous as the extremes and, whether due to apogamy or habitat infuence on morphology, the varietis
should be best treated as members of one variable species complex ».

6. P. quadripinnata (Forssk.) Prantl in Engl., Bot. Jahrb. 3 : 420 (1882) ; Tardieu-Blot in
Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 166 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 133 (1970) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Adiantaceae : 21 (2002).
Type : Yémen, Forsskål s. n., non localisé

– Pteris quadripinnata Forssk., Fl. Aegypt.-Arab. : 186 (1775)

– Cheilanthes quadripinnata (Forssk.) Kuhn, Fil. Afr. : 74 (1868) ; Schelpe et N. C.
Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 133 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns :
149 (1990)
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Rhizome court, rampant, de ± 5 mm de diamètre, couvert d’écailles linéaires, entières,
atténuées, les unes concolores, brunes, les autres pourvues au centre et sur toute la longueur
d’une étroite bande noire et à marge pâle. Feuilles en touffe, dressées, pouvant atteindre
90 cm de longueur ; pétiole brun sombre à noir, atteignant 42 cm de longueur, pourvu d’un
sillon peu profond, glabre à maturité, mais pourvu à la base d’écailles brunes, linéaires,
atténuées ; limbe (3-) 4 (-5) penné, deltoïde, long de 15-30 cm, mais pouvant atteindre
45 cm, large de 10-24 cm, mais pouvant atteindre 40 cm, glabre sur les 2 faces ; pennes
basales plus développées sur le côté basiscopique ; segments ultimes oblongs, aigus à
obtus au sommet, pinnatifides ; lobes oblongs à ± deltoïdes, les stériles à marge crénelée ;
rachis et costae bruns, glabres, canaliculés ; nervures libres, distinctes. Sores linéaires,
marginaux, pourvus de paraphyses simples, pluricellulaires ; indusie membraneuse, continue,
subentière.

LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique tropicale et en Afrique de l’Est jusqu’en
Afrique du Sud et en Arabie. Espèce terrestre, semblant rare et peu récoltée. La Réunion : Commune de
St-Leu, sentier du Petit Bénare au col, à environ 2 300 m d’altitude et dans la haute vallée de la Rivière
des Remparts, 1 400 m d’altitude. À Maurice, cette espèce n’a pas été revue depuis fort longtemps.

Espèce exclue

P. striata (Desv.) C. Chr., Dansk Bot. Ark. 7 : 117 (1932) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.),
Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 165 (1958). Type : « Crecit in insula Mascareigne »
(P, holo. !). Mascareigne, sans s, signifie île de la Réunion comme indiquée sur le
spécimen type : « crecit in insula Borboniae »

– Pteris striata Desv., Mém. Soc. Linn. Paris 6 : 300 (1827)

Cette espèce est distincte de celles des Mascareignes par : pétiole et rachis hirsutes
(poils pluricellualires) ; limbe pubescent sur les 2 faces bien qu’un peu moins sur la face
supérieure (poils longs pluricellulaires) ; feuilles fertiles beaucoup plus longues que les
stériles et indusie pourvue de longs poils pluricellulaires.

La présence de cette espèce à la Réunion n’a jamais été confirmée. Comme plusieurs localités données
par Desvaux se sont avérés inexactes, nous préférons ne pas la retenir.

9. ACTINIOPTERIS Link *

Fil. Sp. : 79 (1841)

Rhizome courtement rampant, écailleux. Feuilles stériles et fertiles monomorphes ou
dimorphes ; pétiole canaliculé au moins au sommet ; limbe flabellé à en coin, coriace, divisé
dichotomiquement en segments ; segments ultimes glabres ou portant quelques écailles à la
base ; nervures libres. Feuilles fertiles généralement plus grandes que les stériles et parfois
différemment divisées ; sores submarginaux, linéaires ; indusie continue, entière, formée
par la marge modifiée du limbe.
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Genre de 5 espèces xérophytes du Sud-Est de l’Asie jusqu’en Arabie, du Sud de l’Égypte ; de l’Afrique
tropicale, l’Afrique du Sud et de la région malgache. En plus des références citées pour chaque espèce
notons la publication de Kornas J., Dzwonko Z., Harmata K. et Pacyna A., Biometrics and numerical
taxonomy of the genus Actiniopteris (Adiantaceae, Filicopsida) in Zambia, Bull. Jard. Bot. Nat. Belg.
52 (3-4) : 265-309 (1982). Les espèces ne sont pas décrites, mais les auteurs donnent une clé des espèces
du genre. 4 espèces sont présentes aux Mascareignes.

1. Feuilles stériles et fertiles de forme différente ; feuilles fertiles beaucoup plus longues
que les stériles. 1. A. dimorpha

– Feuilles stériles et fertiles ± de même forme, mais pouvant être de longueur différente.
2

2. Limbe fertile étroit, triangulaire, divisé successivement en 4-12 segments ultimes
généralement courbés ; côtés du limbe formant à la base un angle de 10-20°.

3. A. australis
– Limbe fertile non étroit, non triangulaire, divisé en un plus grand nombre de segments

ultimes droits ; côtés du limbe formant à la base un angle très nettement supérieur à
10-20°. 3

3. Limbe fertile flabellé, divisé en 2 moitiés distinctes, symétriques ; écailles du rhizome
toutes discolores, à bande axiale longitudinale noire et marge membraneuse pâle ;
côtés du limbe formant à la base un angle de 150-180°, parfois angle atteignant 270°.

4. A. radiata
– Limbe fertile non flabellé, non divisé en 2 moitiés ; écailles du rhizome de 2 sortes, les

unes concolores, brun clair, les autres à bande axiale longitudinale noire et marge brun
clair ; côtés du limbe formant à la base un angle de 55-70°. 2. A. semiflabellata

1. A. dimorpha Pic. Serm., Webbia 17 : 18, 9 (1962) ; op. cit. : 321 (1963) ; Schelpe, Fl.
Zamb., Pteridophyta : 136 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr.,
Pteridophyta : 149 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 180 (1990) ; Verdcourt,
Fl. Trop. E. Afr., Actiniopteridaceae : 4 (1999). Type : Tanganyika, Bezirk Mahenge :
Sali, ± 35 km südlich Station Mahenge, 950 m, Ubesifluss, Schlieben 1938 (BM,
holo. ; P, iso. !)

Rhizome prostré, couvert d’écailles denses de 2 sortes, les unes concolores, brun pâle,
les autres à large marge brun pâle et présentant dans l’axe une bande longitudinale étroite,
épaisse, noir brillant. Feuilles en touffe, dimorphes, les fertiles moins nombreuses et environ
2 fois plus longues que les stériles ; limbe des feuilles mortes et desséchées incliné, formant
un angle droit avec le pétiole. Feuilles stériles flabellées, à segments courts, en coin allongé,
dentés au sommet, parfois segments étroitement oblancéolés, et à marge serrulée dans la
moitié supérieure. Feuilles fertiles, longues de 5-25 cm ; pétiole 2-3 fois plus long que le
limbe, pourvu d’écailles éparses ; limbe en coin renversé à obdeltoïde, glabre, mais à la
base légèrement scabre sur la face supérieure et pourvu d’écailles persistantes sur la face
inférieure, les côtés formant à la base un angle de 100-180°, divisé en 2 moitiés presque
symétriques, puis successivement divisé dichotomiquement en 7-16 segments ultimes,
étroits, linéaires, rétrécis à l’extrémité en une pointe aiguë.
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LA RÉUNION. Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique du Sud et en Afrique de l’Est jusqu’au
Soudan. Vraisemblablement très rare ou très localisé à la Réunion : Une seule récolte, Boivin 871 (1848),
s. loc. (F), d’après Pichi-Sermolli, Webbia 17 : 21 (1962), dont un double, non daté (P).
Vraisemblablement une espèce du secteur mégathermique sec, à basse altitude.

Espèce très polymorphe, d’origine hybride possible, dont les parents les plus probables sont A. radiata
et A. semiflabellata, cf. Kornas et al., loc. cit. (1982) ; Pichi-Sermolli, loc. cit. (1962). Il se peut qu’elle
représente un complexe hybride. La variété diversiformis Kornas, in Kornas et al., op. cit. : 282 (1982), est
seulement connue de Zambie.

2. A. semiflabellata Pic. Serm., Webbia 17 : 24 (1962) ; op. cit. : 323 (1963) ; J. E. Burrows,
South. Afr. Ferns : 178 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Actiniopteridaceae : 5 (1999).
Type : Éthiopie, Corradi 26, Tertale, Pozzi di El Banno (herb. Pichi-Sermolli, holo. ;
FI, iso.)

Rhizome prostré, couvert d’écailles denses ; écailles de 2 sortes, les unes concolores,
brun clair, les autres à large marge brun clair et présentant dans l’axe une bande longi-
tudinale étroite, noir brillant et plus épaisse. Feuilles en touffe, uniformes, les fertiles
généralement plus longues que les stériles ; limbe des feuilles mortes et desséchées incliné,
formant un angle droit avec le pétiole ; extrémité des segments ultimes rétrécie, entière ou
dentée au sommet et sur la marge. Feuilles fertiles, longues de 8-22 cm ; pétiole long de
3-17 cm, pourvu d’écailles ± persistantes ; ramifications de la première dichotomie formant
un angle de 22-100° (généralement environ 45°) ; limbe en coin renversé à obdeltoïde,
long de 2-6 cm, glabre sur la face supérieure, pourvu d’écailles éparses, à la base, sur la face
inférieure, les côtés formant à la base un angle de 55-70°, non divisé en 2 moitiés distinctes,
mais successivement divisés dichotomiquement jusqu’à une vingtaine de segments ultimes
droits, linéaires, étroits ; sommet des segments en pointe très aiguë, parfois avec 2-3 petites
dents latérales. (Pl. 22, 2-6)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent à Madagascar, ?aux Comores, en Inde, en Arabie, au Yémen, en
Égypte, au Soudan, en Éthiopie, à Socotra, en Somalie, en République démocratique du Congo, en Afrique
de l’Est et en Namibie. Saxicole héliophile, ± xérophile, d’anfractuosités et fissures de rochers, de murs de
pierres du secteur mégathermique sec. La Réunion : St-Denis ; environs de St-Paul ; route de Cilaos au lieu
dit Pavillon ; La Saline les Hauts ; Cilaos ; Bras de la Plaine (près du canal de St-Pierre). Maurice :
Montagne des Signaux.

3. A. australis (L. f.) Link, Fil. Sp. : 80 (1841) ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag.
et Comores, fam. 5, 1 : 30 (1958), excl. specim. cit. ; Pichi-Sermolli, Webbia 17 : 10,
27 (1962). Type : La Réunion ou Maurice, s. loc., « Sonnerat per Thouin » (herb. L. f.
in herb. Smith)

– Acrostichum australe L. f., Suppl. : 444 (1781)

– Pteris australis (L. f.) Thouars, Obs. Isl. Afr. Austr. : 11 in Mélang. Bot. (1811) ; Bojer,
H.M. : 399

– Actiniopteris radiata (Sw.) Link var. ß australis (L. f.) Hook., Sp. Fil. 3 : 276 (1860) ;
Cordem., F.R. : 57

– Pteris dichotoma Kuhn var. australis (L. f.) Kuhn, Fil. Deck. : 18 (1867)
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Pl. 22. – Actiniopteris : 1, schéma de la base du limbe (d’après Kornas et al., 1982) : α, angle formé par
les ramifications de la première dichotomie ; ß, angle basal de la silhouette de la forme du limbe.
- A. semiflabellata : 2, aspect général x 1 ; 3, écaille du pétiole x 15 ; 4, écaille du limbe x 15 ;
5, extrémité de segment ultime stérile x 10 ; 6, extrémité de segment ultime fertile x 10.
- A. australis : 7, aspect général x 1 ; 8, extrémité de segment fertile x 16.
2-6, Bory de Saint-Vincent s. n. (P) ; 7-8, Thouars s. n. (P), (dessins de Françoise Crozier). 
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– Pteris dichotoma Kuhn, Fil. Deck. : 18 (1867) ; Fil. Afr. : 79 (1868) pro parte, non L.
(1753) ; Baker, F.M.S. : 481

Rhizome prostré, couvert d’écailles denses, longuement rétrécies au sommet, concolores,
brun clair et d’écailles à large marge brun clair, la partie centrale présentant une étroite
bande longitudinale plus sombre et plus épaisse. Feuilles en touffe, uniformes, généralement
d’égale longueur, dressées ou un peu courbées. Feuilles fertiles, longues de 6-24 cm ;
pétiole glabrescent, aussi long que le limbe ; ramifications de la première dichotomie, sur
les feuilles fertiles, formant un angle de 5-10° ; limbe étroit, triangulaire, long de 4-8 cm,
glabre sur les 2 faces, les côtés formant à la base un angle de 10-20°, non divisé en 
2 moitiés, mais successivement divisé dichotomiquement en 4-12 segments ultimes, très
étroits, linéaires, généralement un peu courbés, rétrécis au sommet en une seule pointe
aiguë. (Pl. 22, 7-8)

LA RÉUNION, MAURICE. Endémique. Anfractuosités, fissures de rochers et murs de pierres sèches
d’endroits exposés, le plus souvent aux basses altitudes. Souvent avec A. semiflabellata. La Réunion :
Bords de mer à Langevin ; « Le Souffleur » (3 km après St-Leu) ; Piton des Roches Tendres (St-Leu) ;
Ravine St-Gilles ; Ravine de la Grande Chaloupe. Maurice : Mt du Corps de Garde ; Montagne de la
Découverte ; Montagne des Signaux ; du côté du Port Nord-Ouest ; Mt Trois Mamelles ; Mt Tamarin. 

4. A. radiata (Sw.) Link, Fil. Sp. : 80 (1841) ; Cordem., F.R. : 56 ; Tardieu-Blot in
Humbert (éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 81 (1958) ; Pichi-Sermolli, Webbia
17 : 8, 11 (1962) ; Schelpe, Fl. Zamb., Pteridophyta : 138 (1970) ; Schelpe et N. C.
Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 148 (1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns :
180 (1990) ; Verdcourt, Fl. Trop. E. Afr., Actiniopteridaceae : 2 (1999). Type : Inde,
Koenig s. n. in herb. Montin (S-PA, lecto., désigné par Pichi-Sermolli, op. cit. : 11
(1962) ; BM, iso. !)

– Asplenium radiatum Sw., Journ. Bot. (Schrader) 1800, 2 : 50 (1801)

– Acrostihum radiatum (Sw.) Koenig ex Poir., Encycl., Suppl. 1 : 128 (1810)

– Pteris radiata (Sw.) Bojer, H. M : 399 (1837) 

– Actiniopetris australis (L. f.) Link var. radiata (Sw.) C. Chr., Dansk Bot. Ark. 7 : 125
(1932)

– Pteris dichotoma Kuhn, Fil. Deck. : 18 (1867) ; Fil. Afr. : 79 (1868) pro parte, non L.
(1753) ; Baker, F.M.S. : 481, nom. invalid. 

– Acrostihum radiatum J. König in herb. Montin (S-PA), nom. nud.

Rhizome prostré, couvert d’écailles denses, toutes discolores, linéaires-lancéolées,
longuement rétrécies au sommet, à marge étroite brun pâle, la partie centrale présentant
une large bande longitudinale noir brillant et épaisse. Feuilles en touffe, les stériles et les
fertiles uniformes, les dernières généralement légèrement plus longues ; limbe des feuilles
mortes et desséchées brusquement incliné, formant un angle aigu avec le pétiole ou pendant
le long du pétiole. Feuilles fertiles longues de 3,5-20 cm ; pétiole long de 2,5-16 cm,
pourvu d’écailles ± persistantes ; limbe flabellé, long de 1,5-5 cm, subglabre, mais pourvu
de poils à la jonction du pétiole sur la face supérieure et d’écailles sur la face inférieure,
les côtés formant à la base un angle de 150-180°, parfois atteignant 270°, divisé en 
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2 moitiés distinctes, symétriques, puis successivement divisé dichotomiquement jusqu’à
une quarantaine (généralement environ 30) de segments ultimes droits, linéaires, étroits,
tronqués et 2-4 divisés au sommet ; divisions d’égale longueur.

?LA RÉUNION, MAURICE (non revu récemment). Présent à Madagascar, aux Comores, en Afrique du
Sud et de l’Est, en grande partie dans les régions sèches de l’Afrique tropicale, au Yémen, de l’Arabie
jusqu’en Inde et au Sri Lanka. Saxicole héliophile et ± xérophile, de fissures et d’anfractuosités de rochers
et de murs de pierres.

Cette espèce est mentionnée de la Réunion et de Maurice par Pichi-Sermolli, Webbia 17 : 18 (1962),
dans la rubrique « Specimens examined », bien que pour la répartition de cette espèce il mentionne seulement
Madagascar en ce qui concerne la région malgache. La présence de cette espèce à la Réunion reste possible
bien qu’aucun spécimen de source certaine soit connu de nous.
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FLORE DES MASCAREIGNES

12. VITTARIACÉES
par F. Badré *

Plantes épiphytes, plus rarement lithophytes. Rhizome rampant ou décombant, couvert
d’écailles, souvent enfoui dans une masse de racines couvertes de poils denses ; écailles
clathrées. Feuilles simples (aux Mascareignes), rarement divisées, à pétiole souvent court
ou non individualisé ; nervures libres, simples ou divisées ou nervures pennées et réunies
par une nervure submarginale ou nervures réticulées, libres ou non à la marge du limbe. 
Sores exindusiés, formant des lignes simples ou ramifiées, superficiels le long des nervures
en formant souvent un arrangement réticulé ou dans un sillon marginal ou submarginal ;
paraphyses caractéristiques souvent présentes.

Famille de 5 à 10 genres selon les auteurs, des régions chaudes du globe. 3 genres sont présents aux
Mascareignes.

1. Feuilles très étroites, n’ayant pas plus de 1,5 mm de largeur ; sores très petits.
3. Monogramma

– Feuilles beaucoup plus larges ; sores très longs. 2

2. Sores linéaires, marginaux à intramarginaux dans un sillon ± profond. 1. Vittaria
– Sores dans des sillons ou superficiels, le long de nervures réticulées. 2. Antrophyum

1. VITTARIA Sm.
Mém. Acad. Sci. Turin 5 : 413, t. 9 (5) (1793)

Plante épiphyte. Rhizome rampant, couvert d’écailles clathrées. Feuilles le plus souvent
pendantes, parfois dressées, simples, entières, linéaires à linéaires-elliptiques, sessiles à
courtement pétiolées ; pétiole, quand présent ± ailé. Nervure médiane parfois distincte ;
nervures latérales très obliques, rarement divisées, s’anastomosant en une nervure
submarginale. Sores linéaires, marginaux à intramarginaux dans un sillon ± profond le
long de la nervure submarginale ; pas d’indusies ; paraphyses présentes, généralement
nombreuses.

Genre d’environ 60 espèces tropicales et subtropicales, la plupart de l’Ancien Monde. Le genre
Vittaria est très caractéristique par ses feuilles linéaires et entières, ses sores linéaires dans un sillon et par
ses écailles du rhizome clathrées. Mais, à cause de leur ressemblance, beaucoup d’espèces sont difficiles
à distinguer et le nombre total des espèces est vraisemblablement moindre. Nous retenons 4 espèces pour
les Mascareignes.

1. Feuilles larges de 1,3-3,5 cm ; nervure médiane saillante sur la face supérieure ; sores
distinctement intramarginaux. 3. V. scolopendrina
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– Feuilles plus étroites ; nervure médiane non saillante sur la face supérieure ; sores
marginaux à submarginaux ou non distinctement intramarginaux. 2

2. Feuilles larges de 1-3 mm ; sores intramarginaux ; paraphyses intestiniformes. 
2. V. isoetifolia

– Feuilles larges de 3-13 mm ; sores submarginaux ou marginaux ; paraphyses turbinées.
3

3. Feuilles non flexueuses, non linéaires, atteignant 35 cm de longueur ; nervure médiane
parfois distincte à la base seulement. 1. V. ensiformis

– Feuilles atteignant 1 m de longueur, parfois flexueuses, linéaires, excepté à la base ;
nervure médiane distincte. 4. V. zosterifolia

1. V. ensiformis Sw., Ges. Naturf. Freunde Berlin Neue Schriften 2 : 134, t. 7, fig. 1
(1799) ; Bojer, H.M. : 403 [ensifolia] ; Tardieu-Blot in Humbert (éd.), Fl. Madag. et
Comores, fam. 5, 1 : 179 (1958) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 111 (1990) ;
Verdcourt., Fl. Trop. E. Afr., Vittariaceae : 2 (1999). Type : Maurice, Sonnerat, non
localisé

– V. plantaginea Bory, Voy. 2 : 325 (1804) ; Bojer, H.M. : 402. Type : La Réunion, s.
loc., Bory de Saint-Vincent s. n. (P, holo. !)

– V. elongata auct. non Sw. : Baker, F.M.S. : 471 ; Cordem. F.R. : 44

Rhizome court, rampant, couvert d’écailles brun noir, lancéolées, longuement acuminées,
atteignant 12 mm de longueur, à marge entière ou dentée. Feuilles proches les unes des
autres, sessiles, de 8-35 x 0,4-0,7 cm, graduellement rétrécies jusqu’à la base ; nervure
médiane parfois distincte à la base seulement. Marge des feuilles fertiles réfléchie. Sores
submarginaux ; paraphyses turbinées. (Pl. 23, 3-4)

LA RÉUNION, MAURICE. Présent en Afrique (Zimbabwe, Tanzanie et vraisemblablement au Mozambique),
dans la région malgache, le sud de l’Asie et l’Australie. Épiphyte sciaphile de l’étage inférieur de végétation
et aussi (à Maurice) en forêt d’altitude. La Réunion : Mare Longue ; Ste-Rose ; Îlet à Guillaume ; Bébour ;
au-dessus de la Cascade du Butor ; Ravine de la Grande Chaloupe ; Nouvelle Espérance au Brûlé de St-Denis.
À Maurice, cette espèce semble peu répandue ; elle est connue seulement du Pieter Both ; à Crown Land
le Bouton dans les gorges de la Rivière Noire ; au Mt du Pouce et à La Nicolière.

2. V. isoetifolia Bory, Voy. 2 : 325 (1804) ; Bojer, H.M. : 403 ; Tardieu-Blot in Humbert
(éd.), Fl. Madag. et Comores, fam. 5, 1 : 176 (1958) ; Schelpe, Fl. Zamb.,
Pteridophyta : 94 (1970) ; Schelpe et N. C. Anthony, Fl. South. Afr., Pteridophyta : 89
(1986) ; J. E. Burrows, South. Afr. Ferns : 108 (1990) ; Verdcourt., Fl. Trop. E. Afr.,
Vittariaceae : 2 (1999). Type : La Réunion, entre le « Brûlé de Takamaka et la Mare
d’Arzule », Bory de Saint-Vincent, s. n. (P, holo. !)

– V. lineata auct. non (L.) Sm. : Baker, F.M.S. : 471 ; Cordem., F.R. : 44

Rhizome court, rampant, couvert d’écailles brun noir, lancéolées, longuement acuminées,
atteignant 8 mm de longueur, à marge dentée. Feuilles en touffe, pendantes, étroites et
linéaires, larges de 1-3 mm, atteignant 75 cm de longueur ; nervures indistinctes. Sores
intramarginaux ; paraphyses intestiniformes. (Pl. 23, 1-2)
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